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Mon  cher  confrère , 

Vous  me  demandez  d'écrire  une  préface  pour 
présenter  au  public  le  livre  que  vous  venez  de 
faire  sur  la  station  de  Bagnères-de-Bigorre.  Est-ce 
Lien  utile  ?  Je  ne  le  crois  pas.  Votre  avis  au 
lecteur  indique  d'une  manière  très  précise  et 
très  claire  le  but  que  vous  avez  visé,  et  les 
divers  chapitres  de  votre  ouvrage  que  j'ai  lus  avec 
la  plus  grande  attention  et  le  plus  grand  plaisir, 
démontrent  d'une  manière  péremptoire  et  définitive 
la  valeur  thérapeutique  de  Bagnères-de-Bigorre 
dans  un  grand  nombre  de  maladies  chroniques. 
A  quoi  donc  vous  servirait  une  préface  pour  une 
œuvre  qui  est  essentiellement  viable ,  très  com- 
plète et  que  vous  pouvez  présenter  au  public 
comme  un  père  présente  son  enfant?  Ne  vous 
semble-t-il  pas  qu'une  simple  lettre  confraternelle 
dans  laquelle  je  me  contenterais  de  vous  dire  mes 
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impressions  personnelles,  serait  ici  plus  à  sa 
place  qu'une  exposition  didactique  qui  m'obli- 
gerait à  faire  une  dissertation  scientifique  trop 
longue  et  peut-être  trop  ennuyeuse  ?  Acceptez 
ma  proposition  et  laissez-moi  prendre  la  forme 
opistolaire  qui ,  tout  en  me  permettant  d'obéir 
à  ma  fantaisie .  ne  m'empêchera  pas  d'émettre 
une  opinion  sérieuse  et  raisonnée  sur  votre 
(Buvre. 

Dans  les  diverses  pérégrinations  que  j'ai  faites 
à  Bagnères-de-Bigorre,  j'ai  pu  apprécier  la  valeur 
de  ses  sources,  si  nombreuses  et  si  variées, 
l'excellence  de  ses  installations  balnéaires ,  la 
pureté  de  son  air  vivifiant  aussi  tonique  que 
sédatif,  le  charme  de  ses  paysages  enchanteurs 
et  l'aménité  de  ses  habitants.  J"ai  eu  souvent 
avec  vous  de  longues  conversations  dans  les- 
quelles j'ai  cherché  à  vous  démontrer  que  cette 
merveilleuse  station  devait  être  le  rendez-vous 
des  névropathes,  des  arthritiques,  des  herpétiques, 
des  malades  que  les  intoxications  et  les  infections 
ont  dégradés,  de  tous  ceux  enfin  qui  présentent 
une  altération  dans  les  échanges  organiques  et 
un  trouble  quelconque  dans  leur  nutrition.  Je  ne 
parle  pas  ,  bien  entendu ,  des  malades  qui  ont 
besoin  de  recourir  à  vos  sources  spéciales  de 
Laba^sère,  de  Salies,  etc.,  si  justement  vantées 
€t  si  utiles.  Je  vous  expliquerai  dans  un  instant 
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pourquoi  je  les  sépare  de  toutes  celles  que  vous 
possédez.  Pour  le  moment,  laissez-moi  vous  dire 
que  je  fais  cette  sélection  dont  vous  saisirez  la 
portée,  parce  qu'elles  renferment  des  substances 
médicamenteuses  très  caractérisées  qui  leur  don- 
nent une  action  spécifique  ne  convenant  qu'à  des 
cas  bien,  déterminés. 

A  l'occasion  de  votre  livre  qui  contient  tant  de 
faits  intéressants  venant  à  l'appui  d'une  thèse 
qui  m'est  chère ,  permettez-moi  d'entrer  dans 
quelques  considérations  dont  l'orthodoxie  peut 
être  contestée,  et  que,  pour  ce  motif,  je  dois 
vous  exposer  avec  la  plus  entière  franchise  et  la 
plus  grande  sincérité. 

Il  y  a  déjà  longtemps  que  j'ai  défini  l'hydro- 
thérapie une  méthode  de  traitement  dans  laquelle 
on  emploie  l'eau  à  des  températures  variables  et 
sous  toutes  ses  formes.  A  mon  sens,  cette  médi- 
cation, pour  être  complète  et  répondre  à  toutes 
les  exigences  de  la  thérapeutique  moderne,  doit 
pouvoir  disposer  de  tous  les  procédés  balnéaires. 
Les  établissements  thermo-minéraux  et  les  éta- 
blissements hydrothérapiques  proprement  dits 
sont  absolument  similaires  ;  il  n'existe  entre  eux 
d'autres  différences  que  celles  dont  je  vais  avoir 
l'occasion  de  parler  tout  à  l'heure.  Les  douches 
générales  ou  locales ,  chaudes  ou  froides ,  les 
lotions,  les  affusions,  les  bains  entiers  ou  partiels, 
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les  immersions  de  toute  espèce,  le  bain  et  la 
douche  de  vapeur,  etc.,  constituent  leurs  prin- 
cipaux modificateurs.  L'action  thérapeutique  de 
ces  divers  procédés  dépend  plutôt  de  la  forme 
donnée  à  l'application  et  de  la  température  de 
l'eau  que  de  la  composition  chimique  du  liquide 
employé.  C'est  ainsi  que  les  eaux  appelées  indiffé- 
rentes sont  celles  qui  ont  à  leur  actif  les  plus 
éclatants  succès. 

Personne  n'ignore  que  les  douches  froides  ne 
produisent  pas  les  mêmes  effets  que  les  douches 
chaudes,  tempérées,  écossaises  ou  alternatives, 
que  les  immersions  longues  ont  d'autres  résultats 
que  les  immersions  courtes,  que  les  bains  ont 
une  action  thérapeutique  proportionnée  à  leur 
durée ,  à  leur  température  et  au  bien-être  qu'ils 
procurent ,  et ,  qu'en  définitive  ,  l'efficacité  du 
traitement  correspond  au  mode  opératoire  employé 
et  à  l'habileté  de  l'opérateur. 

Tels  sont  les  indiscutables  principes  sur  lesquels 
repose  la  médication  balnéaire,  qu'elle  soit  faite 
dans  une  station  thermo-minérale  ou  dans  un 
établissement  hydrothérapique  proprement  dit. 

A  côté  de  cette  médication  qui,  je  le  répète, 
constitue  la  véritable  cure  balnéaire,  on  trouve 
dans  certaines  stations  thermo-minérales  des 
sources  qui  contiennent  des  substances  médi- 
camenteuses ayant    une  influence  spéciale    sur 
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Torganisme.  Dans  ce  groupe  se  trouvent  celles 
qui  ont  une  action  diurétique  ou  purgative ,  réso- 
lutive ou  reconstituante.  Il  arrive  parfois  que  ces 
eaux  produisent  des  effets  inattendus,  et,  que 
celles  à  qui  l'on  accorde  une  action  sur  le  rein 
s'égarent  dans  l'intestin,  produisant  de  la  diarrhée 
alors  qu'on  espère  une  copieuse  émission  d'urine; 
ce  qui  a  fait  dire  à  un  de  nos  confrères ,  le 
D"^  Camparan,  si  je  ne  me  trompe,  que  les  eaux 
prises  à  l'intérieur  ont  une  intelligence  bien 
surprenante;  introduites  dans  le  corps,  elles  vont 
instinctivement  offrir  leur  intervention  ou  leur 
service  aux  organes  qui  ont  le  plus  besoin  d'elles. 
Dans  un  autre  groupe  d'eaux  minérales  on 
trouve  celles  qui  offrent  au  médecin  l'occasion 
de  pouvoir  joindre  aux  applications  balnéaires 
proprement  dites  une  médication  toute  spéciale; 
de  ce  nombre  sont  les  eaux  sulfureuses,  arseni- 
cales, alcalines,  iodées,  salines,  etc.  Quand  on  a 
recours  à  elles,  on  institue  un  traitement  dans 
lequel  on  associe,  et  souvent  très  heureusement, 
un  agent  médicamenteux  et  un  agent  balnéaire. 
On  peut  trouver  le  premier  chez  tous  les  pharma- 
ciens; mais  il  est  préférable  et  plus  salutaire 
d'aller  le  chercher  dans  les  officines  que  la  nature 
a  créées  à  l'aide  de  combinaisons  inimitables  et 
qu'elle  a  placées  presque  toujours  dans  les  sites 
terrestres  les  plus  sains  et  les  mieux  favorisés. 


VI  LETTRE   PREFACE 


Je  reconnais,  en  leur  rendant  un  éclatant  hom- 
mage, la  vertu  extraordinaire  de  ces  eaux  médi- 
camenteuses qui  sont  si  utiles  et  si  bienfaisantes. 
Nos  Pyrénées,  à  ce  point  de  vue,  nous  en  fournis- 
sent de  précieux  spécimens ,  depuis  Amélie-les- 
Bains,  où  elles  commencent,  jusqu'à  cette  admira- 
ble plage  de  Biarritz ,  où  elles  viennent  se  perdre 
dans  la  mer.  Quelle  légion  de  stations!  C'est 
d'abord,  en  allant  de  l'orient  à  l'occident,  la  Preste, 
le  Yernet,  Rennes,  Ax  et  sa  voisine  Ussat  si  utile  à 
certaines  maladies  de  femmes,  Aulus,  Luchon  si 
magnifique ,  si  richement  thermale  ,  avec  ses 
petites  sources  qui  semblent  s'échapper  de  ses 
flancs  pour  se  répandre  autour  d'elle  à  Sainte-Marie, 
à  Barbazan,  à  Gauties,  à  Encausse  dont  l'action 
thérapeutique  est  merveilleuse  contre  les  coliques 
hépatiques  et  les  engorgements  abdominaux  ; 
plus  loin  Capvern,  Bagnères-de-Bigorre,  Barèges, 
Argelès,  Gauterets,  Luz,  les  Eaux-Bonnes,  Saint- 
Sauveur,  Gambo,  etc.,  et  plus  loin  Salies  et  même 
Dax  qu'on  peut  citer  bien  qu'elle  soit  éloignée  du 
groupe. 

Que  de  ressources  dans  ces  eaux  pour  les  mala- 
des qui  portent  dans  leur  organisme  le  germe  de 
tant  de  maladies  si  difficiles  à  guérir  par  la  théra- 
peutique usuelle  !  Mais  pour  ceux  qui,  comme  je 
l'ai  dit  en  commençant  ma  lettre,  offrent  les  stig- 
mates d'une  affection  nerveuse ,  pour  ceux  qui 
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sont  SOUS  la  domination  de  l'arthritisme,  de  l'her- 
pétisme,  ou  qui  présentent  les  signes  caractéris- 
tiques d'une  altération  du  sang ,  Bagnères-de- 
Bigorre  doit  être  la  station  préférée. 

Cette  station ,  avec  ses  eaux  sulfureuses  de 
Labassère,  avec  Salies  et  d'autres  encore  ,  peut 
rendre,  dans  la  plupart  des  maladies  chroniques, 
d'immenses  services,  en  exerçant  sur  elles  une 
action  thérapeutique  qui  est  incontestable  et 
incontestée.  Le  fait  est  parfaitement  acquis,  je 
n'ai  pas  besoin  d'insister. 

Elle  a  aussi  des  sources  diurétiques,  purgatives, 
ferrugineuses,  etc.,  qui  sont  très  utiles  pour  cer- 
tains malades. 

Elle  possède  enfin  des  eaux  abondantes  douées 
de  propriétés  remarquables  qu'elles  doivent  moins 
à  leur  composition  chimique  ou  à  leur  influence 
électrique  qu'à  leur  température  aussi  variée  que 
les  sources  dont  elles  émanent  et  ayant  à  leur 
point  d'émergence  tous  les  degrés  de  chaleur  qui 
conviennent  à  la  plupart  des  gens  nerveux,  des 
goutteux  et  des  rhumatisants. 

Voilà  certainement  des  éléments  curatifs  de 
premier  ordre  qui  constituent  un  clavier  théra- 
peutique puissant  pour  un  clinicien  virtuose.  Avec 
ces  éléments  que  vous  trouvez  si  facilement  aux 
Thermes  municipaux  et  à  Salut,  avec  les  instal- 
lations balnéaires>  ou   hydrothérapiques  si  com- 
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plètes  de  ces  deux  établissements,  vous  pouvez, 
mon  cher  confrère,  attirer  à  Bagnères-de-Bigorre 
les  mêmes  malades  qui,  avant  la  triste  guerre  de 
1870,  accouraient  en  foule  à  Schlangenbad  ! 

Si,  à  ce  traitement  balnéaire  que  vous  et  vos 
confrères  baguerais  dirigez  avec  une  grande 
habileté,  vous  joignez  les  bienfaits  de  l'air  vivi- 
fiant que  Ton  respire  dans  votre  station  privilégiée 
où  la  nature  a  toujours  un  aspect  souriant,  où 
l'alimentation  est  saine,  variée  et  réparatrice  et, 
où  la  vie  semble  s'écouler  calme  et  tranquille,  à 
l'abri  de  toute  préoccupation  et  de  tout  souci,  il 
est  possible  d'affirmer  que  Bagnères-de-Bigorre 
doit  être  la  station  recherchée  par  les  névropathes, 
par  les  arthritiques,  par  les  herpétiques  et  par 
tous  ceux  enfin  qui  ont  laissé  dans  les  luttes  de 
leur  existence  une  parcelle  de  leur  esprit  ou  de 
leur  corps. 

Un  dernier  mot  pour  finir.  Je  trouve  que  les 
traitements  suivis  dans  les  stations  thermales  sont 
généralement  trop  courts,  ce  qui  expose  parfois 
les  malades  à  un  surmenage  inutile  qui  ne  dispa- 
raît qu'à  la  fm  de  la  cure.  A  quoi  cela  tient-il? 
A  plusieurs  raisons  que  je  ne  puis,  faute  de  temps, 
examiner  dans  cette  lettre.  Je  veux  seulement 
signaler  celles  que  les  malades  attribuent  à  la 
monotonie  de  leur  séjour  dans  la  ville  d'eaux 
qu'ils  ont  choisie  et  quelquefois  à  la  mauvaise 
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grâce  de  ses  habitants.  A  cet  égard  permettez-moi 
de  vous  dire  une  petite  anecdote,  toute  en  faveur 
de  Bagnères-de-Kigorre  ;  c'est  par  elle  que  je  ter- 
minerai cette  trop  longue  lettre. 

J'étais  un  jour  avec  un  de  mes  amis,  artiste 
illustre   entre  tous  ,    admirateur  comme  moi  de 
Bagnères,  de  ses  environs  et  de  ses  montagnards; 
nous  parcourions  cette  charmante  vallée  de  Cam- 
pan  tout  entourée  de  paysages  ravissants  et  fan- 
tastiques ,   sillonnée  de  prairies    luxuriantes    et 
parfumées,  bordée  dans  tout  son  parcours  de  ruis- 
seaux dont  le  cours  rapide  fait  supposer  que  les 
eaux  elles-mêmes  ont  hâte  de  se  rendre  à  Bigorre. 
Au  milieu  de   cette   contemplation   que  rien  ne 
troublait,  il  s'approcha  de  moi  et  il  me  dit  :  «  Je 
viens  de  visiter  la  Suisse,  et  j'ai  rapporté  de  ce 
voyage  des  impressions  qui  ont  détruit  en  moi 
celles  que  m'avaient  données  autrefois  le  specta- 
cle que  vous  admirez  en  ce  moment.  »  J'écoutai 
son  récit  avec  la  plus  grande  attention,  charmé 
d'entendre  sa  parole  éloquente,  me   demandant 
où  allait  s'arrôxer  cette  gamme  chromatique  si 
enthousiaste  et  si  élogieuse  pour  la  Suisse.  Elle 
s'arrêta,  comme  nous,  au  col  d'Aspin,  en  présence 
de  ce  panorama  que  le  grand  Corot  considérait 
comme  le  plus  majestueux  du  monde.   Tout   en 
admirant  le  magniiique  spectacle  qui  s'offrait  à  nos 
yeux,  je  jetai  un  regard  sur  mon  cher  compagnon, 
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et  je  m'aperçus  bien  vite  que  le  souvenir  de  la 
Suisse  était  complètement  effacé.  Son  cœur  rede- 
venu français  m'autorisa  à  lui  dire,  sans  provoquer 
la  moindre  protestation  de  sa  part,  que  les  Pyré- 
nées offrent  aux  voyageurs  des  sites  qui  ont  à  la 
fois  la  grandeur  des  Alpes  et  le  charme  des  Apen- 
nins. Son  enthousiasme  changea  d'objet,  et  il  me 
dit  aussitôt  :  «  Rentrons  à  Bagnères;  je  veux  me 
mettre  à  ses  pieds,  lui  avouer  mon  infidélité  et  lui 
promettre  de  revenir  tous  les  ans  la  voir  et 
l'admirer.  » 

Eh  bien,  mon  cher  confrère,  engagez  vos  mala- 
des à  revenir,  comme  mon  ami,  tous  les  ans  à 
Bagnères  :  ils  y  trouveront  leur  salut. 

Recevez  toutes  mes  félicitations  pour  votre 
œuvre  et  toutes  mes  amitiés  pour  votre  personne. 
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AVIS  AU  LECTEUR 


Je  ne  me  suis  pas  proposé  d'écrire  un  traité  ex 
professa  sur  les  maladies  nerveuses  qui  sont 
justiciables  de  nos  sources  et  sur  leur  traitement 
dans  notre  station. 

Ma  prétention  est  beaucoup  plus  modeste. 

Me  souvenant  du  conseil  d'Horace  : 

Siimite  materiam  vestris ,  qui  scribitis ,  œqiiam 
Viribus,  et  versate  diu  quid ferre  récusent, 
Qiiid  valeant  humer i ,... 

je  me  suis  interrogé  avant  de  me  mettre  à  l'ou- 
vrage, et  je  ne  me  suis  pas  senti  les  forces  néces- 
saires pour  entreprendre  une  tâche  aussi  vaste. 

Je  ne  crois  pas,  d'ailleurs,  que  le  moment  soit 
venu  de  rédiger  d'une  manière  complète  et  défini- 
tive la  clinique  des  maladies  nerveuses  aux  eaux 
de  Bagnères.  Bien  que  de  tout  temps  ces  maladies 
aient  été  adressées  à  nos  sources,  il  y  a  très  peu 
d'années  que  les  médecins  songent  sérieusement  à 
orienter  vers  cette  spécialisation  notre  thérapeu- 
tique thermale.  Le  mouvement  date  peut-être  de 
la  thèse  de  Gascua.  (i) 

(i)  Voir  la  troisième  partie.       * 
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Ce  sont  simplement  des  notes  que  je  publie,  des 
îiotes  de  médecine  thermale.  On  chercherait  vaine- 
ment dans  ce  travail  l'ordonnance  didactique,  la 
proportion  et  la  cohésion  des  parties,  en  un  mot 
cet  ensemble  harmonieux  qui  s'appelle  un  livre. 

Je  me  suis  laissé  guider,  non  par  une  règle 
méthodique,  mais  par  l'intérêt  des  documents  que 
j'avais  entre  les  mains,  par  les  souvenirs  de  ma 
pratique  professionnelle;  j'ai  visé  plus  à  mettre 
dans  ces  pages  de  la  sincérité  qu'à  y  mettre  de  la 
méthode  et  de  la  composition. 

Mes  préférences  vont  aux  malades  affectés  de 
troubles  nerveux  généraux  plutôt  qu'aux  malades 
atteints  d'une  lésion  déterminée  sur  un  point 
précis  du  territoire  nerveux.  Et  c'est  le  malade  que 
je  prétends  traiter  plutôt  que  la  maladie,  le  névrO' 
pathe  plutôt  que  la  névrose.,  parce  que  dans  les 
névroses  générales  il  faut  traiter  l'homme  tout 
entier,  l'homme  physique  et  moral,  et  que  toutes 
les  ressources  de  la  station  doivent  concourir  à  ce 
but.  D'où  le  titre  de  ma  brochure  :  Les  névro^ 
pathes  à  ^agnères-de-Bigorre. 

La  première  partie  est  consacrée  à  la  descrip- 
tion d'un  groupe  de  stations  qui  ont  un  carac- 
tère commun,  celui  de  convenir  spécialement 
à  la  cure  des  névroses.  Cette  revue  est  nécessaire- 
ment incomplète.  Js  n'ai  parlé  ni  de  Luxeuil, 
charmante  station  des  Vosges,  où  guérissent  les 
anémiques,  les  névropathes  et  les  femmes  atteintes 
de  maladies  spéciales;  ni  de  la  coquette  station  de 
Royat,  qui  est  le  lieu  d'élection  pour  traiter  l'ar- 
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thritisme  catarrhal  et  cutané,  ni  de  Bagnoles-de- 
rOx^ne,  etc.  Je  me  suis  borné  à  prendre  les  stations 
types  dont  j'avais  besoin  pour  ma  démonstration. 
Ce  n'est  pas,  en  effet,  pour  satisfaire  une  vaine 
curiosité  que  j'ai  fait  défiler  ce  cortège  de  stations 
françaises  et  étrangères  devant  la  station  pyré- 
néenne qui  est  le  sujet  de  mon  étude.  C'est  pour 
préparer  le  lecteur  à  mieux  comprendre  Bagnères  ; 
c'est  pour  montrer,  après  avoir  dégagé  de  ces 
stations  types  leurs  éléments  constitutifs,  que  ces 
éléments  se  retrouvent  à  Bagnères,  d'où  l'on 
devra  conclure  que  Bagnères  est  une  station 
appropriée  au  traitement  des  névropathes ,  au 
moins  au  même  titre  que  les  stations  renommées 
dont  la  spécialisation  est  depuis  longtemps  établie. 


Après  avoir  donné  dans  la  deuxième  partie  une 
description  sommaire  du  site,  du  climat,  des  eaux 
et  des  établissements,  je  fais,  dans  la  troisième 
partie,  un  retour  en  arrière  et  je  demande  aux 
anciens  auteurs  et  à  mes  prédécesseurs  dans  la 
médecine  thermale  à  Bagnères  ce  qu'ils  pensent 
du  traitement  des  névropathes  dans  cette  station. 

J'enregistre  leurs  aveux  et  je  constate  que  «  trois 
siècles  d'expérience  médicale  démontrent  l'effi- 
cacité des  eaux  de  Bagnères  dans  les  affections  du 
système  nerveux.  » 

Enfin  dans  la  quatrième  partie,  qui  est  naturelle- 
ment la  plus  développée,  j'aborde  la  question  au 
point  de  vue  des  connaissances  actuelles  que  nous 
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avons  en  neuropathologie  et  je  publie  les  docu- 
ments que  j'ai  pu.  réunir  pour  éclairer  mon  sujet 
et  servir  de  base  à  mes  conclusions,  (i) 

Parmi  ces  documents,  les  uns  sont  personnels, 
les  autres  appartiennent  à  la  bibliographie  ther- 
male de  Bagnères,  et  d'autres  m'ont  été  communi- 
qués, —  simples  notes  ou  observations  rédigées, 
—  par  plusieurs  de  mes  confrères  du  corps 
médical  baguerais. 

Je  remercie  mes  confrères  de  leur  obligeante 
collaboration  :  elle  sera,  j'en  ai  la  confiance,  une 
des  meilleures  recommandations  de  ce  travail  à  la 
faveur  du  public. 

(i)  On  s'étonnera  peut-être  du  grand  nombre  de  ces  documents,  la 
plupart  très  sommaires.  Si  je  m'étais  uniquement  proposé  de  dé- 
montrer l'efficacité  des  eaux  de  Bagnères,  un  petit  nombre  de  faits, 
détaillés  et  concluants,  eût  suffi.  Mais  j'ai  voulu  aussi,  et  surtout, 
établir  quels  sont  les  malades  qui  bénéficient  de  nos  eaux,  et  quelles 
ressources  possède  notre  station  pour  le  traitement,  souvent  com- 
plexe, de  ces  malades.  Bien  des  mécomptes  seraient  évités  en  méde- 
cine thermale,  si  l'on  avait  une  connaissance  précise  de  la  thérapeu- 
tique propre  à  chaque  station. 


''t^^^ 


FRE]\^IÈR.E     PARTIE 


Les  stations  similaires  : 

iilchlan^enbnil    —   ^^'ildbad   —   Gastein  —  Toplîtz 

IRas^az-Pfaeffcrs  —  ÎVérîs 

IMonibîères  —  ijit  Malou  —  Dax  —  ÏJssat. 


Selilangenbacl 

La  station  de  Schlangenbad  fait  partie  du  duché 
de  Nassau,  comme  les  stations  non  moins  renom- 
mées de  Wiesbaden,  Schwalbach,  Ems,  Weilbach. 

Schlangenbad  est  situé  au  pied  du  versant 
S.-W.  de  la  chaîne  du  Taunus,  dans  une  vallée 
qui  débouche  sur  la  rive  droite  du  Rhin. 

Eltville,  à  3/4  d'heure  de  Schlangenbad,  est  à  la 
fois  station  de  chemin  de  fer  et  débarcadère  des 
bateaux  à  vapeur  du  Rhin. 

L'altitude  de  Schlangenbad  est  de  300  m.;  son 
climat  est  tempéré,  en  été,  par  des  brises  qui 
doivent  leur  fraîcheur  à  la  proximité  de  la  mon- 
tagne. 

Le  pays  est  boisé  et  verdo^-ant;  le  promeneur 
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découvre  sans  peine  des  horizons  pittoresques, 
suivant  que  son  regard  se  porte  vers  la  montagne 
ou  vers  la  plaine  que  traverse  le  Rhin. 

La  vie  qu'on  mène  à  Schlangenhad  ne  ressemble 
en  rien  à  celle  qu'on  mène  à  la  station  voisine 
de  Wiesbaden.  La  première  de  ces  stations  pré- 
sente un  aspect  paisible  et  en  quelque  sorte 
champêtre;  on  y  vit  près  de  la  nature,  on  n'y 
connaît  pas  les  plaisirs  bruyants  et  les  entraîne- 
ments mondains  de  la  seconde. 

Les  sources,  au  nombre  de  neuf,  de  composition 
identique,  jaillissent  de  la  couche  de  quartzite  du 
Taunus  et  sont  conduites  dans  trois  établissements 
confortables,  où  elles  sont  principalement  admi- 
nistrées en  bains  (baignoires  et  piscines  de 
natation). 

Les  principes  minéraux  contenus  dans  ces 
sources  donnent  à  peine  un  résidu  de  Os'  50  par 
litre  ;  les  sels  que  l'analyse  y  trouve  à  plus  forte 
dose  sont  le  carbonate  de  soude  et  le  chlorure  de 
sodium,  15  centigrammes  de  chaque  sel.  A  men- 
tionner un  dégagement  assez  sensible  d'acide- 
carbonique  et,  en  moindre  quantité,  d'azote. 

Chimiquement,  ces  eaux  se  placent  sur  la  limite 
des  alcalines  et  des  indifférentes,  mais  plus  près 
de  ces  dernières. 

La  température  des  neuf  sources  varie  de  28"5 
à  32°8  et  permet  ainsi  de  donner  des  bains  tem- 
pérés ou  tièdes  à  leur  température  native. 

L'eau  est  douce  et  onctueuse  au  toucher  (velours 
liquide,  de  Fenner);  le  bain,  au  repos,  se  recouvre 
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iruiic  mince  pellicule  blancliàlrc,  parsemée  de 
tâches  craspect  huileux. 

(^c  phénomène  ,  dû  probahlement  à  une  subs- 
tance argileuse,  a  été  attribué  par  le  vulgaire  à  la 
présence  d'une  matière  animale  sécrétée  par  de 
petits  reptiles  qu'on  trouve  en  assez  grand  nombre 
au  voisinage  des  sources  et  (jui  ont  valu  à  la 
station  son  nom  de  Schlangenbad  (bains  des  ser- 
pents). 

Les  applications  médicales  de  ces  bains  sont 
nombreuses,  et  leurs  contré-indications  sont  ré- 
duites au  minimum,  ce  qui  s'explique  aisément 
par  le  défaut  de  caractère  des  eaux,  leur  faible 
minéralisation  et  l'absence ,  ou  tout  au  moins 
l'insufiisance   d'un  principe    véritablement  actif. 

Il  est  difficile  de  circonscrire  et  de  classer  les 
affections  nudtiples  et  variées  qui  composent  la 
clinique  de  Scldangenbad.  Essayons  cependant  de 
les  grouper  sous  deux  grandes  accolades ,  — 
comme  nous  ferons  plus  loin ,  pour  la  clinique  de 
iiagaz,  —  l'arthritisme  et  la  névrose. 

L'arthrilisme ,  avec  cette  réserve  que  si  les 
sujets  sont  vigoureux  et  la  maladie  franchement 
cai'actérisée,  il  faudra  préférer  Kissingen,  Marien- 
bacli,  Ivarlsbad,  ou,  en  France,  Mchy. 

h;i  névrose,  sans  réserve  et  sans  réticence  : 
tous  les  malades  nerveux  justiciables  d'un  trai- 
tement thermal  peuvent  être  envoyés  à  Schlan- 
genbad avec  plus  ou  moins  de  chance  de  succès. 

Sous  la  ruljrique  arthritisme ,  nous  voyons 
guérir  ou  s'améliorer  à  Schlangenbad  :   —  les 
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affections  cutanées  ,  séborrhée  ,  acné  ,  pityriasis, 
eczéma,  psoriasis ,  lichen ,  prurigo,  etc.;  —  les 
affections  de  l'appareil  digestif  et  de  l'appareil 
urinaire  auxquelles  des  eaux  plus  énergiques  ne 
conviennent  pas  (notons  à  ce  sujet  l'extrême  tolé- 
rance et  les  bons  effets  de  l'eau  prise  en  boisson)  ; 
—  certaines  formes  éréthiques  de  tuberculose 
commençante  ;  divers  troubles  congestifs  et  même 
inflammatoires  siégeant  dans  les  organes  sexuels 
de  la  femme,  dysménorrhée,  aménorrhée,  catar- 
rhes vaginaux  et  utérins  (le  spéculum  de  bain  et 
les  injections  sont  d'un  usage  fréquent). 

La  névrose  domine  tellement  la  clinique  de 
Schlangenbad ,  que ,  dans  les  affections  arthri- 
tiques ,  ce  sont  celles  qui  s'accompagnent  d'un 
état  nerveux  qui  obtiennent  les  meilleurs  résultats. 

Gela  s'observe  surtout  chez  les  femmes ,  quand 
leur  maladie  intérieure  est  liée  à  une  disposition 
hystérique  ou  simplement  nerveuse. 

Dans  le  champ  de  la  névrose ,  nous  rencontrons 
d'abord  l'hystérie,  avec  ses  formes  innombrables, 
ses  prodromes ,  ses  suites,  ses  accidents;  chez  les 
jeunes  filles  prédisposées  à  cette  terrible  névrose 
ou  déjà,  atteintes,  s'il  existe  en  outre  delà  chlo- 
rose ou  de  l'anémie,  la  station  voisine  de  Schwal- 
bach,  distante  seulement  d'une  lieue,  fournit  des 
eaux  ferrugineuses  qui  seront  utilement  em- 
ployées. 

Les  névralgies,  les  troubles  sensoriels,  les  anes- 
thésies ,  les  paralysies ,  les  contractions  ;  les 
palpitations,  les  fausses  angines  de  poitrine,  la 
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cardialgie,  les  névroses  varo-motrices  ;  toute  la 
lésion  hystérique  appartient  au  domaine  médical 
de  Schlangenbad. 

Ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  la  neurasthénie . 
ce  qui  s'est  appelé  l'hypocondrie ,  l'irritation 
spinale,  la  rachialgie,  etc.;  dans  les  autres 
chapitres  de  la  névrologie,  la  chorée,  l'ataxie 
locomotrice  au  début,  certaines  paralysies  con- 
sécutives à  des  lésions  centrales ,  telle  est  en 
résumé,  et  à  grands  traits,  la  clinique  nerveuse 
de  Schlangenbad. 

Le  D"*  Baumann,  qui  a  longtemps  exercé  dans 
cette  station  et  qui  a  publié  le  résultat  de  ses 
recherches,  a  observé  quelques  améliorations 
d'épilepsie,  mais  il  déclare  honnêtement  qu'il  ne 
connaît  pas  un  seul  cas  de  guérison  qui  puisse 
être  cité. 

Pour  être  complet,  je  signalerai  quelques  affec- 
tions qui  n'ont  pas  trouvé  place  dans  ce  court 
résumé  et  qui  appartiennent  en  quelque  sorte  à 
la  chirurgie  :  des  ulcères  variqueux  ou  autres, 
des  blessures  de  guerre  et  des  accidents  de 
chasse  ;  des  engorgements  et  des  tuméfactions 
périphériques  ou  viscérales  qui  faisaient  redouter 
une  opération. 

Certaines  tumeurs  dont  Baumann  raconte  la  dis- 
parition sous  l'influence  des  bains  et  de  la  boisson , 
étaient  peut-être  de  nature  hystérique  ;  nous  reve- 
nons ainsi  aux  névroses  ,  et  nous  terminerons  par 
ces  lignes  éloquentes  de  Baumann  :  (1) 

(i)  Traduction  de  J.-P.  Magnin, 
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«  Les  névroses  forment  la  grande  majorité  des 
cas  que  Ton  rencontre  à  Schlangenbad.  Il  semble, 
en  vérité,  qu'il  y  ait  un  secret  accord  entre  les 
sources,  le  climat,  le  caractère  du  lieu,  celui  du 
genre  de  vie  qu'on  y  mène,  pour  réunir  ici  tout 
ce  qui  peut  contribuer  à  ramener  a  leur  état 
normal  des  nerfs  trop  excités  ou  trop  relâchés, 
fonctionnant  sans  harmonie  et  avec  une  activité 
déréglée;  en  un  mot,  tout  ce  qui  est  de  nature  à 
raviver  le  systèuie  nerveux.  L'air  vif  et  fortifiant 
des  montagnes,  les  percées  dans  l'épaisseur  des 
forêts,  le  murmure  des  ruisseaux,  la  bienfaisante 
verdure  qui  se  déroule  en  vagues  douces  de 
colline  en  colline,  de  vallon  en  vallon,  le  bon  goût 
et  le  bon  ordre  des  arrangements  des  jardins  et 
des  promenades,  la  propreté  et  la  disposition  des 
habitations,  la  vie  monotone  des  bains,  exempte  de 
toute  agitation ,  tout  fait  éprouver  à  quicon(jue 
visite  cette  vallée,  l'impression  de  la  paix  et  du 
bonheur.  » 


"Vl/îldbad-Ciîisteîii 

Wildbad-Gastein  (ne  pas  confondre,  connue  l'ont 
fait  certains  auteurs,  avec  AMid])ad  sur  TEnz, 
bromo-iodurées  faibles,  dans  le  Wurtemberg,  ni 
avec  Wildbad-Kreut ,  sulfureuses  ferrugineuses, 
dans  le  Tyrol  bavarois)  est  un  yillage  thermal  situé 
à  une   altitude   de   1,000  mètres   dans  les  Alpes 


à  Bagnères-de-Bigorre  15 

iioriques,  sur  les  bords  de  l'Aclie  et  de  son  im- 
mense cascade,  non  loin  de  Salzbourg. 

Eaux  indéterminées,  contenant  tout  au  plus 
20  centigrammes  de  sulfate  de  soude,  5  centigram- 
mes de  chlorure  de  sodium  et  de  carbonate  de 
chaux;  dix-huit  sources,  dont  la  température  va 
de  24°  à  49^  et  dont  le  volume  total  est  de  4,000 
mètres  cubes  par  24  heures. 

A  noter  des  conferves  verdàtres  qui  se  dévelop- 
pent dans  ces  eaux  au  repos  ;  à  noter  aussi  les 
propriétés  électriques  qu'on  leur  attribue. 

Les  bains  se  trouvent  dans  les  hôtels  et  dans  les 
maisons  particulières  où  logent  les  étrangers. 
Belles  installations. 

La  grande  saison  ne  dure  guère  plus  de  deux 
mois,  juillet  et  août. 

Le  traitement  consiste  dans  la  boisson  et  princi- 
palement dans  les  bains,  qui  sont  pris  courts 
(15  à  20  minutes)  et  à  des  températures  variant, 
suivant  les  malades,  de  32"  à  38". 

L'efFet  excitant  de  ces  eaux  est  assez  prononcé 
pour  que  les  baigneurs  soient  obligés  de  suspen- 
dre le  traitement  entre  11  et  15  bains.  Si  Ton 
persiste,  il  se  produit  alors  une  crise  thermale, 
caractérisée  par  de  l'inappétence,  de  l'insomnie, 
de  l'embarras  gastrique,  du  malaise  fébrile,  même 
des  accès  d'apparence  hystérique. 

Les  affections  traitées  à  Gastein,  avec  succès, 
sont  : 

En  première  ligne,  les  aflections  nerveuses, 
surtout  celles  qui  s'accompagnent  de  dépression 
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ou  de  paralysie,  réserve  faite  des  paralysies  pro- 
venant de  lésion  organique  centrale. 

Les  troubles  digestifs,  les  troubles  des  fonctions 
sexuelles  chez  les  femmes,  les  troubles  urinaires, 
dans  tous  les  cas  où  l'état  nerveux  prime  l'altéra- 
tion organique  ou  inflammatoire. 

Les  diverses  manifestations  nerveuses  de  l'ar- 
thritisme. 

Les  états  hypersthéniques  produits  par  l'anémie, 
la  chlorose,  les  co^ivalescences  et  notamment  par 
l'usage  prolongé  de  certaines  eaux  .trop  énergi- 
ques, comme  Karsbad,  Marienbad,  Kissingcn. 

On  a  recommandé  Wildbad-Gastein  dans  la 
frigidité  précoce,  la  spermatorrhée  atonique,  l'a- 
naphrodisie. 

A  8  kilomètres  de  Wildbad,  à  une  altitude  infé- 
rieure et  par  conséquent  dans  des  conditions  cli- 
matiques plus  douces  ,  on  a  conduit  une  partie 
des  eaux  de  façon  à  avoir  une  succursale  thermale 
et  à  pouvoir  répondre  à  un  plus  grand  nombre  de 
goûts  et  de  besoins  :  cette  station  secondaire  est 
désignée  sous  le  nom  de  Hof-Gastein. 


Xéplîtz 

Téplitz  est  une  ville  assez  importante  de  la 
Bohême  et  en  même  temps  une  station  thermale 
renommée  :  16,000  habitants;  hôpitaux  civils  et 
militaires;  superbes  hôtels;  belles  promenades; 
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parcs  et  jardins  publics;  toutes  les  ressources  du 
confoi't  et  du  luxe  moderne. 

Le  village  de  Schœnau ,  pourvu  de  sources 
thermales  semblables,  est  devenu  un  faubourg  de 
Téplitz,  mais  un  faubourg  peut-être  plus  élégant 
et  plus  riche  que  la  ville  elle-même. 

L'altitude  de  Téplitz  est  de  200'". 

Les  eaux,  présentent  une  minéralisation  peu 
accentuée,  1  gramme  de  matières  fixes  où  domine 
le  carbonate  de  soude  (4  déclgrammes). 

Débit  considérable.  Température  échelonnée 
de  26'^  à  49«. 

L'usage  interne  de  Teau  est  presque  abandonné. 
On  se  baigne  dans  des  baignoires  ou  des  piscines 
communes  qui  sont  au  nombre  de  cent  vingt  et 
que  Ton  a  construites  de  préférence  sur  l'empla- 
cement même  des  sources. 

Les  diverses  températures  sont  obtenues  sans 
mélange,  grâce  à  l'échelle  thermale  étendue  des 
diverses  sources ,  grâce  aussi  à  des  bassins  de 
réfrigération. 

Les  sources  à  température  élevée  passent  pour 
être  excitantes;  , celles  dont  la  thermalité  est 
modérée  sont  employées  comme  sédatives. 

La  durée  du  bain  varie  suivant  la  température 
de  l'eau  et  suivant  l'effet  qu'on  veut  obtenir. 

Par  exemple,  on  ne  pratique  qu'une  immersion 
rapide  dans  la  piscine  dite  de  Frauenbad^  où  la 
température  est  maintenue  à  45»,  en  vue  de 
déterminer  sur  la  peau  un  effet  révulsif. 

On  administre  aussi  des  bains  de  boues. 

2 
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Les  bains  de  Téplitz-Schœnau  sont  recommandés 
contre  la  goutte  atonique,  contre  certaines  névral- 
gies invétérées  d'origine  arthritique,  la  névralgie 
sciatique  notamment  ;  contre  les  paralysies  de 
nature  diverse  qui  ressortissent  à  la  médication 
thermale  ;  contre  d'anciennes  fractures  et  luxa- 
tions ;  contre  d'anciennes  blessures  par  arme 
à  feu. 

Leur  action  est  tantôt  sédative,  tantôt  excitante, 
tantôt  résolutive,  et  l'activité  des  eaux  est  d'ail- 
leurs secondée  par  tous  les  moyens  accessoires 
du  traitement  thermal. 


R  a  ga  z- f*  f seffers 

La  station  de  Ragaz-Pfœffers  appartient  au  can- 
ton de  Saint-Gall. 

Le  chemin  de  fer  conduit  en  moins  de  5  heures 
de  Baie  à  Ragaz.  Zurich  se  trouve  à  mi-chemin. 
Quand  on  s'éloigne  de  Zurich,  on  longe  d'abord  le 
lac  de  ce  nom.  Puis ,  le  paysage  prend  un  aspect 
plus  montagneux,  la  plaine  se  rétrécit,  la  colline 
s'élève,  et  bientôt  on  arrive  en  présence  du  lac 
Wallensee  qui  étale  ses  flots  bleus  dans  un  cadre 
grandiose. 

C'est  dans  un  paysage  alpestre  de  demi-carac- 
tère qu'apparaît,  quelques  moments  après,  l'élé- 
gante cité  thermale  de  Ragaz. 

Hôtels  somptueux  bâtis  au  milieu  de  coquettes 
villas  et  de   chalets  suisses  ;   allées  ombreuses , 
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jardins  anglais,  casino  (knrhaus),  offrant  à  Fétran- 
ger  tous  les  agréments  qui  sont  compatibles  avec 
une  cure  thermale.  Cette  petite  cité  artificielle 
n'existe  que  pour  l'étranger  et  ne  vit  que  par  lui. 
La  petite  plaine  qui  l'entoure  est  un  parc  natu- 
rel ,  et  ce  parc  se  prolonge  sur  les  premières  assi- 
ses des  montagnes  qui  limitent  le  tableau. 

Le  climat  est  tempéré  ;  l'altitude  est  moyenne 
(541"').  La  production  pastorale  du  pays  s'affirme 
par  la  facilité  qu'on  a  de  faire  des  cures  de  lait  et 
de  petit-lait. 

Tous  les  bains  sont  dans  les  hôtels.  Il  n'y  a  pas 
à  Ragaz  d'établissement  thermal  isolé.  Certains 
bains  (Ragaz-Hof  et  Ban-Hof)  sont  magnifiquement 
installés;  on  compte  quatre-vingts  piscines,  dont 
l'une  passe  pour  être  la  plus  vaste  piscine  d'eau 
thermale. 

Dans  ces  bains  et  piscines,  l'eau  est  courante 
et  à  température  constante. 

Certains  hôtels  possèdent  en  outre  des  salles  de 
douches,  des  salles  de  pulvérisation,  etc. 

Le  traitement  consiste  dans  la  boisson,  la  dou- 
che, la  pulvérisation,  mais  surtout  dans  le  bain  et 
de  préférence  le  bain  de  piscine. 

La  plupart  des  baigneurs,  et  notamment  la  clien- 
tèle riche,  se  traite  à  Ragaz  ;  mais  il  y  a  des  bai- 
gneurs courageux  qui  préfèrent  aller  au  lieu  d'ori- 
gine de  la  source,  à  Pfœffers ,  où  se  trouve  un 
établissement  qui  peut  recevoir  jusqu'à  300  per- 
sonnes. Il  n'y  a  guère  plus  de  50  ans  que  le 
hameau  thermal  de  Ragaz  a  été  fondé  pour  faci- 
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liter  le  traitement  aux  malades  et  leur  procurer 
un  séjour  à  la  fois  confortable  et  agréable. 

Quatre  kilomètres  séparent  Ragaz  de  Pfœffers. 
Le  trajet,  très  pittoresque,  rappelle,  avec  moins 
de  grandeur,  les  célèbres  gorges  de  Pierrefitte 
qu'on  admire  dans  les  Pyrénées  :  chemin  étroit, 
que  surplombent  des  roches  menaçantes ,  d'aspect 
schisteux  ;  au  fond  de  cette  sorte  de  tranchée  faite 
dans  la  montagne,  court  la  Tamina,  limpide, 
légère  et  bondissante  comme  un  gave. 

Cinq  cents  mètres  avant  d'arriver  à  la  source,  le 
corridor  se  resserre  tellement  que  les  deux  parois 
se  touchent  par  leur  faite  et  forment  un  pont  naturel 
à  une  route  qui  passe  à  260  pieds  au-dessus  du 
torrent.  A  cet  endroit,  il  n'y  a  plus  de  place  pour 
un  chemin  ;  on  arrive  à  la  source  en  passant  sur 
un  long  balcon  fixé  à  la  roche  par  des  crampons 
de  fer.  Ce  n'est  plus  un  défilé,  c'est  un  tunnel, 
mais  un  tunnel  au  fond  duquel  mugit  la  Tamina. 

Les  sources  émergent  au  fond  d'une  petite  gale- 
rie creusée  dans  la  roche  de  la  rive  droite  ;  elles 
ont,  au  griffon,  une  température  de  37°  1/2  et  don- 
nent un  débit  total  de  3,000  litres  par  minute. 

Leur  minéralisation,  très  faible  (moins  de  Ob'" 30 
par  litre),  classe  ces  sources  parmi  les  indifféren- 
tes, à  réaction  alcaline. 

Au  sortir  de  ce  sombre  et  étroit  défilé,  une 
partie  des  eaux  est  utilisée  dans  l'établissement 
de  Pfcfiffers;  la  plus  grande  partie  est  conduite  à 
Ragaz,  dans  une  canalisation  en  bois;  ce  trajet  ne 
fait  pas  perdre  à  l'eau  plus  de  3"". 
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A  Pr^'lTers  et  à  Iingaz,  il  passe  pai'  an,  pendant 
les  trois  saisons  qui  se  succèdent  de  juin  à  octobre, 
de  15  à  20  mille  étrangers. 

De  très  nombreuses  affections,  dévelo])pées  sur 
une  diathèse  rhumatismale  ou  goutteuse,  sont 
justiciables  des  eaux  de  Ragaz-Pfa'ffers  :  catarrhes 
chroniques  des  voies  respiratoires,  catarrhes  de 
la  vessie,  troul)les  dyspeptiques  variés.  Le  tégu- 
ment externe  est,  comme  les  muqueuses,  avan- 
tageusement modifié  dans  diverses  manifestations 
herpétiques. 

Les  femmes,  dans  les  maladies  propres  à  leiir 
sexe,  retirent  de  grands  avantages  de  l'usage  de 
ces  eaux,  quand  ces  maladies  sont  sous  la  dépen- 
dance d'une  disposition  arthritique  et  d'un  tem- 
pérament nerveux. 

La  névrose  et  l'arthritisme  forment  le  titre 
général  de  la  clinique  thern:iale  de  Ragaz-Pfîeffers. 
La  chorée,  les  tics,  les  crampes  et  contractures, 
les  diverses  formes  dli^'stérie  ,  les  névralgies, 
certaines  affections  spinales  au  début  forment  le 
lot  le  plus  considérable  des  succès  de  ces  eaux. 

Les  névropathes,  les  neurasthéniques,  les 
surmenés,  etc.,  trouvent  à  Ragaz  les  eaux, 
l'hygiène,  le  milieu  physique  et  social  qui  con- 
vient à  leur  état.  La  nature  et  l'art  ont  associé 
leurs  efforts  pour  concourir  à  ce  but  commun  (1). 

(i)  J'ai  écourté  à  dessein  la  partie  tho'rapeutique  pour  ne  pas  repe'ter 
la  plupart  des  choses  que  j'ai  dites  de  Schlangenbad. 


22  Les  névropathes 


rvéfîs 

Néris  est  une  jolie  petite  ville  de  l'Allier,  entre 
Montluçon  et  Commentry,  à  354  m.  d'altitude,  sur 
un  plateau  d'où  l'on  découvre  la  vallée  du  Cher. 

Le  confort  des  hôtels  et  des  villas,  les  ressources 
et  les  agréments  de  la  vie  thermale  sont  au  niveau 
des  exigences  de  la  clientèle  riche  qui  fréquente 
cette  station  (1). 

Le  grand  Etablissement,  de  style  néo-romain, 
porte  en  quelque  sorte  sur  son  architecture  le 
millésime  de  sa  fondation.  Il  a  été  bâti  en  1825, 
comme  d'autres  Etablissements  thermaux  de  même 
caractère.  Avec  son  beau  péristyle,  ses  larges 
corridors  voûtés,  sa  majestueuse  ordonnance, 
il  mérite  d'être  cité  comme  TLin  des  plus  beaux 
édifices  thermaux  de  la  France.  Les  Romains  ont 
connu  et  utilisé  les  eaux  de  Néris;  on  a  recneilli 
dans  l'Etablissement  des  débris  d'architecture  et 
de  sculpture  romaines  qui  forment  un  vrai  Musée 
et  constituent  les  titres  d'ancienneté  et  de  noblesse 
de  la  station. 

Gomme  ceux  d'Aix  et  de  Vichy,  les  Thermes  de 
Néris  apnartiennent  à  l'Etat. 

A  l'extérieur  des  Thermes,  on  remarque  deux 
vastes  bassins,  où  l'eau  thermale  se  refroidit  au 
contact    prolongé   de   l'air   et    au    contact    d'une 

(i)  Danbé,  qui  dirige  actuellement  l'orchestre  de  Gazost,  a  longtemps 
dirigé  celui  de  Xeris. 
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conduite  d'eau  froide  qui  traverse  la  nappe  ther- 
male. Dans  ces  bassins,  se  développent  des  con- 
ferves  couleur  d'émeraude,  qui  acquièrent  un 
volume  assez  considérable ,  sous  les  formes  les 
plus  variées.  Ces  cyptogames  représentent, 
d'après  Richard,  l'espèce  Ssemulla  ther mails.  On  les 
utilise  en  frictions  et  en  cataplasmes,  comme  les 
boues  minérales  employées  dans  d'autres  stations. 

Ce  sont  probablement  ces  organismes  qui  com- 
muniquent à  l'eau  l'onctuosité  qui  est  un  des 
caractères  du  bain  de  Néris. 

Six  sources,  ou  six  puits,  donnent  un  débit 
d'eau  minérale  qui  oscille  entre  1,000  et  1,700 
mètres  cubes  par  24  heures,  à  une  température 
de  49°  à  53^  Cette  eau,  incolore  et  limpide  à  sa 
température  native,  se  trouble  en  se  refroidissant. 
L'analyse  y  décèle,  dans  un  résidu  total  de  U*"  26, 
divers  sulfates  et  bicarbonates,  notamment  0s'4l 
de  bicarbonate  de  soude  et  Og""  38  de  sulfate  de 
soude,  ce  qui  a  fait  classer  cette  eau  parmi  les 
bicarbonatées  sulfatées  sodiques  faibles.  A  ce 
faible  degré  de  minéralisation,  une  eau  thermale 
peut  aussi  bien  être  inscrite  dans  le  groupe  des 
indéterminées. 

L'eau  est  conduite  des  réservoirs  dans  les  G2  ca- 
binets du  grand  établisssment,  où  elle  est  reçue 
dans  des  baignoires  de  marbre  noir  d'une  conte- 
nance de  cinq  cents  litres,  et  employée  générale- 
ment à  la  température  de  34°.  La  plupart  de  ces 
cabinets  sont  munis  de  douches  dont  l'eau  est 
préparée  dans  une  galerie  supérieure  à  la  tempe- 
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rature  prescrite  :  un  tuyau  porte- voix  est  à  la 
portée  du  malade  pour  transmettre  ses  ordres  à 
la  personne  de  service. 

11  existe  qimtre  grandes  piscines,  deux  pour 
chaque  sexe,  préparées  à  des  températures  diffé- 
rentes, 34^  36",  37°  et  môme  42". 

Le  bain  tiède  (34")  est  souvent  prescrit  comme 
bain  prolongé  pendant  2  à  6  heures  ;  des  hamacs 
spéciaux  sont  pour  cet  usage  à  la  disposition  des 
clients.  Dans  une  circonstance,  pour  une  brûlure 
généralisée  très  grave,  le  docteur  de  Laurès  fit 
séjourner  16  jours  son  malade  dans  le  bain,  (l) 

Des  étuves  naturelles,  obtenues  par  le  dégage- 
ment spontané  de  la  vapeur  thermale,  constituent 
un  agent  important  de  la  cure  de  Néris.  Trois 
chambres  de  vapeur  sont  graduées  aux  tempéra- 
tures suivantes  :  35",  42",  44",  pour  répondre  aux 
diverses  indications  médicales.  La  sudation  peut, 
en  outre,  être  limitée  à  telle  ou  telle  partie  du 
corps,  par  l'emploi  de  caisses  spéciales. 

Les  mêmes  procédés  de  médication  thermale  se 
retrouvent  dans  un  établissement  de  second  ordre^ 
destiné  aux  indigents  et  aux  malades  peu  aisés , 
que  l'on  appelle  le  petit  établissement. 
'  Le  traitement  externe  est  celui  que  suit  presque 
exclusivement  la  clientèle  de  Néris.  On  boit  peu, 
soit  que  l'eau  thermale  prise  en  boisson  se  montre 
peu  efficace,  soit  même  que  son  usage  interne  ne 
soit  pas  sans  inconvénient. 

(i)  C'est  le  cas  de  rappeler  ici  que  le  professeur  Hebra  a  maintenu 
au  bain  pendant  cent  jours  un  malade  atteint  de  pcmphigus. 
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Quels  sont  les  iii.-ilades  qui  fréquenlent  Nôris? 

Je  ne  puis  mieux  faire,  pour  répondre  à  ceLle 
question  ,  (]ue  de  résumer  très  succinctement 
l'excellent  chapitre  de  thél'apeutiquc  écrit  sur  ce 
sujet  par  le  docteur  G.  Morice.  On  trouve  rarement 
autant  de  méthode  et  de  netteté  en  pareille  ma- 
tière. 

Le  D''  G.  Morice  commence  par  établir  trois 
grandes  catégories  :  applications  spéciales  à  Néris, 
applications  communes  à  d'autres  stations,  appli- 
calions  secondaires  se  rattachant  à  un  ordre  acces- 
soire. 

Les  applicaliom  spéciales  comprennent  : 

1"  Les  maladies  du  centre  nerveux  :  certains 
symptômes  de  l'hémiplégie  (contracture ,  etc.)^ 
au  moment  jugé  opportun  pour  une  intervention 
thermale;  —  certaines  paraplégies  ou  paralysies, 
rhumatismales,  hystériques,  ou  même  symptô- 
matiques  d'une  lésion  spinale ,  sous  certaines 
réserves  à  observer  quant  à  l'opportunité  ;  — 
l'ataxie  locomotrice,  à  la  période  des  premières 
manifestations  douloureuses; 

2**  Les  maladies  des  nerfs  :  névralgies  essen- 
tielles ou  symptômatiques  (celles-ci  exigent  un 
triage)  ;  —  dyskinésies,  crampes,  tics  ; 

3"  Les  névroses  générales  :  l'hystérie ,  avec 
toutes  ses  formes  et  toutes  ses  localisations  ;  —  le 
petit  mal  ;  —  la  chorée  ;  —  le  goitre  exophtalmique  ; 

4°  Le  nervosisme,  appelé  par  Valleix  7iévralgie 
générale,  par  Krishabr  névropalhi.c  cérébro-cardiaque, 
par  d'autres  irrilalion  spinale. 
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Les  applications  communes  désignent  des  mala- 
dies qui,  tout  en  étant  tributaires  de  Néris,  peu- 
vent cependant  être  traitées  ailleurs  avec  succès. 
Ce  sont  :    les  rhumatismes ,  les  maladies   des 
femmes,  les  dermatoses. 

Le  paragraphe  rhumatismes  comprend  le  rhu- 
matisme articulaire  simple,  subaigu  ou  chronique, 
les  douleurs  rhumatismales  ambulantes.  —  Le 
rhumatisme  noueux,  la  polyarthrite  déformante 
se  trouveront  mieux  d'eaux  plus  énergiques ,  à 
moins  qu'on  n'ait  à  tenir  compte  d'une  impres- 
sionnabilité  excessive  du  malade.  Il  y  a  encore 
le  rhumatisme  musculaire  et  les  nombreuses 
viscéralgies  rhumatismales,  où  triomphe  le  bain 
de  Néris. 

Chez  les  femmes  atteintes  de  troubles  sexuels, 
il  y  a  à  considérer  la  diathèse  et  l'état  local. 
Ainsi,  dans  la  métrite,  Néris  doit  être  préféré  à 
d'autres  stations  quand  le  sujet  est  névropathe; 
les  affections  des  annexes  elles-mêmes,  si  elles 
sont  peu  avancées,  pourront  être  améliorées  par 
un  traitement  général  et  local  bien  compris.  Les 
névralgies  ovariennes  ou  lombo-abdominales,  le 
vaginisme,  le  prurit  vulvaire,  l'aménorrhée  et  la 
dysménorrhée  trouveront  souvent  la  guérison  ou 
le  soulagement  à  Néris. 

A  propos  des  dermatoses,  il  faut  considérer 
encore  la  diathèse,  —  l'arthritisme  se  trouvant 
mieux  de  Néris  que  les  autres  diathèses,  —  et  le 
caractère  d'irritabilité  plus  ou  moins  grande  de 
l'affection  cutanée. 
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Enfin,  sous  la  nil)i'i(|iie  des  ap[)licalions  secon- 
daires, le  D'' G.  Moi'ice  place  les  trauuiatismes  et 
leurs  suites,  les  plaies  et  les  brûlures.  —  Nous 
venons  de  voir  le  succès  obtenu  par  le  D'"  de 
Laurès  dans  un  cas  de  brûlure  grave  traité  par  un 
bain  prolongé. 

Les  contre-indications  de  Néris  sont  celles  des 
eaux  minérales  en  général,  avec  cette  observation 
déjà  faite  à  propos  des  eaux  indéterminées,  que 
les  contre-indications  sont  bien  moins  nombreuses 
que  les  indications. 

I^loml>îèi*es 

Plombières  (Vosges),  à  '21  kilomètres  d'Epinal, 
est  une  jolie  petite  ville,  coquettement  nichée 
dans  un  vallon  pittoresque,  au  milieu  d'un  pays 
boisé  et  montagneux  qui  abonde  en  sites  inté- 
ressants. Altitude,  420'". 

Station  élégante,  pourvue  de  toutes  les  res- 
sources de  la  vie  moderne. 

Six  Etablissements,  parmi  lesquels  le  Bain 
Romain,  le  Bain  des  Dames,  les  Nouveaux  Ther- 
mes, grandiose  et  très  confortable  établissement. 

27  sources,  de  10"  à  70%  fournissant  ensemble 
730  mètres  cubes  par  24  heures.  L'analyse  y 
découvre  du  sulfate  de  soude  (Ob'"  027),  des  silicates, 
des  bicarbonates  alcalins  et  terreux,  de  l'arséniate 
de  soude  (0«'"  0007),  etc.  Leur  faible  minéralisation 
(Os^  25  de  matières  fixes  au  total)  les  a  fait  ranger 
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parmi  les  eaux  indéteriiiiiiées,  et  leurs  applications 
multiples  répondent  en  eiïet  à  ce  classement. 
.  A  Plombières,  comme  à  Néris,  comme  à  Schlan- 
genbad,  on  soigne  la  plupart  des  affections  qui 
sont  justiciables  d'un  traitement  thermal  ;  je 
n'arrêterai  mon  attention  que  sur  trois  groupes  : 
les  airections  des  voies  digestives,  le  rhumatisme 
et  la  goutte,  les  affections  du  système  nerveux. 

Les  premières  forment  comme  la  spécialisation 
propre  de  Plombières.  Il  paraît  démontré  que  le 
bain  de  Plombières  réussit  admirablement  dans 
noml)re  de  gastralgies,"  cntéralgies  simples  ou 
rhumatismales,  dyspepsies  gastro-intestinales  in- 
flammatoires ou  non,  avec  diarrhée  ou  consti- 
pation, etc.,  alors  que  d'autres  eaux  et  d'autres 
bains  n'ont  pas  donné  de  résultats  satisfaisants. 

Toutes  les  formes  du  rhumatisme  sont  traitées 
avec  avantage  à  Plombières,  avec  cette  particularité 
(jue  les  rhumatisants  peuvent  aborder  le  traitement 
de  Plombières  jusqu'au  lendemain  de  leur  crise 
aiguë,  à  rencontre  de  ce  qui  se  pratique,  avec 
raison,  pour  d'autres  eaux. 

La  goutte  s'y  traite  aussi,  sans  danger  et  avec 
profit. 

Les  maladies  nerveuses,  générales  ou  locales, 
avec  ou  sans  lésion  organique  centrale;  l'hystérie, 
les  états  nerveux  consécutifs  à  la  chloro-anémie 
(et  la  chloro-anémie  elle-même),  les  névralgies, 
particulièrement  la  névralgie  sciatique ,  entrent 
pour  une  large  part  dans  les  succès  de  Plombières. 

Le  bain,  court  ou  prolongé,  le  bain  de  piscine,. 
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le  l)ain  de  vapeur  naturelle  (magnifiques  éluves, 
débris  restaurés  d'installations  romaines) ,  un 
système  très  complet  de  douches  générales  et 
locales ,  deux  buvettes ,  tous  les  procédés  de 
l'hydriatique  la  plus  perfectionnée  sont  entre  les 
mains  du  médecin  pour  lui  permettre  de  mener  à 
l)onne  lin  le  traitement  de  ses  malades.  Le  bain 
est  néanmoins  la  forme  de  médication  la  plus 
usitée  et  celle  qui  donne  les  plus  beaux  résultats. 


I^e    IMelou 

La  Malou  (Hérault),  à  7  kil.  de  Bédarieux  ,  est 
situé  dans  un  vallon  formé  par  les  contreforts  des 
Cévennes.  Altitude,  170  mètres;  climat  méditerra- 
néen, un  peu  chaud.  Pays  pittoresque. 

La  station  se  divise  en  trois  établissements  qui 
forment  comme  trois  stations  secondaires  :  La 
Malou-le-Bas ,  La  Malou-le-Centre ,  La  Malou-le- 
Haut. 

Les  sources,  malgré  leur  nombre  et  leur  variété, 
présentent  un  air  de  famille  qui  se  justifie  par  des 
caractères  essentiels  communs.  L'analyse  y  décèle 
des  bicarbonates  alcalins  {0«''  70  de  bicarbonate  de 
soude),  du  bicarbonate  de  fer  (0,078  dans  la  source 
Capus),  de  Tarséniate  de  soude  (0,0004),  etc. 

Quelques-unes  dégagent  une  notable  quantité 
d'acide  carbonique, 

Leur  température  va  de  24*^  à  44^ 

Ces  sources  sont  utilisées  en  bains  et  surtout  en 
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bains  de  piscine,  dans  une  gamme  tempérée  qui 
ne  descend  pas  au-dessous  de  29°  et  ne  s'élève 
guère  au-dessus  de  34°.  L'eau  se  renouvelle  con- 
stamment; la  durée  des  bains  est  de  15  à  20  mi- 
nutes, les  premiers  bains;  dans  la  suite  elle  peut 
être  d'une  heure  au  plus. 

Des  cabinets  de  douches  sont  annexés  aux  pis- 
cines. 

Certaines  sources  (Capiis,  la  Vernière,  etc.)  sont 
employées  en  boisson  à  cause  de  leurs  propriétés- 
ferrugineuses,  alcalines,  gazeuses.  Diverses  affec- 
tions dyspeptiques,  compliquées  ou  non  d'anémie, 
se  trouvent  bien  de  l'usage  de  ces  buvettes. 

Mais  la  grande  renommée  de  La  Malou  lui  vient 
de  la  spécialisation  qui  lui  est  attribuée  par  plu- 
sieurs névrologisles  distingués  de  Paris  et  de  la 
province  :  le  traitement  des  maladies  nerveuses 
d'origine  médullaire  ;  La  Malou  est  par  excellence 
la  station  des  ataxiques.  A  côté  de  l'ataxie,  les  para- 
lysies, les  contractures,  les  tremblements,  la 
paralysie  agitante,  la  chorée  ;  si  la  maladie  n'est 
pas  guérie  ni  même  améliorée  dans  son  essence , 
ce  qu'on  ne  saurait  espérer  dans  les  maladies 
incurables,  au  moins  certains  symptômes,  la  dou- 
leur, le  spasme,  la  paralysie  sont  atténués  ou  sup- 
primés pour  quelque  temps.  La  parésie  sexuelle 
chez  les  hommes  y  est  avantageusement  traitée 
(comme  à  Wildbad-Gastein). 

Les  affections  rhumatismales  anciennes  ayant 
entraîné  des  déformations  et  des  troubles  de  la 
locomotion  ;  les  anémies  et  les  états  de  débilité, 
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les  suites  de  la  syphilis  sont  du  ressort  de  La 
Malou.  Les  médecins  de  cette  station  ont  remarqué, 
comme  nous  l'avons  vu  pour  certaines  stations 
d'Allemagne,  que  la  diathèse  rhumatismale  accom- 
pagnant les  désordres  nerveux  constituait  une 
indication  favorable.  Chose  singulière,  il  n'en  est 
pas  de  même  de  la  diathèse  herpétique.  «  Les 
eaux  de  La  Malou,  dit  le  docteur  Belugou  dans  une 
étude  fort  remarquable  où  se  révèle  son  esprit 
judicieux,  doivent  être  employées  avec  la  plus 
grande  réserve  dans  les  affections  nerveuses  d'o- 
rigine herpétique. 

»  Elles  sont  absolument  contre-indiquées  quand 
la  maladie  du  système  nerveux  succède  à  la  dis- 
parition de  la  dermatose.  » 

Le  même  auteur  fait  remarquer  que  «  les  tem- 
péraments anémiques  et  les  constitutions  appau- 
vries ressortissent  beaucoup  plus  de  la  sphère 
d'action  des  eaux  de  La  Malou  que  les  tempéra- 
ments pléthoriques  et  les  constitutions  robustes.  » 

Ainsi  de  Shangenbach,  par  rapport  à  Karlsbad, 
Kissingen,  Marienbad. 


La  ville  de  Dax  (Landes)  est  située  sur  la  rive 
gauche  de  l'Adour,  à  40  mètres  d'altitude,  entre 
les  forêts  de  pins  qui  s'étendent  vers  l'Océan  et  la 
plaine  cultivée  de  la  Chalosse. 

Station  connue  et  appréciée  des  Romains,  Dax 
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semble  s'être  contenté  d'un  succès  d'estime  auprès 
de  nos  contemporains;  le  grand  public  thermal, 
qui  fait  et  défait  les  stations  à  la  mode,  ne  lui  a 
pas  jusqu'ici  accordé  ses  faveurs. 

Dax  possède  certains  avantages  de  premier  ordre 
qui  ne  sont  peut-être  réunis  dans  aucune  station  : 
un  climat  très  doux,  qui  fait  de  Dax  la  station  hiver- 
nale la  plus  chaude  du  Sud-Ouest  ;  des  eaux  hyper- 
thermales  (59") ,  d'une  merveilleuse  abondance  ; 
des  boues  végéto-minérales  qui  n'ont  pas  de  rivales, 
au  moins  en  France  ;  des  établissements  conforta- 
bles, où,  comme  en  Allemagne,  les  baigneurs  peu- 
vent résider  et  suivre  leur  traitement. 

Les  eaux,  sulfatées  calciques  et  chlorurées  sodi- 
ques,  donnent  à  l'analyse  un  peu  plus  de  l  gramme 
de  substances  fixes. 

Buvettes,  baignoires,  piscine,  douches,  vapora- 
rium ,  humage ,  massage ,  emploi  des  boues  en 
bain  ou  en  illutation  partielle  ;  la  médication  de 
Dax  est  aussi  complète  qu'on  peut  le  désirer,  et 
les  applications  médicales  sont  nombreuses. 

Pour  ne  parler  ici  que  du  rhumatisme  et  de  la 
névrose,  la  riche  thermalité  de  Dax  et  la  vertu 
topique  de  ses  boues  permettent  d'agir  avec  succès 
dans  les  névralgies  rhumatismales,  les  engorge- 
ments et  les  empâtements  articulaires,  les  con- 
tractures d'origine  traumatique  ou  nerveuses,  les 
paralysies,  les  névralgies  tenaces  de  la  face,  du 
tronc  ou  des  membres  ;  les  troubles  de  la  sensibilité 
et  du  mouvement  déterminés  par  l'hystérie  ou  par 
d'autres  causes  équivalentes. 
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Ajoutons  que  le  caractère  sédatif  du  climat  con- 
vient aux  organismes  surexcités  et  impressionna- 
bles, et  que  la  réunion,  sous  le  même  toit,  de 
l'hôtel  et  des  thermes  donne  aux  personnes  les 
plus  délicates  la  faculté  de  suivre  un  traitement 
hydro-minéral  qui  leur  serait  interdit  ailleurs.  (!) 

La  station  d'Ussat  se  trouve  sur  "la  route  de  Foix 
ù  Ax,  à  3  kilomètres  de  Tarascon  et  à  18  kilomè- 
tres de  Foix.  Ses  établissements  balnéaires  sont 
construits  sur  les  deux  rives  de  l'Ariège,  qui  coule 
au  milieu  de  l'étroite  vallée  dont  le  sol  est  à 
442  mètres  au-dessus  du  niveau  de  l'Océan.  (Bon- 
iians). 

Les  sources  naissent,  dit -Garrigou ,  dans  une 
immense  fracture  des  terrains  jurassique  et 
crétacé  inférieur.  Elles  sont  bicarbonatées  et 
sulfatées  calciques ,  avec  un  résidu  total  de 
1^^276  (Filhol).  Leur  température  varie  de  28°25  à 
.38"75,  et  c'est  parleur  température  qu'on  distingue 
ces  sources  entre  elles,  leur  minéralisation  étant 
considérée  comme  identique. 

«  Les  bains  et  les  douches  sont  le  seul  mode 
d'administration  des  eaux  d'Ussat  ;  le  bain  est 
l'élément   capital,    et   son   action   est    différente, 

(i)  On  vient  de  construire,  sur  la  rive  gauche  de  TAdour,  un  nouvel 
établissement,  le  Dax-Salin-Thermal ,  où  l'on  a  entrepris,  avec  des 
eaux  chlorurJes-sodiques,  la  me'dication  qui  est  en  honneur  à  Salies- 
de-Bcarn. 
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suivant  le  degré  de  la  température  et  suivant  la 
durée.  »  (1) 

A  la  névralgie  sciatique  et  aux  névralgies  en 
général  conviennent  les  bains  à  35°  et  36°. 

Les  bains  à  33°  et  35''  sont  préférés  dans  les 
affections  nerveuses  ;  ils  sont  prolongés  jusqu'à 
2  et  3  heures  dans  la  chorée  et  certaines  phleg- 
masies  chroniques  abdominales.  Le  D''  Bonnans 
père  a  recueilli  un  grand  nombre  de  cas  de  chorée 
guéris  par  des  bains  à  40°. 

Les  bains  d'Ussat  agissent  «  comme  par  une 
espèce  d'élection  sur  le  système  générateur  de  la 
femme.  On  calcule  ordinairement  que  la  moitié 
des  malades  qui  fréquentent  Ussat  y  viennent 
pour  des  affections  de  ces  organes.  » 

«  Les  bains  chauds  sont  indiqués  contre  la 
dysménorrhée  ;  dans  cette  affection,  il  y  a  avan- 
tage de  baigner  les  malades  pendant  la  sécrétion 
menstruelle  ;  sous  leur  influence,  on  voit  les 
douleurs,  les  tranchées  utérines  céder  après  dix 
à  quinze  minutes  d'immersion.  »  (Hircan  Bonnans). 

Le  même  auteur  précise  les  cas  dans  lesquels 
s'emploie  la  douche  vaginale  ;  c'est  lorsque  «  le  col 
est  induré,  dur  sous  la  pression  du  doigt,  qu'il 
existe  ou  non  des  granulations.  »  La  douche,  d'une 
durée  de  sept  à  dix  minutes,  avec  une  faible  chute  ; 
«  mieux  vaut  —  dans  la  plupart  des  cas  —  s'en 
tenir  aux  irrigations  faites  dans  le  bain.  » 

((  Dans  la  congestion  utérine  et  la  métrorrhagie 

(i)  Hircan  Bonnans,  thèse  de  Paris,  1882  :   Les  eaux  minérales  de 
l'A  rièfçe. 
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(roi'igiiie  uorvciisc,  les  bains  froids  sont  recom- 
mandés. » 

La  méti'itc  chronique  et  les  désordres  hysté- 
riques qui  l'accompagnent  souvent,  sont  traités 
par  les  hains  tempérés.  Dans  les  prolapsus  et  les 
déviations,  on  préfère  les  bains  et  les  douches  à 
basse  température. 

«  Le  grand  secret  de  la  médication  thermale,  à 
Ussat,  est  de  donner  au  malade  une  température 
d'eau  convenable.  Une  fois  cette  température 
obtenue ,  comme  chaque  salle  de  bain  a  une 
température  invariable,  il  est  aisé  pour  le  malade 
de  suivre  son  traitement.  Le  bain,  grâce  à  l'abon- 
dance de  sources,  se  prend  toujours  à  eau  cou- 
rante. »  (Garrigou). 

En  résumé,  les  neuf  stations  que  nous  venons 
de  passer  en  revue  présentent  entre  elles  de 
grandes  analogies  et  se  caractérisent  toutes  par 
l'emploi  qu'on  fait  de  leurs  eaux  dans  la  multitude 
des  affections  du  système  nerveux. 

Elles  ont  la  plupart  une  altitude  moyenne 
et  sont  situées  au  pied  des  montagnes  ou  sur  des 
plateaux  ;  les  altitudes  extrêmes  sont  représentées 
par  Wildbad  (1,000  mètres)  et  Dax  (40  mètres). 

Toutes  sont  thermales ,  quelques-unes  hyper- 
thermales,  Wildbad,  Téplitz,  Néris,  Dax  et  surtout 
Plombières  (70°!).  Notons  en  passant  la  possibilité 
pour  certaines  sources  d'être  utilisées  en  bains  à 
leur  température  naturelle  (Schlangenbad,  Ragaz, 
La  Malou,  Ussat). 

La  minéralisation    de    ces    sources   est    faible 
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(inférieure  ou  à  peine  supérieure  à  ]  gramme) 
et  peu  caractérisée.  Aussi,  peuvent-elles  se 
classer  toutes,  même  Dax,  malgré  ses  Os'  35  de 
sulfate  de  chaux,  parmi  les  indéterminées.  Elles 
contiennent  des  sulfates  et  des  carbonates- alcalins 
ou  terreux,  du  chlorure  de  sodium,  parfois  du  fer, 
certaines  de  l'arsenic  (Plombières,  La  Malou). 

Dans  quelques-unes  il  faut  noter  l'importance 
de  la  matière  organique  ,  conferve  ou  autre 
(AVildbad,  Téplitz,  Néris,  Dax). 

Il  est  un  bon  nombre  de  maladies  nerveuses 
qu'on  peut  adresser  presque  indifféremment  à 
Tune  ou  l'autre  de  ces  stations. 

Cependant,  quelques-unes  sont  recommandées 
de  préférence  quand  il  y  a  de  l'atonie  et  de  la 
dépression,  dans  les  paralysies  rhumatismales  ou 
autres  :  Wildbad,  Téplitz,  La  Malou,  Dax. 

D'autres  sont  plutôt  renommées  pour  leur  action 
sédative  ;  elles  conviennent  parfaitement  aux  affec- 
tions nerveuses  qui  s'accompagnent  d'éréthisme  : 
Schlangenbad,  Ragaz,  Néris,  Plombières. 

Plusieurs  ont  des  applications  très  étendues  et 
constituent  une  vaste  polyclinique  :  Schlangenbad, 
Néris,  Plombières. 

D'autres  présentent,  en  outre  de  leurs  applica- 
tions générales,  certaines  particularités  thérapeu- 
tiques :  Plombières,  dans  les  affections  gastro- 
intestinales ;  Wildbad,  dans  la  parésie  sexuelle  de 
l'homme  ;  La  Malou,  dans  l'atonie  ;  Ussat ,  dans  les 
maladies  des  femmes,  —jouissent  d'une  efficacité 
reconnue. 
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A  quel  principe  physique,  cliiuiique  ou  biologi- 
que faut-il  attribuer  l'action  de  ces  diverses  sour- 
ces dans  les  désordres  du  système  nerveux? 

Cette  question  se  présentera  de  nouveau  à  propos 
des  eaux  de  Bagnéres  ;  nous  essaierons  d'y  répon- 
dre, mais  nous  pouvons  dire  par  avance  que  c'est 
encore  à.  une  force  inconnue  qu'il  faut  attribuer 
une  grande  partie  des  merveilleux  effets  des  eaux 
thermales  indéterminées,  car  elles  sont  toujours 
vraies  ces  lignes  qu'écrivait  J.-L.  Alibert,  il  y  a 
plus  de  soixante  ans  : 

«  Il  y  a  dans  ces  eaux...  des  propriétés  mysté- 
rieuses, des  qualités  occultes  qui,  comme  le  savait 
Bordeu ,  échappent  à  nos  moyens  vulgaires  d'in- 
vestigation. C'est  le  cas  de  répéter  ici  ce  que  disait 
un  ancien  des  eaux  minérales  :  Arcana  Del  mlra- 
culls  plena.  » 
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IDEUXIIÈIVCE     FA.R.TIE 


BAGNÈRES-DE-BIGORRE 


I.  —  Description  et  Climatologie. 

Bagnères-de-BigoiTe,  chef-lieu  d'arrondissement 
des  Hautes-Pyrénées,  se  développe  sur  les  deux 
rives  de  TAdour,  mais  la  ville  proprement  dite  et 
les  Etablissements  thermaux  sont  sur  la  rive 
o-auche. 

Ville  propre  et  coquette,  égayée  partout  de 
fontaines  et  de  ruisseaux,  bien  éclairée  avec  ses 
larges  places  et  ses  boulevards,  donnant  à  la  fois 
une  impression  de  fraîcheur  et* de  lumière;  ville 
tranquille  et  vivante,  également  ennemie  de  la 
léthargique  monotonie  des  petites  villes  de  pro- 
vince et  du  bruit  importun  de  certaines  stations  à 
la  mode ,  —  Bagne res  occupe  un  point  inter- 
médiaire à  la  vallée  de  Gampan ,  qui  s'ouvre,  au 
Sud,  avec  ses  pâturages  et  ses  forêts,  et  à  la  plaine 
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de  TAdoiir,  qui  descend  et  s'élargit,  au  Xord,  avec 
ses  ahondantes  cultures  de  blés  et  de  maïs,  et, 
plus  loin,  les  prairies  où  grandissent  ces  chevaux 
de  Tarbes  dont  la  race  est  l'orgueil  du  pays. 

Les  environs  immédiats  de  Bagnères  offrent  au 
promeneur  des  sites  ravissants;  une  verte  cein- 
ture  d'allées   fraîches    et    ombreuses    enlace    la 
ville  :  les  unes  serpentent  dans  la  montagne,  vers 
les  trois  sources  ferrugineuses,  vers  la  Fontaine 
des  Fées,  vers  la   Madone  du  Bédat  ;  les  autres 
courent  dans  la  i)laine,  entre  un  ruisseau  gazouil- 
lant et  une  haie  d'aubépine,  ou  longent  les  bords 
de  l'Adour,  à  l'ombre  des  saules  et  des  peupliers. 
Je  n'ai  vu  nulle  part,  auprès  des  stations  ther- 
males  de  la  France  ou   de  l'étranger,  une   pro- 
menade comparable ,  par  son  charme  paisible  et 
sa  pénétrante  poésie,   à  la  promenade  de  Salut. 
Le  malade  qui  suit  le  vallon  de  Salut  pour  aller 
boire  son  verre   d'eau,  prendre   son   bain  ou  sa 
douche,  fait  en  chemin  une  «  cure  de  verdure  «  et 
sent  déjà  se. détendre  son  système  nerveux. 

Tandis  que  le  promeneur  valétudinaire  trouve 
aux  portes  de  la  ville  une  nature  si  attrayante , 
l'excursionniste  et  le  touriste  vont  chercher  dans 
les  hautes  montagnes  des  spectacles  plus  vastes  et 
de  plus  fortes  émotions.  Qu'il  me  suffise  de  men- 
tionner en  passant  l'ascension  classique  du  Pic^ 
du-Midi. 

La  vallée  de  Bagnères  et  la  vallée  de  Campan 
qui  la  continue,  ont  une  direction  générale 
SSE  —  NNW  ;  le  versant  Est  est  formé ,  en  regard 
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(le  Bagnères,  par  un  colcau  qui  n'a  pas  plus  de 
100  à  150'"  d'élévation  au-dessus  du  fond  de  la 
vallée. 

L'allilude  moyenne  de  la  ville  est  de  BSO'".  Sa 
latitude  est  de  43"31  ;  sa  longitude  (Ouest),  de  2"!  T. 

Le  versant  Ouest,  beaucoup  plus  élevé,  présente 
une  suite  de  hauteurs  et  de  dépressions;  en 
allant  du  N  au  S,  nous  voyons  :  l'entrée  du  vallon 
de  Labassère,  la  croupe  ondulante  et  boisée  du 
Montalivet ,  un  premier  col,  la  cime  du  Bédat 
(891'"),  un  second  col  (Got-de-Ger),  le  groupe  massif 
du  Monné  (1252'").  Plus  au  Sud,  on  devine  la 
vallée  de  Lesponne. 

De  Bagnères  pris  comme  centre  paitent  quatre 
routes  qui  ont  une  longueur  approximative  de 
20  kilom.  et  qui  aboutissent  à  Lourdes,  à  Tarbes, 
à  Capvern  et  aux  cascades  de  Gripp  (route  de 
Barèges  et  du  Pic-du-Midi). 

Le  climat  de  Bagnères  présente  un  très  vif 
intérêt ,  qui  a  plusieurs  fois  attiré  et  captivé 
Fattention  des  hommes  d'étude.  Peyret,  Maxwell- 
Lyte,  Turon,  ont  patiemment  recueilli  des  obser- 
vations qui  permettent  de  déterminer  les  carac- 
tères de  ce  climat. 

Mais ,  désireuse  d'obtenir  une  formule  clima- 
tologique  plus  précise  et  en  quelque  sorte  défi- 
nitive; désireuse  aussi  de  poursuivre  des  recher- 
ches parallèles  à  celles  beaucoup  plus  importantes 
qui  se  pratiquent  à  l'observatoire  du  Pic-du-Midi, 
la  Société  Ramond  a  fondé,  en  1887,  une  station 
météorologique   dont   l'outillage    est   installé ,   au 
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nord  de  Bagnères,  dans  le  beau  parc  de  M.  Léon 
Gérazet,  à  côté  de  la  Grande-Marbrerie  (1). 

C'est  en  utilisant  les  documents  anciens  et  les 
observations  récentes  que  j'ai  pu  établir  les 
caractères  suivants  du  climat  de  Bagnères. 

Pression  atmosphérique.  —  La  pression  moyenne 
normale  est  à  Bagnères  de  715  millimètres,  et  ses 
oscillations  extrêmes  se  font  dans  une  amplitude 
de  40  millimètres,  de  690  à  7oO""".  C'est  de  décembre 
à  mars  qu'on  observe  les  plus  fortes  perturbations 
atmosphériques;  habituellement,  la  courbe  baro- 
métrique ondule  entre  705  et  725'""'. 

Cette  pression  de  7l5'"'",  intermédiaire  à  la 
pression  atmosphérique  des  stations  maritimes  et 
aux  faibles  pressions  des  stations  de  montagne, 
est  une  pression  moyenne  qui  convient  en  général 
aux  personnes  nerveuses  et  en  particulier  à  celles 
qui  souffrent  de  troubles  circulatoires,  palpitations, 
fausse  angine  de  poitrine,  etc.  Pour  ces  malades 
et  d'autres,  Bagnères  possède  les  avantages  clima- 
tiques qu'on  ajustement  attribués  aux  stations  de 
moyenne  altitude. 

Température,  —  La  température  moyenne  de 
Bagnères  est  de  11°.  — Elle  est  inférieure  à  celle 
de  Pau,  de  Dax,  de  Salies,  etc.;  supérieure  à  celle 
de  Luchon  et  des  stations  de  montagne  voisines, 
Cauterets,  St-Sauveur,  etc. 

Les  plus  grands  froids  dépassent  bien  rarement 
—  11°;  les  plus  grandes  chaleurs  n'excèdent  guère 


(i)  Voir,   pour  les  détails  de  cotte  installation,  le   Bulletin  de  la 
Société  Ramond ,  année  1888. 
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30'.  —  La  iiioyciiiio  tlicriniijiio  <lo  rété  est  de  18** 
(juin,  juillet,  août);  celle  de  l'hiver  est  de  5^* 
environ  (décembre  à  février). 

Une  des  caractéristiques  de  notre  climat,  c'est  le 
faible  écart  des  températures  extrêmes  dans  les 
'2ï  heures;  les  observations  donnent  pour  cet 
écart  un  chiffre  moyen  de  10''  dans  Tannée;  et  si, 
au  lieu  de  considérer  la  journée  de  2i  heures,  on 
ne  tient  compte  que  de  \i\  Journée  médicale,  c'est-à- 
dire  du  temps  pendant  lequel  peuvent  sortir  les 
malades  tro[)  impressionnables  aux  iniluences 
thermiques,  depuis  8,  U ,  10  heures  du  matin, 
jusqu'avant  le  coucher  du  soleil,  on  tombe  au 
chitfre  moyen  de  2*^ ,  preuve  évidente  de  l'uni- 
formité relative  de  la  température  dans  notre  pays. 

Gomme  il  s'agit  d'apprécier  le  climat  dans  ses 
effets  sur  l'organisme  humain  et  non  dans  son 
essence  abstraite,  il  faut  noter. ici  une  remarque 
très  juste  qui  a  été  faite  depuis  longtemps  à 
propos  d'un  climat  analogue,  le  climat  de  Pau; 
c'est  que  «  le  môme  degré  du  thermomètre  n'est 
pas  toujours  accompagné,  bien  s'en  faut,  du  même 
sentiment  de  chaleur  et  de  froid;  que,  dans  une 
même  journée,  dans  un  même  lieu,  par  une  même 
tempéi*ature,  on  peut  avoir  alternativement  froid 
ou  chaud  suivant  qu'il  y  a  du  vent  ou  qu'il  n'y  en 
a  pas.  »  Le  célèbre  docteur  Louis,  qui  relevait 
ainsi  cette  remarque  vulgaire  ,  il  y  a  quarante 
ans,  ajoutait  :  «  D'où  la  possil)ilité  d'avoir  froid  à 
Rome  et  chaud  à  Pau  par  le  même  degré  du 
thermomètre.  » 
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Dans  cette  citation,  on  peut  aisément  remplacer 
Pau  par  Bagnères  (l)  ou  par  Argelès. 

Humidité.  —  L'humidité  relative  donne  une 
moyenne  approximative  de  70.  Les  climats  réputés 
secs  ayant  une  normale  de  (30 ,  et  les  climats 
réputés  humides  une  normale  de  80  environ ,  on 
voit  que  Bagnères  occupe  une  place  intermédiaire. 

Cette  donnée ,  fournie  par  des  instruments 
exacts  et  dans  plusieurs  séries  d'années,  cause 
une  certaine  surprise  aux  personnes  qui  s'oc- 
cupent de  météorologie.  Il  semble  que  Bagnères, 
avec  l'abondance  des  eaux  qui  sillonnent  le  sol  et 
la  quantité  de  pluie  que  déverse  le  ciel,  devrait 
posséder  un  état  hygrométrique  plus  élevé. 

Si  l'on  fait  la  part  de  la  déclivité  du  sol,  de  la 
porosité  naturelle  des  terrains  et  des  courants 
aériens  qui  descendent  la  vallée ,  on  s'explique 
sans  peine  que  notre  atmosphère  ait  si  peu  d'hu- 
midité. 

La  rareté  des  brouillards  vient  à  l'appui  de  cette 
conclusion. 

Pluie.  —  Il  tombe  par  an ,  à  Bagnères ,  une 
moyenne  de  1200  millimètres  de  pluie,  répartis 
dans  un  nombre  de  jours  qui  varie  de  100  à  150. 

Cette  hauteur  d'eau  annuelle  est  due  en  grande 
partie  aux  averses  abondantes  qui  accompagnent 
les  orages  de  l'été,  à  la  fin  des  grandes  journées 
de  chaleur.   Remarquons   en  passant  qu'il  pleut 

(i)  Le  D'"  Williams  met  Pau  et  Bagnères  sur  le  même  rang  au  point 
de  vue  de  rinflucnce  sanitaire  de  leur  climat.  (The  influence  qf  clùnats 
in  the  preventio?i  and  treatment  of  pulmonary  consiunption.  — 
London,  1877).  —  Cité  par  Musgrave-Clay. 
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•davantage  la  nuit  que  le  jour,  dans  la  proportion 
d'un  cinquième,  soit  240  millimètres  sur  l'iOO  mil- 
limètres d'eau. 

C'est  dans  les  mois  d'hiver  qu'on  a  observé  les 
minimums  de  pluie  (ou  de  neige).  En  février  1891, 
le  pluviomètre  n'a  donné  que  5""  d'eau  !  C'est 
aussi  en  février  qu'a  été  observé  le  minimum 
d'humidité  relative  :  8  degrés,  le  26  février  1891, 
à  midi. 

En  somme,  le  climat  de  Bagnères  n'est  ni  humide 
ni  très  pluvieux;  il  n'y  a  guère  dans  l'année  plus 
de  cinquante  jours  pendant  lesquels  on  ne  peut 
sortir  pour  faire  une  promenade. 

Vents.  —  Le  régime  des  vents  est  d'une  souve- 
raine importance  ;  ce  sont  les  vents  qui  actionnent 
en  quelque  sorte  les  autres  éléments  météorologi- 
ques ,  la  température ,  l'humidité ,  la  pluie ,  la  né- 
bulosité. 

Les  vents  du  NW,  qui  nous  amènent  le  mauvais 
temps,  quand  ils  ont  un  certain  degré  de  violence, 
ont  pour  effet  thermique  de  rafraîchir  l'atmosphère 
en  été  et  d'adoucir  les  rigueurs  de  l'hiver.  Messa- 
gers de  rOcéan,  ce  sont  les  vents  qui  soufflent 
avec  le  plus  de  fréquence,  et  la  somme  de  leurs 
bienfaits  remporte  sur  celle  de  leurs  désavan- 
tages. 

Les  vents  qui  soufflent  entre  le  Nord  et  l'Est 
éclaircissent  le  ciel  et  font  les  belles  journées, 
sauf  quelquefois  en  hiver  quand  leur  haleine 
glacée  précipite  en  flocons  de  neige  la  vapeur 
suspendue  dans  Lair. 
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Les  vents  du  SE  sont  secs  et  chauds;  ceux  du 
SW,  chauds  et  humides ,  sont  souvent  les  avant- 
coureurs  de  la  pluie. 

Comme  toute  la  région  continentale  du  Sud- 
Ouest,  Bagnères  est  rarement  visité  par  la  tempête  ; 
on  ne  compte  guère  phis  de  quinze  à  vingt  jours 
de  tempête  p;ir  an;  ces  tempêtes  durent  peu  et 
n'ont  jamais  une  extrême  violence.  , 

Saisons.  —  Le  printemps  est  peut-être  la  saison 
hi  moins  favorisée  au  point  de  vue  de  la  sérénité 
du  ciel  et  de  la  fixité  du  beau  temps.  Mais  ils  sont 
très  rares  à  cette  époque  les  jours  qui  ne  laissent 
pas  quelques  heures  au  soleil,  et  ces  éclaircies 
permettent  de  faire  en  avril  et  en  mai  des  prome- 
nades empreintes  d'un  charme  indéfinissable. 

LY'té ,  grâce  à  l'altitude,  au  voisinage  des  mon- 
tagnes, à  l'abondance  et  à  la  fraîcheur  des  eaux, 
est  beaucoup  phis'tcm[)éré  que  ne  le  comporterait 
la  latitude  méridionale  de  Bagnères. 

Après  les  journées  les  plus  chaudes,  les  nuits 
sont  généralement  fraîches,  et  pendant  la  journée 
un  système  de  courants  alternatifs  réguliers,  qui 
a  été  décrit  pour  la  première  fois  par  Maxwell- 
Lyte,  a  pour  résultat  de  rafraîchir  et  d'assainir  en 
même  temps  notre  atmosphère.  Ces  courants  par- 
courent la  vallée  dans  deux  sens  successivement 
contraires,  suivant  telle  ou  telle  phase  de  la  jour- 
née. D'abord,  au  lever  du  soleil,  c'est  un  courant 
ascendant  qui  souffle  ;  une  brise  descendante  lui 
succède  cjuelques  heures  après  ;  puis  le  premier 
courant  remonte  la  vallée  ,   et  ainsi  de  suite  la 
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brise  se  renverse  périodiquement  comme  pour 
établir  dans  la  vallée  un  drainage  aérien,  efficace 
et  bienfaisant. 

L'automne  est,  au  dire  des  étrangers  qui  s'ou- 
blient parmi  nous  après  la  clôture  de  la  saison, 
la  plus  belle  et  la  plus  agréable  période  de  l'année, 
et,  ajoutons-le,  la  plus  favorable  pour  les  tempé- 
raments nerveux. 

Après  les  pluies  qui  marquent  d'habitude  l'équi- 
noxe  de  septembre,  le  ciel  s'éclaircit  et  redevient 
serein  pour  bien  des  jours.  Alors  les  grandes 
chaleurs  sont  tombées  ;  l'air  est  plus  pur,  le  ciel 
plus  bleu  et  plus  profond,  les  teintes  des  bois  plus 
chaudes  et  plus  variées,  et  la  mélancolie  de  l'au- 
tomne ajoute  au  paysage  un  attrait  de  plus. 

L'hiver  n'existe  pas  chez  nous,  au  moins  l'hiver 
tel  que  le  conçoivent  et  se  le  représentent  nos 
visiteurs  de  l'été  :  un  linceul  recouvrant  la  plaine 
et  la  montagne  pendant  cinq  ou  six  mois  de 
sibériennes  rigueurs! 

En  réalité  ,  nous  n'avons  que  des  fragments 
d'hiver,  des  séries  assez  courtes  de  mauvais  jours, 
vent,  pluie,  neige,  séparées  par  de  larges  inter- 
valles de  soleil  et  de  temps  sec.  Tantôt  c'est  le  mois 
de  janvier  qui  est  beau  d'un  bout  à  l'autre;  tantôt 
c'est  le  mois  de  février  ;  il  n'est  pas  jusqu'au  mois 
de  mars,  le  mois  le  plus  mal  famé  de  Bagnères, 
qui  ne  se  pique  parfois  de  coquetterie  au  point  de 
nous  offrir  de  longues  séries  de  beaux  jours.  (1) 

(i)  Le  mois  de  mars  iSgS  a  donne'  une  tempe'raturc  moyenne  de 
10  degrés  1/2  :  et  21  millimètres  de  pluie  seulement! 
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Des  instruments  de  météorologie  qui  ne  sau- 
l'aient  mentir,  protestent  mieux  que  je  ne  saurais 
le  faire  contre  la  fausse  idée  qu'on  se  fait  au  loin 
de  noti'e  hiver.  Chez  nous,  les  Heurs  forment  une 
chaîne  ininterrompue  et  vivante  à  travers  les 
saisons. 

Après  les  colchiques  d'automne  qui  couvrent 
nos  prairies  d'un  manteau  violet  ;  après  les  roses 
de  Noël,  qui  semblent  fermer  le  cortège  des  fleurs, 
on  croirait  que  tout  est  fini  pour  de  longs  mois. 
Mais  voici  que  la  première  neige  fondue  fait  place 
à  de  petites  fleurs  blanches  comme  elle,  les  perce- 
neige  ;  bientôt  après,  les  hépatiques  montrent  sur 
la  lisière  des  bois  leurs  corolles  roses,  bleues  ou 
blanches.  Les  pervenches  s'épanouissent;  les  nar- 
cisses et  les  bulbocodes  mettent  leurs  tâches  d'or 
au  creux  des  vallons  ;  les  gentianes  font  paraître 
leur  bleu  intense  sur  la  pelouse  des  hautes  mon- 
tagnes, et  l'on  traverse  ainsi  l'hiver  dans  un  sen- 
tier fleuri  qui  relie  l'automne  au  printemps. 

Aussi  de  tout  temps  y  a-t-il  eu  des  personnes 
qui  ont  reconnu  à  Bagnères  les  qualités  d'une 
station  d'hiver.  Nous  avons  vu  autrefois  une 
colonie  anglaise  qui  passait  l'hiver  à  Bagnères,  et 
cette  coutume  semble  renaître  depuis  ces  der- 
nières années,  avec  cette  circonstance  précieuse 
à  noter  que  la  villégiature  s'accompagne  pour 
plusieurs  de  nos  hôtes  d'hiver  (fin  hiver  et  prin- 
temps) d'une  véritable  cure  thermale. 
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II,  —  Sources  et  Etablissements. 

La  station  de  Bagnères  comprend  actuellement 
37  sources  minérales,  réparties  entre  une  dou- 
zaine (rétablissements. 

Les  fouilles  et  les  travaux  de  captage  exécutés 
sur  la  place  des  Thermes,  il  y  a  dix  ou  douze  ans, 
ont  amené  la  disparition  de  diverses  sources  et  la 
fermeture  des  établissements  où  elles  étaient 
exploitées  :  Bains  Romains^  bains  de  la  Guthière  et 
Frascati,  bains  et  buvette  de  Plnac  et  de  Mora  ^ 
bains  et  buvette  de  Santé. 

L'établissement  du  Petil-Bain  ou  Dam-Lias,  qui 
avait  été  fermé,  a  pu  s'ouvrir  de  nouveau. 

Les  bains  de  Lasserre  n'existent  plus.  Mais  la 
buvette  de  Lasserre^  renommée  pour  ses  propriétés 
laxatives,  fonctionne  toujours.  Et  l'une  des  sour- 
ces qui  alimentaient  l'Etablissement  de  Lasserre 
est  utilisée  maintenant  prés  de  son  point  d'émer- 
gence, avenue  de  Salut^  dans  une  jolie  buvette  : 
c'est  la  source  de  la  Peijrie. 

Les  sources  exploitées  à  Bagnères  se  divisent 
en  trois  groupes,  sous  le  rapport  de  leur  minéra- 
lisation :  1*^  les  eaux  sulfatées  calcigues  thevm3iles; 
2°  les  eaux  ferrugineuses  froides;  3°  une  esiu  sul- 
furée sodique  (Labassère). 

Les  eaux  sulfatées  calciques  thermales,  de  beau- 
coup les  plus  nombreuses  et  les  plus  abondantes, 
donnent  à  la  station  de  Bagnères  sa  note  domi- 
nante et  caractéristique. 

4 
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Ces  eaux  «  se  font  jour  au  travers  des  terrain& 
secondaires  jurassiques  supérieurs,  crétacés  infé- 
rieurs. Les  principaux  griffons,  tels  que  ceux  de 
la  Reine,  du  Dauphin,  de  Roc-de-Lannes,  de  Salies,  de 
Théas  et  de  Cazaiix  sont  répartis  à  la  limite  infé- 
rieure de  la  formation  crétacée,  cette  limite  qui 
est  en  quelque  sorte  jalonnée  par  des  affleure- 
ments d'ophite  ;  aussi ,  les  rapports  de  position 
entre  ces  roches  plutoniques  et  les  eaux  minéra- 
les y  sont-ils  plus  étroits.  Le  Dauphin,  Roc-de-Lan- 
nés  émergent  du  sein  de  l'ophite;  le  griffon  de 
Salies  marque  le  sommet  d'un  dick  de  cette 
roche.  (Filhol).  » 

Les  différences  qu'on  remarque  dans  la  tempé- 
rature et  la  minéralisation  de  nos  sources  s'expli- 
quent par  les  différences  de  profondeur  des  ni- 
veaux inférieurs  qu'elles  ont  atteints  avant  d'émer- 
ger à  la  surface ,  et  par  la  variété  des  terrains 
qu'elles  ont  traversés. 

Ces  sources  sont  à  la  fois  sulfatées  calciques, 
magnésiennes  ,  ferrugineuses  et  arsenicales ,  et 
dans  l'espèce  elles  forment,  au  dire  de  Filhol,  le 
groupe  le  plus  riche  et  le  plus  varié  qui  soit  au 
monde. 

Elles  représentent  un  débit  approximatif  de 
deux  millions  cl  demi  de  litres  par  jour,  et  la  gamme 
de  leur  température  va  de  27°  à  51°. 

Le  deuxième  groupe  se  compose  des  sources 
ferrugineuses  froides,  utilisées  en  boisson. 

Il  existe  quatre  buvettes  ferrugineuses  :  1°  la 
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buvette  de  la  ville  ou  (ÏAngoulênie  (eu  souveuir  de 
la  duchesse  d'Augoulôme),  située  au  nord-ouest 
de  la  ville,  au  haut  de  l'avenue  dite  de  la  Fontaine- 
Ferrugineuse  ;  2^  la  buvette  des  demoiselles  Brau- 
hauban  ;  3"  la  buvette  du  docteur  Lavigne  ou  de 
Métaon ,  —  l'une  et  l'autre  sur  le  chemin  du  Bédat; 
4"  la  buvette  du  Grand-Pré,  avenue  de  Salut. 

M.  Soye,  pharmacien,  comparant  ces  sources  au 
point  de  vue  du  dosage  du  principe  ferrugineux , 
a  obtenu  les  résultats  suivants  : 

pour 
1  Titre  d'eau 

An^oulême Peroxyde  de  fer.  0,002 

Graiid-Pré Id.  0,038 

)  Source  haute.  Id.  0,009 

*■*'****"/  Source  basse.  Id.  0,059 

La  source  Brauhauban  se  placerait  dans  cette 
série  entre  celle  d'Angoulême  et  celle  du  Grand-Pré. 

La  source  de  Labassère^  une  des  plus  importantes 
sources  sulfureuses  que  l'on  connaisse,  a  son  point 
d'émergence  à  quelques  kilomètres  de  Bagnères. 
Elle  est  transportée  et  exploitée  dans  notre  station 
en  boisson,  pulvérisation,  humage  et  bains,  au 
moyen  de  procédés  et  d'appareils  ingénieux  qui 
lui  assurent  la  conservation  de  ses  vertus  natives. 

Il  faut  mentionner  ici  la  source  «  sulfureuse  » 
de  la  Tour,  mince  filet  d'eau  thermale  qui  sourd  à 
côté  de  sa  grande  sœur  du  même  nom  et  qui  con- 
tient une  quantité  appréciable  d'acide  sulfhy- 
drique. 
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Les  établissements  thermaux  cle  Bagnères,  au 
nombre  de  onze,  sont  :  le  Grand  Etablissement  de  la 
ville  avec  son  annexe,  l'établissement  de  Théas^  les 
Néo-Thermes,  —  ces  établissements  sont  la  pro- 
priété de  la  ville,  les  établissements  suivants  sont 
des  propriétés  particulières  :  l'établissement  de 
Cazaiix,  l'établissement  de  Bellevue^  le  Petit-Bain^ 
le  Pelil-Priew\  le  Pelil-Barvges^  les  bains  de  Ver- 
sailles, le  Grand-Pré,  —  les  thermes  de  Saint.        '■ 

Le  Grand  Etablissement  Thermal  ou  Thermes 
Marie-Thérèse,  dont  la  première  pierre  fut  posée  en 
1823  par  Marie-Thérèse,  duchesse  d'Angoulême, 
comprend  un  sous-sol,  un  rez-de-chaussée  et  un 
premier  étage. 

Dans  le  sous-sol  ou  soubassement  se  trouvent 
six  baignoires  du  Foulon,  deux  baignoires  du  Pla- 
tane, un  cabinet  à  deux  baignoires  des  Yeux  (ou 
Marie-Thércse]  et  une  baignoire  de  St-Barthélemy. 
C'est  le  quartier  Combat,  ainsi  nommé  en  souvenir 
de  l'illustre  professeur  de  Montpellier  qui  a  beau- 
coup contribué  à  établir  la  spécialisation  du 
Foulon. 

Au  premier  étage  se  trouvent  les  quatre  bains 
du  Dauphin  (corridor  septentrional),  les  six  bains 
de  St-Roch  (corridor  méridional),  les  quatre  salles 
de  douches  de  la  Rei?ie ,  la  douche  du  Dauphin ,  les 
douches  ascendantes,  bain  de  siège,  etc.,  les  deux 
bains-douches  de  la  Reine  et  le  service  de  la 
vapeur  (étuves  et  bains  russes). 

Au  premier  étage,  deux  corridors,  parallèles  à 
ceux   d'en  bas,    donnent  accès,   l'un   aux  bains 
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de  la  Ilelnc  ^  rautrc  aux  bains  (roaii  naturelle 
réchaufïee  ,  sans  mélange  ,  par  Timniersion  des 
tuyaux  dans  un  courant  (Veau  thermale. 

* 

*  * 

L'annexe  de  Salles  — •  pavillon  surajouté  au  nord 
des  Thermes  —  comprend  l'ensemble  des  services 
qui  se  rapportent  au  traitement  des  voies  respira- 
toires. Un  a  réuni ,  sous  un  hall  commun  ,  les 
buvettes  et  gargarismes  de  Labassère  et  de  Salies^ 
qui  formaient  précédemment  des  installations 
séparées,  ainsi  que  les  trois  buvettes  de  la  Rampe, 
la  Reine  et  le  Dauphin.  Des  salles  distinctes  pour 
hommes  et  pour  dames  sont  affectées  à  la  pulvéri- 
sation et  au  humage  de  Labassère  et  de  Salies; 
appareils  perfectionnés. 

De  nombreux  pédiluves  à  eau  courante  sont  à  la 
disposition  des  malades,  pour  leur  permettre  de 
modérer ,  par  une  dérivation  opportune  ,  l'effet 
congestif  produit  par  la  douche  pharyngée. 

*  * 

Dans  l'établissement  voisin,  dit  de  Tliéas ,  se 
trouvent  les  sources  de  Tfiéas  ou  Salies  supérieures. 
C'est  là  que  se  donnent  les  bains  d"eau  de  Labas- 
sère^ mélangée  à  l'eau  de  Tliéas  dans  des  proportions 
déterminées  par  les  médecins. 

Là  aussi  est  utilisée,  en  bain  et  en  douche,  la 
précieuse  Fontaine  Nouvelle,  dont  l'efficacité,  dans 
certaines  atfections  des  os  et  des  articulations,  est 
depuis  longtemps  reconnue. 
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Les  Néo-Thermes,  qui  font  corps  avec  le  Casino, 
sont  affectés  à  l'exploitation  balnéaire  des  deux 
sources  les  plus  abondantes  de  la  station  :  la 
source  saline  de  la  Tour,  qui  est  une  véritable 
rivière  thermale,  et  la  source  de  Salies. 

La  source  de  la  Tour  alimente  la  vaste  piscine 
des  Néo-Thermes,  la  plus  vaste  piscine  thermale 
qui  existe.  Elle  mesure  20"^  de  longueur  sur  IS"*  de 
largeur,  et  sa  profondeur  varie  de  1"'  à  1'"  60. 

Cette  piscine  étant  une  piscine  de  natation,  on 
a  dû  mitiger  l'eau  thermale,  tant  pour  abaisser  sa 
température  à  29"  que  pour  atténuer  son  activité 
minérale  ,  avec  de  l'eau  naturelle  de  la  Sarre  , 
excellente  eau  de  source  qui  alimente  les  douches 
froides  des  Thermes  et  les  fontaines  d'eau  pota- 
ble de  la  ville  entière. 

Des  piscines  de  moindre  dimension,  qui  con- 
tiennent l'eau  de  Salies  pure,  abaissée  sans  mé- 
lange à  la  température  de  35",  sont  destinées  au 
traitement  dit  de  Louèche,  c'est-à-dire  à  la  bal- 
néation  prolongée  de  2  à  7  heures  par  jour. 

Il  existe,  en  outre,  aux  Néo-Thermes,  trois  bai- 
gnoires de  la  Tour  et  autant  de  Salies. 


L'établissement  de  Cazaux^  situé  entre  l'annexe 
de  Salies  et  l'établissement  de  Théas ,  comprend 
trois  sources  (de  46"  à  51")  distribuées  entre  huit 
baignoires  et  trois  douches. 

L'établissement  de  Bellevue  domine,  sur  la  mon- 
tagne, les   Thermes   de    la    ville.   Il    partage   la 
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source  de  la  Reine  avec  les  Thermes.  Neuf  l)ai- 
«noires  et  trois  douches. 

Les  deux  baignoires  du  Petit-Prieur  se  trouvent 
sous  la  terrasse  de  THospice,  en  contre-bas  de  la 
place  des  Thermes. 

Le  Petit-Bain  (rue  de  l'Archiviste),  nouvellement 
restauré,  comprend  sept  baignoires  avec  ou  sans 
douche  et  une  jolie  salle  d'hydrothérapie.  Deux 
sources,  à  28°3  et  46'^8. 

Le  Petit-Barèges ,  ainsi  nommé  à  cause  de  son 
efficacité  dans  certaines  manifestations  de  la 
scrofule ,  possède  quatre  baignoires  qu'alimente 
une  source  de  33^5,  élevée  par  une  machine  à  gaz. 

L'établissement  de  Versailles^  situé  comme  le 
Petit-Bain  à  l'entrée  de  l'avenue  de  Salut,  contient 
quatre  baignoires,  avec  deux  sources  de  ;^3°  et  36°. 

Le  Grand-Pré  ^  avenue  de  Salut,  vis-à-vis  le 
Temple  protestant,  est  un  des  établissements  les 
plus  intéressants  de  la  vieille  station  bagnéraise. 
Buvette  ferrugineuse,  buvette  d'eau  saline  (32°), 
iinalogue  à  l'ancienne  buvette  de  Santé  ;  cinq 
cabinets  de  bains  avec  deux  sources  de  33°  et  36°. 

Plusieurs  de  ces  établissements  reçoivent  des 
locataires,  conformément  à  un  usage  autrefois 
très  répandu  et  véritablement  propre  à  faciliter 
une  cure  thermale. 

*  * 

Situé  à  l'extrémité  des  allées  de  ce  nom,  à  un 
kilomètre  de  la  ville ,  l'établissement  de  Salut 
utilise  trois  sources  distribuées  en  bains  et  en 
douches  :  la  source  de  la  Montagne^  34°8  ;  la  source 
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de  V Intérieur^  33''2;   la  source   de   la  Pompe,    32°. 

C'est  la  source  de  Vlntérieiir  qui  alimente  la 
buvette. 

Le  nouveau  bâtiment,  construit  à  l'ouest  et  à 
angle  droit  de  l'ancien,  comprend  des  salles  de 
douches  qui  s'ouvrent  sur  un  beau  vestibule.  Les 
travaux  récemment  exécutés  ont  permis,  en  outre, 
d'élever  à  28  le  nombre  des  baignoires  qui  était 
primitivement  de  18. 

L'ensemble  des  divers  établissements  de  la 
station  nous  donne  un  total  de  118  baignoires, 
qui  permettraient  d'administrer,  à  Bagnères,  plus 
de  quatorze  cents  bains  par  jour!  Avec  la  piscine, 
ce  chiffre  s'élève  aisément  à  deux  mille. 

III.  —  Nature  et  composition   des  eaux; 
leurs  vertus  thérapeutiques. 

Les  eaux  de  Bagnères  ont  été  analysées  par 
MM.  Ganderax  et  Rosière,  en  1827;  par  M.  Filhol, 
en  1860  ;  par  M.  Wilm,  sous  le  contrôle  de  Wûrtz^ 
en  1882. 

M,  Garrigou  a  analysé  l'eau  de  Salies  en  1885. 

M.  Senderens  a  analysé  les  deux  sources  de  la 
Tour  en  1879. 

Ces  diverses  analyses  donnent  des  résultats 
généralement  identiques  au  point  de  vue  qualitatif 
et  au  point  de  vue  des  proportions  respectives  des 
éléments  entre  eux  ;  les  différences  consistent 
dans  le  dosage  absolu  de  chaque  élément.  Ainsi 
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Filhol  ne  Lrouvc  que  Ob'"  058  de  carbonate  de  chaux 
dans  Feau  de  Salies,  tandisque  Wilm  en  y  trouve 
06' 086;  la  même  eau  contient  08^21  de  chlorure 
de  sodium,  d'après  Filhol,  et  seulement  Os'  18 
d'après  Wilm. 

11  résulte  de  ces  diverses  analyses  que  les  eaux 
de  Bagnères  appartiennent  à  la  .classe  des  eaux 
salines  sulfatées  calciques  ,  comme  les  sources 
thermales  de  Louèche ,  Weissembourg ,  Baden 
(Autriche) ,  Dax  ;  comme  les  sources  froides  de 
Contrexeville,  Vittel,  Aulus,  Capvern. 

Après  le  sulfate  de  chaux,  viennent  les  sulfates 
de  magnésie,  de  soude  et  de  lithine;  des  carbo- 
nates de  chaux,  de  magnésie,  de  fer;  des  chlo- 
rures de  sodium  et  de  potassium  :  le  tout  forme 
un  résidu  dont  le  poids  varie,  suivant  les  sources, 
de  2gl  à  2s6. 

Voici,  d'après  Wilm,  l'analyse  d\ine  des  sour- 
ces les  plus  intéressantes,  l'analyse  du  Foulon  : 

Carbonate  ferreux  (avec  traces  de  manganèse .  0^  0026 

Carbonate  de  calcium    0  0764 

Carbonate  de   magnésium 0  0006 

Silicate  de  magnésium 0  0497 

Silice  en  excès 0  0150 

Sulfate  de  calcium 1  8321 

Sulfate  de  magnésium 0  3492 

Sulfate  de  sodium 0  0057 

Sulfate  de  lithium 0  0008 

Chlorure  de   sodium 0  1791 

Chlorure  de  potassium 0  0098 

Arséniate  de  sodium 0  00023 

Azo'ate  de  sodium traces. 

Matière  organique  et  pertes 0  01937 

Total 2»  5408 
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IL  convient  de  remarquer,  à  propos  des  carbo- 
nates, que  la  totalité  de  l'acide  carbonique  con- 
tenu dans  l'eau  minérale,  n'entre  pas  dans  cette 
combinaison.  L'évaluation  des  carbonates  en 
bicarbonates  donne  ,  d'après  AVilm  ,  les  chiffres 
suivants  (source  du  Foulon)  : 

Bicarbonate  de  fer. • 0«0036 

Bicarbonate  de  calciam , .  . ,  .     0  1100 

Bicarbonate  de  magnésium 0  0009 

C'est  à  dessein  que  nous  n'avons  pas  encore 
parlé  du  principe  arsenical.  Nous  voyons  figurer 
dans  le  tableau  ci-dessus,  à  la  quatrième  colonne 
des  décimales,  l'arséniate  de  sodium. 

Filhol  est  le  premier ,  croyons-nous ,  qui  ait 
décelé  la  présence  de  l'arsenic  dans  nos  eaux. 

En  1870  et  1873,  MM.  Guitteau  et  de  La  Garde, 
Isambert  et  de  La  Garde,  professeurs  à  l'Ecole  de 
médecine  et  à  la  P'aculté  des  sciences  de  Poitiers, 
entreprirent  de  rechercher  et  de  doser  l'arsenic 
dans  les  eaux  de  Bagnères.  Leurs  travaux,  très 
remarquables,  firent  le  sujet  de  plusieurs  commu- 
nications à  PAcadémie  de  médecine. 

D'après  ces  recherches  ,  le  principe  arsenical 
{arséniate  de  soude)  contenu  dans  l'eau  de  Salies 
est  de  06  0023,  près  de  deux  milligrammes  et  demi^ 
dose  supérieure  à  celle  de  Plombières  et  même  du 
Mont-Dore. 

Quels  sont  les  éléments  qui  agissent  dans  nos 
eaux  ? 
Est-ce  le  sulfate  de  chaux  ? 
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M.  Duraiicl-Fardel  va  nous  r('3pondre  : 

«  Le  sulfate  de  chaux  n'est  pas  un  médicament; 
bien  plus,  sa  présence  dans  les  eaux  potables  est 
nuisible,  et  rend  les  eaux  séléniteuses  impropres 
à  une  bonne  alimentation.  Et  cependant  nous 
voyons,  dans  une  région  intéressante  des  Vosges, 
toute  une  série  d'eaux  parallèles  où  le  sulfate  de 
chaux  se  prête  à  un  traitement  interne  dans  des 
proportions  inusitées  ailleurs... 

»  Il  n'est  pas  besoin  de  rappeler  que  ces  eaux 
minérales,  dont  nous  retrouvons  un  pendant  à  Cap- 
vern,  possèdent  une  spécialisation  particulière  re- 
lativement aux  maladies  de  l'appareil  urinaire...  » 

Ces  lignes  concernent  les  eaux  sulfatées  calci- 
ques  prises  en  boisson  et  peuvent  donc  s'appli- 
quer à  nos  buvettes  de  Salut^  de  la  Pcxjrie^  de  la 
Rampe^  etc. 

Le  savant  spécialiste  aborde  ensuite  la  médica- 
tion externe  :  «  Quant  aux  sulfatées  calciques 
thermales,  dit-il,  elles  fournissent...  des  médica- 
tions spécialement  externes,  à  caractère  généra- 
lement sédatif,  et  dont  les  indications  tendent  à  se 
confondre  avec  celles  des  indéterminées. 

«  Les  eaux  minérales  indéterminées,  que  j'ai  dé- 
nommées ainsi  parce  qu'elles  échappent  aux  déter- 
minations basées  sur  la  constitution  chimique  des 
eaux  minérales,  et  parce  qu'il  est  impossible  de 
déterminer  leur  appropriation  d'après  cette  même 
constitution ,  fournissent  assurément  le  type  le 
plus  curieux  de  la  médication  thermale.  » 

Retenons  ce  que  M.  Durand-Fardel  dit  du  carac- 
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tère  sédatif  des  eaux  sulfatées  calciques  et  de  leur 
assimilation  avec  les  eaux  indéterminées.  La  suite 
de  cette  étude  confirmera  cette  manière  de  voir. 

Pour  revenir  à  l'action  sur  l'économie  des  eaux 
sulfatées  calciques  prises  à  l'intérieur,  il  est  cer- 
tain que  l'association  du  sulfate  de  chaux  avec  les 
autres  sulfates  de  magnésie,  de  soude  et  de  lithine 
communique  à  l'eau  minérale  des  vertus  laxatives 
et  diurétiques.  — Les  chlorures  concourent  à  cette 
action,  et  ils  agissent  en  outre  comme  reconsti- 
tuants. 

Quant  aux  bicarbonates,  ils  ont  la  propriété,  de 
même  que  les  silicates  (Filhol),  de  rendre  nos 
eaux  alcalines  et  par  conséquent  propres  à  favori- 
ser les  diverses  sécrétions  et  excrétions  physiolo- 
giques. 

Le  fer  leur  communique  une  vertu  tonifiante 
dont  certains  auteurs  (Lemonnier,  Filhol)  ont 
vanté  hautement  les  avantages  thérapeutiques. 
«  Je  regarde  comme  précieux,  dit  Filhol,  l'asso- 
ciation de  l'élément  ferrugineux  à  l'élément  salin 
que  l'on  rencontre  dans  les  eaux  de  Bagnères ,  et 
je  suis  persuadé  que  des  malades  qui  ne  supporte- 
raient pas  l'usage  d'une  eau  simplement  ferrugi- 
neuse, supporteraient  souvent  avec  beaucoup  plus 
de  facilité  celui  d'une  eau  dans  laquelle  le  fer  est 
accompagné  de  quantités  plus  ou  moins  notables 
de  sulfate  de  magnésie,  de  soude,  de  chaux.  » 

Le  docteur  de  La  Garde  attribue  à  l'arsenic  un 
rôle  important  dans  notre  thérapeutique  thermale  : 
l'arsenic  est  un  anti-déperditeur,  un  modificateur 
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(lu  système  nerveux,  un  altérant,  et  cette  tri- 
ple propriété  physiologique  expliquerait  ractiori 
reconstituante  de  nos  eaux ,  leur  action  sédative, 
leur  action  spéciale  (ou  spécifique)  dans  les  ma- 
nifestations de  la  diathèse  herpétique.  L'ancienne 
réputation  de  Salies  dans  les  affections  des. voies 
respiratoires  a  été  attribuée  par  le  docteur  de  La 
Garde  à  la  présence  de  l'arsenic,  et  les  études  de 
notre  savant  confrère  ont  eu  pour  effet  de  donner 
une  hase  scientifique  et  d'imprimer  un  essor  nou- 
veau à  cette  partie  très  intéressante  de  notre  thé- 
rapeutique thermale. 

Si  l'eau  administrée  en  boisson,  en  gargarisme, 
en  pulvérisation,  en  douches  intérieures,  peut, 
dans  une  certaine  mesure,  être  redevable  de  ses 
propriétés  purgatives,  diurétiques,  toniques,  alté- 
rantes, à  tel  ou  tel  élément  dont  on  interprète 
l'activité  par  analogie  avec  le  médicament  phar- 
maceutique correspondant ,  cette  explication  ne 
saurait  être  acceptée  en  ce  qui  concerne  la 
médication  externe,  l'action  du  bain. 

Il  faut  adopter,  sur  ce  point ,  les  idées  de 
Durand-Fardel ,  que  nous  citions  tout-à-l'heure  et 
que  nous  demandons  la  permission  de  citer 
encore. 

a  Ces  eaux  (les  eaux  indéterminées)  n'offrent  à 
l'analyse ,  et  dans  des  proportions  infiniment 
réduites,  quelquefois  inférieures  à  celles  d'eaux 
douces  et  potables ,  que  quelques-uns  de  ces 
principes  auxquels  j'ai  cru  ne  pouvoir  attribuer 
qu'un  caractère  purement  contingent.  Il  n'y  a  pas 
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lieu,  en  effet,  de  s'arrêter  à  quelques  légères 
apparences  d'arsenic ,  de  fer  ou  de  manganèse 
que  l'on  retrouve  dans  quelques-unes.  Et,  cepen- 
dant, ces  mêmes  eaux  minérales  possèdent  des 
appropriations  thérapeutiques  spéciales,  et,  dans 
leur  ensemble,  communes  entre  elles,  qui  leur 
assignent  des  spécialisations  très  formelles  et  très 
précieuses...  Elle  paraissent  agir  principalement 
sur  le  système  nerveux ,  à  titre  de  sédatives  ou 
d'équilibrantes.  Mais  on  y  retrouve  cependant, 
chose  remarquable,  des  traces  notables  de  l'action 
excitante  et  de  l'action  reconstituante,  qui  sont 
les  caractères  les  plus  généraux  de  la  médication 
thermale.  » 

Nous  resterons  sur  ces  sages  réflexions,  d'un 
sens  clinique  si  juste  et  si  pratique  à  la  fois. 

Sans  doute,  les  recherches  scientifiques  n'ont 
pas  dit  leur  dernier  mot,  et  nous  devons  espérer 
que  des  procédés  nouveaux,  de  nouveaux  moyens 
d'investigation  feront  la  lumière  là  où  les  an- 
ciennes méthodes  n'ont  pu  dissiper  l'obscurité. 

Récemment ,  reprenant  les  travaux  de  Scout- 
teten  et  de  Lambron,  le  D'  Garrigou,  professeur 
d'hydrologie  à  la  Faculté  de  médecine  de  Toulouse, 
a  fait  sur  nos  sources  des  recherches  électriques 
d'un  haut  intérêt.  Il  les  complétera  et  il  les 
publiera  un  jour.  Ce  que  nous  savons,  c'est  que 
les  résultats  obtenus  confirment  les  données  de  la 
clinique  thermale  et  semblent  leur  fournir  un 
point  d'appui  scientifique. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'objet  de  notre  étude  n'est 
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pas  crapprufoiidir  ce  Lie  question  cVliydrologic  ni 
d'autres  semblables,  mais  seulement  d'établir  les 
aptitudes  supérieures  de  Bagnères  pour  le  traite- 
ment de  la  névropathie. 

Théoriquement  et  par  analogie  avec  les  stations 
que  nous  avons  précédemment  décrites,  la  dé- 
monstration nous  semble  faite. 

Par  son  altitude,  par  son  climat,  par  son  enca- 
drement topographique,  par  les  ressources  de  la 
ville  et  du  pays,  par  la  thermalité  et  la  nature 
chimique  de  ses  eaux,  par  leurs  propriétés 
physiologiques,  Bagnères  se  recommande  au  choix 
des  malades  atteints  dans  leur  système  nerveux. 

C'est  l'altitude  de  Ragaz,  c'est  le  climat  et  aussi 
le  décor  montagneux  de  la  station  suisse,  le  même 
charme  du  paysage. 

La  thermalité  de  Bagnères  est  étendue  et  gra- 
duée :  étendue  ,  elle  permet  d'obtenir  avec  les 
sources  hyperthermales  la  médication  excitante 
de  Wildbad  ou  de  La  Malou,  et  avec  les  sources 
tempérées,  la  médication  sédative  de  Schlangen- 
bad  ou  de  Néris;  graduée,  elle  permet  de  donner 
des  bains  à  la  température  naturelle  de  l'eau,  ce 
qui  est  toujours  une  condition  des  plus  favorables 
pour  leur  efficacité. 

Le  sulfate  de  chaux  rapproche  Bagnères  de  Dax  ; 
l'arsenic  le  rapproche  de  Plombières  et  de  La 
Malou  ;  le  principe  ferrugineux  permet  de  traiter 
l'anémie  et  la  chlorose,  comme  à  La  Malou  avec 
la  source  Capus  ,  et  sans  qu'il  soit  nécessaire, 
comme   à  Schlangenbad,   de  recourir    aux   eaux 
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ferrugineuses  d'une  station  voisine  (Schwalbach). 

Par  le  nombre  et  le  choix  des  buvettes,  Bagnères 
possède  les  éléments  d'une  médication  interne 
active,  tout  à  fait  comparable  à  celle  de  Contrexé- 
ville  ou  de  Gapvern. 

Mais,  sous  le  rapport  balnéaire,  nous  l'avons  vu, 
Bagnères  se  place  parmi  les  sources  indéterminées 
de  Durand-Fardel. 

L'outillage  balnéaire  et  hydrothérapit[ue  est  à 
la  hauteur  des  ressources  thermales  et  des  appli- 
cations médicales  de  la  station. 

Bagnères  n'a  rien  à  envier,  sous  ce  rapport,  aux 
stations  les  mieux  organisées,  telles  que  Plom- 
bières et  Néris. 

Nous  donnerons,  à  ce  sujet,  dans  la  suite  de 
notre  travail,  les  précisions  que  comporte  le  trai- 
tement thermal  complet  des  affections  nerveuses. 
Il  est  temps  de  sortir  du  domaine  théorique  et 
d'entrer  dans  l'examen  des  faits.     ' 
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TROISIÈ]y[E    P^R-TIE 


^istoriaue  X^JT^oigna^e  des  auteurs 


I.  —  J.   Blanc,   P.-J.   Fabre  ,   Descaunets 

La  bibliographie  médicale  de  Bagnères  a  été  établie 
par  M.  le  docteur  De  Jeanne  (1),  avec  la  patiente  et  ju- 
dicieuse ér.udition  que  possède  notre  confrère  :  c'est 
un  répertoire  précieux  à  consulter  pour  quiconque 
voudra  étudier  Thistoire  thermale  de  notre  station. 

11  n'entre  pas  dans  le  plan  de  notre  travail  de 
suivre  pas  à  pas,  depuis  le  xiv""  siècle,  les  écrits  qui 
concernent  les  eaux  de  Bagnères  ;  il  doit  nous  suffire 
de  prouver  par  les  témoignages  des  anciens  auteurs, 
que  de  tout  temps  les  affections  nerveuses  ont  été 
traitées  avec  succès  dans  notre  station. 

Jean  Blanc  fait  connaître,  en  1618,  dans  son  livre 
intitulé  :  Les  admirables  vertus  des  eaux  naturelles  de 
Fougues,  Bourbons  et  autres  renommées  en  France^  etc., 
le  résultat  de  ses  observations  sur  les  bains  de 
Banières,  en  Gascogne. 

(i)  Ga-cttc  thermale  de  B.-ignèrcs-.ic-Bigorrc ,  iSS2-S3. 
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«  J'ai  expéi'imenté ,  dit-il,  qu'ils  ont  d'évidentes 
propriétés  contre  les  douleurs  articulaires ,  qu'ils 
servent  aux  paralysies  et  profitent  aux  femmes  qui 
sont  mal  menées  de  rebelles  suffocations  de  ma- 
trice... » 

Dans  ces  «  rebelles  suffocations  de  matrice  »,  il  est 
permis  de  reconnaître  les  troubles  hystériques. 

Quelques  années  plus  tard ,  Pierre-Jean  Fabre 
publie  un  ouvrage  d'hydrologie  dans  lequel  il  s'oc- 
cupe de  Bagnères.  Il  «  avoue  que  ces  bains  thermaux 
sont  propres  à  guérir  presque  toutes  les  maladies, 
principalement  les  paralysies,  les  douleurs  arthriti- 
ques et  les  coliques..,,  les  douleurs  de  tête...  » 

En  1729  parait,  à  Toulouse,  le  premier  ouvrage 
de  Pierre  Descaunets,  chirurgien,  intitulé  :  Traité  de 
la  propriété  et  efjets  des  eaux  ,  bains  doux-  et  chauds  de 
Baignières  et  de  Barèges^  ensemble  des  bouillons  de 
cochlèaria  ^  d'écrevisses  de  rivière  et  des  vulnéraires, 
avec  les  observations  raisonnées  sur  chaque  fontaine  en 
particulier. 

Cet  ouvrage  est  complété  et  augmenté  dans  plu- 
sieurs éditions  successives.  La  dernière,  1793,  con- 
tient un  «  discours  préliminaire  »  de  J.  Lebrun ,. 
petit-fils  de  Descaunets. 

J.  Lebrun  examinant  les  motifs  de  la  réimpression 
du  livre  de  son  aïeul  ,  note  une  réflexion  qui  a  été 
souvent  renouvelée  depuis  cette  époque. 

c(  Tous  les  médecins  étrangers  que  j'ai  connus  à 
Eagnères,  dit-il,  tous  ceux  que  j'ai  eu  occasion  de 
voir  à  Bordeaux  ,  Montpellier  ,  et  même  à  Paris, 
pendant   mon   séjour   dans   ces    différentes    villes  y 
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m'ont  questionné,  comme  natif  du  pays ^  sur  nos 
eaux  minérales,  et  m'ont  témoigné  leur  surprise  du 
silence  gardé  sur  ces  sources,  par  les  médecins  qui 
habitent  la  contrée.  « 

On  trouve  dans  cette  même  édition  quelques  indi- 
cations intéressantes  sur  la  station,  ses  agréments, 
le  caractère  des  habitants,  etc.  «  Les  habitants  sont 
bons  et  atfables...  L'air,  l'eau,  les  aliments,  tout  y 
est  bon,  tout  y  est  pur...  La  plus  grande  partie  des 
sources  minérales  sont  environnées  de  promenades, 
les  unes  sauvages  et  exécutées  des  mains  de  la 
simple  nature;  les  autres,  ornées  par  l'art,  sans 
néamoins  qu'il  paraisse  trop,  et  nuise  au  plaisir  des 
promeneurs.  »  Voilà  qui  est  toujours  vrai. 

Continuons  cette  citation  : 

»  Les  malades  atteints  de  douleurs  rhumatismales 
et  autres,  qui  les  empêchent  de  marcher  librement, 
trouvent  à  se  loger  très  à  portée  des  sources  chaudes, 
qui  sont  propres  à  leur  maladie,  plusieurs  même  de 
ces  sources  se  trouvent  dans  des  maisons  où  il  y  a 
des  appartements  très  commodes  et  très  bien  meublés. 

»  Dès  le  mois  de  mai  de  chaque  année,  une  foule 
d'étrangers,  de  toute  sorte  de  nations,  de  tout  sexe, 
de  tout  âge,  se  rendent  à  Bagnères,  les  uns  pour 
rétablir  leur  santé  délabrée,  les  autres  pour  y  jouir 
des  plaisirs  qu'on  y  goûte. 

»  ...  Les  maisons  en  général  sont  belles  et  pro- 
pres, les  marbres  et  l'ardoise  servent  à  leur  cons- 
truction. 

»  Les  rues  sont  larges  et  nettes,  chacune  a,  pour 
ainsi  dire,  son  petit  fleuve  qui  serpente. 
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»  On  y  jouit  enfin  des  amusements  en  tout  genre  : 
comédie,  jeu,  woxal,  etc.,  telles  sont  les  commodités 
que  la  ville  de  Bagnères  procure  aux  étrangers  qui 
s'y  rendent.  » 

Je  me  suis  laissé  aller  au  plaisir  de  citer  cette 
aimable  énumération  des  commodités  de  Bagnères, 
parce  qu'elles  me  paraissent  caractériser  admirable- 
ment ce  que  Bagnères  a  été  dans  le  passé  et  ce  qu'il 
reste  encore  dans  son  essence,  ce  qu'il  ne  saurait 
cesser  d'être  sans  mentir  en  quelque  sorte  à  sa  voca- 
tion thermale  :  une  jolie  petite  ville  où  les  uns 
viennent  pour  se  traiter,  les  autres  pour  se  distraire 
et  où  l'on  trouve,  à  côté  de  toutes  les  facilités  du 
traitement,  le  charme  des  relations  sociales  et  <'  des 
amusements  en  tout  genre,  »  au  milieu  d'une  nature 
attrayante  que  l'art  n'a  oj'uée  que  pour  la  faire 
valoir. 

Descaunets  étudie  chacune  des  buvettes  et  chacun 
des  bains  de  Bagnères,  et  il  donne  des  observa- 
tions nombreuses  que  plus  tard  Bordeu  utilisera 
dans  ses  écrits. 

Il  nous  parle  des  eaux  de  Lasserre  qui  «  sont 
bonnes  pour  guérir  bien  des  maux...  Elles  guérissent 
souvent  les  maux  de  tête,  qui  consistent  dans  une 
tension  violente  des  fibres.  » 

Il  nous  raconte  la  guérison  d'une  palpitation  de 
cœur  par  ces  mêmes  eaux,  chez  une  religieuse  de 
vingt-huit  ans. 

Même  efficacité  dans  «  les  suffocations  de  matrice 
accompagnées  de  convulsions  épileptiques.  » 

A  propos  de  la  fontaine  du  Pre,  Descaunets  nous 
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parle  de  désordres  gastriijiics  provonaiU  «  de  ce  que 
restomac  a  ses  fibres  Irop  lâches  on  de  ce  (jn'il  les  a 
trop  tendues,  »  et  d'un  hoquet  incessant  qui  datait 
de  deux  années,  guéris  par  l'usage  de  cette  eau, 

La  fontaine  de  Salut  réussit  dans  «  la  maladie 
hypocondriaque;  »  elle  a  rendu  «  le  goût  pour  la 
conversation  à  un  savant  théologien,  affligé  «  d'un 
tempérament  atrabilaire  »  et  d'une  «  mélancolie  des 
plus  noires.  »  (l) 

La  fontaine  de  Lannes  guérit  les  «  flegma- 
tiques «  et  les  femmes  atteintes  de  «  vapeurs.  »> 

La  vertu  du  Foulon  dans  les  affections  dartreuses 
est  mentionnée  avec  des  faits  à  l'appui. 

Ces  sources  et  quelques  autres  forment  le  groupe 
des  «  eaux  douces  »,  c'est-à-dire  des  eaux  à  tempé- 
rature modérée. 

Descaunets  examine  ensuite  les  sources ,  plus 
chaudes  ,  de  Théas  ,  Sf-Iloch  ,  Cazaux  ,  Roch-de- 
Lannes,  etc. 

«  Le  bain  de  Saint-Roch  est  propre  pour  rétablir 
la   mémoire   affaiblie   par   trop   de   pituite.   » 

Les*bains  de  Théas  font  marcher  les  paralytiques  ; 
les  bains  de  Cazaux  et  d'Arqué  guérissent  les  «  scia- 
tiques  invétérées;  le  bain  chaud  de  Lasserre  fait 
disparaître  les  contractures  musculaires.  « 

Dans  la  suite  du  volume,  des  paragraphes  spéciaux 
sont  consacrés  à  diverses  affections  que  Descaunets 
a  vu  guérir  aux  eaux  de  Bagnères  :  les  convulsions, 
l'asthme,   la  mélancolie,  les  vapeurs  (suffocations  ou 

(i)  Cette  observation  et  d'autres,  des  anciens  auteurs,  sont  repro- 
duites en  détail  dans  la  IV"  partie. 
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passion  hijslérique) ,  les  douleurs  de  tête  ,  la  cata- 
lepsie 5  l'incube  (sic)  ,  l'apoplexie ,  le  tintement 
d'oreilles. 

Je  laisse  de  côté  les  affections  qui  ne  se  rapportent 
pas  à  mun  sujet,  affections  peu  nombreuses,  il  est 
vrai,  car  la  clinique  thermale  de  Descaunets  semble 
avoir  pour  objet  principal  les  désordres  du  système 
nerveux. 

L'ouvrage  se  termine  par  une  intéressante  Disser- 
tation de  Lebrun  sur  les  Bains.  C'est  l'exposé  de  la 
théorie  et  des  applications  médicales  du  bain  tiède, 
du  bain  chaud  et  du  bain  froid. 

Le  bain  tiède  convient  dans  les  «  affections  hysté- 
riques et  hypocondriaques,  «  dans  les  «  maladies 
nerveuses,  la  mélancolie,  la  manie.  » 

Le  bain  chaud  a  la  pro[)riété  de  calmer  «  l'irri- 
tation des  parties  nerveuses,  le  spasme,  l'érétbisme.  » 
Il  est  utile  dans  la  paralysie,  si  l'apoplexie  ne  l'a  pas 
précédée,  ou  si  la  paralysie  «  reconnaît  pour  cause 
l'obstruction  des  nerfs  produite  par  une  infiltration 
séi*euse.  »  et  non  la  congestion. 

Le  bain  froid,  que  les  Anglais  ont  mis  à  la  mode , 
réussit  dans  les  douleurs  de  tête  d'origine  nerveuse, 
dans  les  paralysies  qui  proviennent  de  la  «  faiblesse 
des  organes  »,  dans  les  douleurs  sciatiques,  dans  la 
manie.  Le  bain  froid  doit  consister  dans  une 
a  immersion  subite  »  qui  ne  dépassera  pas  géné- 
ralement '<  un  demi-quart  d'heure.  »> 

A  noter  la  théorie  physiologique  du  bain  froid, 
que  l'auteur  donne  d'après  Barthez. 

Dans  le  cours  de  cet  ouvrage,  il  est  fait  mention 
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de  27  sources  minérales;  une  note  de  Lebrun  est 
consacrée  à  la  fontaine  de  La  Bassère^  qui  contient 
des  «  sulfures  calcaires  »  et  dont  on  a  usé  avec 
succès  dans  les  «  maux  de  poitrine.  » 

II.  —  Les  BoRDEu,  Castetbert 

Entre  la  première  édition  de  Descaunets  et  celle 
de  1793,  les  Bordeu  avaient  fait  paraître  leurs 
importants  travaux  sur  les  maladies  chroniques  et 
les  eaux  minérales. 

Déjà,  en  lt46,  Théophile  de  Bordeu  publiait  ses 
Lettres  à  Madame  de  Sorberio  sur  les  Eaux  minérales 
du  Béarn,  du  Bigorre,  etc. 

Deux  Lettres  traitent  de  Bagnères.  Elles  se  res- 
sentent de  la  jeunesse  de  l'auteur  (24  ans)  et  du 
vent  de  polémique  qui  soufflait  alors  sur  les  stations 
thermales  des- Pyrénées.  Plusieurs  de  ces  stations 
venaient  d'être  découvertes  ou  étaient  depuis  peu 
exploitées;  la  mode  s'en  mêlait;  une  littérature 
nouvelle,  celle  de  la  médecine  thermale,  passionnait 
les  esprits  cultivés  :  le  nom  des  Bordeu  reste  attaché 
aux  travaux  et  aux  progrès  de  l'hydrologie  médicale 
pendant  le  xvni^  siècle  ;  l'œuvre  de  Théophile 
de  Bordeu  vivra  autant  que  la  science  dans  ses 
parties  saines  et  solides  ;  mais  d'autres  parties  n'ont 
plus  qu'un  intérêt  de  curiosité  historique,  ce  sont 
■celles  où  l'on  retrouve  trop  profonde  l'empreinte 
des  erreurs  et  des  passions  du  temps.- 

Les  deux  Lettres  sur  Bagnères  sont  écrites  dans 
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un  esprit  plaisant  et  railleur;  elles  contiennent 
pourtant  des  aveux  utiles  à  recueillir. 
La  première  commence  ainsi  : 
«  Vous  savez  combien  Bagnères  est  à  la  mode,  on 
attend  les  saisons  avec  impatience,  on  fait  des 
provisions  et  des  parties,  pour  aller  se  réjouir  dans 
une  ville,  oi^i  il  y  a  réellement  très  bonne  et  très 
nombreuse  compagnie  pendant  l'été.  La  liberté  du 
pays,  la  mode,  le  goût,  tout  porte  à  faire  connais- 
sance; on  se  lie  avec  les  étrangers,  on  est  bientôt 
amis,  on  y  vit  à  bon  marché,  tout  y  abonde. 

»  Si  l'on  y  trouve  Tagréable,  les  malades  y  trou- 
vent aussi  de  bons  remèdes,  et  je  ne  sais  combien  il 
me  faudrait  de  temps  pour  compter  toutes  les  infir- 
mités qui  vont  y  guérir...  » 

Bordeu,  comme  Descaunets,  fait  deux  classes  des 
eaux  de  Bagnères  :  celles  qui  sont  très  chaudes  et 
les  moins  chaudes. 

Dans  la  seconde  Lettre ,  il  semble  vouloir  se 
défendre  du  reproche  de  partialité  :  «  Je  connais 
réellement,  dit-il,  le  mérite  des  sources  de  Bagnères; 
elles  en  ont  beaucoup,  mais  je  ne  parle  que  contre 
les  abus  qu'il  faudrait  réformer;  sans  doute,  ce& 
minérales  sont  excellentes;  la  quantité  des  malades 
qui  s'y  rétablissent  nous  en  convainquent,  et  les  qua- 
lités que  nous  leur  connaissons  nous  l'indiquent.    » 

Parmi  les  maladies  auxquelles  pourrait  convenir 
«ces  eaux  pénétrantes,  actives,  toniques  et  purga- 
tives, »  Bordeu  cite  les  paralysies,  «  surtout  celles  qui 
sont  accompagnées  de  relâchement,  de  rhumatismes^ 
engourdissemens,  tremblemens...  » 
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»  Des  filles  qui  ont  les  pâles  couleurs,  (jui  ont 
leurs  solides  relâchés,  peuvent  avoir  recours  à 
Bagnères,  oii  elles  trouveront  souvent  leur  spéci- 
fique.  » 

Pour  aller  à  Bagnères  et  y  prendre  les  eaux  avec 
avantage,  il  faut  être  «  d'un  tempérament  bien  spon- 
gieux. •) 

«  Mais  tant  de  filles  qui  ont  la  poitrine  délicate, 
tant  de  gens  qui  ont  desséché  leur  sang  par  les 
veilles  et  la  débauche,  tant  de  personnes  qui  sont  en 
fièvre  lente,  avec  des  suppurations  sourdes,  avec  des 
ulcères  cachés,  etc.,  tant  de  malades  de  cette  sorte 
que  l'on  voit  à  Bagnères  sont-ils  spongicu.v?  Doivent- 
ils  être  desséchés...?  » 

Assurément,  non,  ces  malades  ne  sont  pas  spon- 
gieux et  ils  ne  pourraient  dès  lors  se  bien  trouver  de 
Bagnères. 

Nous  reconnaissons  dans  cette  boutade  l'influence 
des  idées  médicales  qui  régnaient  k  cette  époque  et 
dont  Théophile  de  Bordeu  devait  plus  que  personne 
ébranler  le  crédit  dans  la  suite,  lui  qui,  par  ses 
recherches  anatomiques,  prépara  les  voies  à  la  doc- 
trine de  l'organicisme  et  qui  fut  véritablement  le 
précurseur  de  Bichat. 

Mais  dans  l'ardente  rivalité  des  stations  ossaloises 
contre  Bagnères,  le  fondateur  de  la  renommée  ther- 
male d'Eaux-Bonnes  et  d'Eaux-Chaudes  montra  sou- 
vent un  patriotisme  exclusif  et  étroit,  et  il  mit  au 
service  de  sa  rancune  des  idées  systématiques  dont 
il  devait  être  le  premier  à  suspecter  la  valeur. 

D'après  la   doctrine   du   solidisme,  à  laquelle  se 
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rattachent  les  noms  de  Sanctorius,  Borelli,  Bellini, 
Baglivi,  Boerhaave,  les  maladies  proviennent  d'un 
excès  ou  d'un  défaut  de  tension  des  fibres  de  l'orga- 
nisme,  ou  encore  d'une  oscillation  trop  forte  ou 
trop  faible  de  ces  mêmes  fibres,  ou  enfin  d'une 
solution  de  continuité  «  commencée  ou  entière,  qui 
produira  rupture.  » 

Ces  idées  ont  engendré  la  théorie  du  strictum  et 
du  laxum  ;  dans  la  striction,  les  eaux  sulfureuses 
sont  indiquées,  parce  qu'elles  ont  la  propriété  de 
détendre  et  de  relâcher  les  fibres;  dans  l'état  opposé, 
il  faut  s'adresser  aux  eaux  salines  ,  qui  favorisent  la 
contraction  des  tissus. 

En  1775  parut  le  premier  volume  des  Recherches 
sur  les  maladies  chroniques,  que  Théophile  publia 
avec  la  collaboration  de  son  père  et  de  son  frère , 
Antoine  et  François  de  Bordeu.  Nous  trouvons  dans 
ce  livre  impérissable  de  très  nombreuses  observa- 
tions sur  les  eaux  thei'males  des  Pyrénées,  et  parmi 
ces  observations  un  bon  nombre  concernant  Ba- 
gnères  :  elles  ont  d'autant  plus  de  prix  que,  nous 
venons  de  le  voir,  les  Bordeu  n'accordaient  pas  leurs 
faveurs  à  nos  eaux. 

Ces  observations  relatent  des  guérisons  de  mélan- 
colie, de  migraine,  de  sciatique,  d'aphasie,  d'hémi- 
plégie, de  palpitations,  etc.  On  voit  dans  le  livre  de 
Bordeu,  comme  dans  celui  de  Descaunets,  que  les 
maladies  nerveuses  forment  un  contingent  consi- 
dérable aux  Thermes  de  Bagnères. 

* 
*  * 
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Le  Traité  de  GasLetbert,  publié  en  17G2,  sur  les 
Eaux  minérales  de  Baigncres  ^  Baredgcs^  Cautcrets^ 
Eaux-Bonnes,  Eaitx-Chaudes ,  etc.,  porte  la  trace  très 
sensible  de  l'influence  régnante  de  Bordeu. 

Les  indications  et  les  contre-indications  pour  les 
eaux  de  Bagnères  sont  posées  conformément  aux 
idées  du  maître,  pent-étre  avec  plus  de  justice  et  de 
sincérité. 

Gastetbert  nous  parle  en  termes  intéressants  de  la 
(c  grande  vogue  »  de  Salut,  qui  attire  chaque  année 
un  «  concours  prodigieux  »  de  malades.  «  La  vertu 
des  eaux  de  Salut  s'est  pi-incipalenient  fait  remar- 
quer dans  la  passion  hypocondriaque ,  mal  qui  est 
recueil  de  l'art  chez  certains  sujets  qui  ont  l'ima- 
gination plus  altérée  que  le  corps,  et  qu'on  connaît 
à  cause  de  cela  sous  le  nom  de  vapeurs  chez  les 
grands  et  folie  chez  les  gens  du  peuple...  La  boisson 
-de  cette  eau  est  à  préférer,  au  jugement  de  feu 
M.  Salignac,  médecin  de  la  ville,  à  celles  de  toutes 
les  minérales  de  baignères.  » 

Gastetbert  compte  39  sources  à  Bagnères  et  des 
bains  assez  nombreux  pour  permettre  à  1,500  per- 
sonnes de  se  baigner  en  un  jour.  Il  appelle,  après 
d'autres  auteurs,  Bagnères  «  la  métropole  des  lieux 
où  l'on  trouve  des  minérales.  » 

Il  nous  donne  de  précieux  renseignements  sur  la 
vie  thermale  :  «  On  va  aux  eaux  de  Baignères  depuis 
le  mois  de  mai  jusqu'à  la  Saint-Martin.  Gette  dernière 
saison,  qu'on  appelle  le  petit  été  de  Saint-Martin 
(estibet,  en  gascon)  n'est  pas  tumultueuse,  le  mois  de 
•septembre  est  le  temps  de  la  plus  grande  foule.  » 
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III.  —  Sarabeyroisi:,   LiQrii:uE,   Ganderax. 

Après  DescauoeLs,  Bordeu,  CasteLbert,  il  nous  faut 
arriver  jusqu'à  Sarabeyrouse  (1818)  pour  signaler 
un  ouvrage  important  de  médecine  thermale. 

Le  livre  de  Sarabeyrouse  est  intitulé  :  Observations 
Siii-  la  nature  et  les  eJJ'els  des  Eaiix  minérales  de 
Bagnères-Adour,  par  B.  Sarabeyrouse,  cadet,  de 
Bagnères  ,  médecin  de  l'Hospice  civil,  membre 
correspondant  de  la  Société  de  médecine  de  Tou- 
louse, exerçant  à  Bagnères  depuis  181  I. 

Le  prestige  de  Bordeu  est  encore  si  puissant,  que 
ce  livre  est  comme  imprégné  de  sa  doctrine  et  com- 
posé en  partie  des  matériaux  qui  se  trouvent  dans 
les  Recherches  sur  les  maladies  chronifjices.  De  nom- 
breuses pages  sont  consacrées  à  réfuter  certaines 
assertions  passionnées  des  Bordeu  contre  les  eaux 
de  Bagnères,  mais  Sarabeyrouse  ne  prononce  ce 
nom  qu'avec  respect  et  il  ne  parle  qu'avec  recon- 
naissance el  vénération,  et  parfois  avec  enthousiasme, 
de  Théophile  de  Bordeu. 

Répondant  à  l'accusation  que  les  Bordeu  ont 
portée  contre  les  eaux  de  Bagnères,  d'être  «  unique- 
ment propres  à  resserrer  tous  les  organes ,  •>  il 
démontre,  soit  par  le  témoignage  de  Théophile  de 
Bordeu  lui-même,  soit  par  des  preuves  directes,  que 
les  eaux  de  Salut  sont  «  adoucissantes,  relâchantes, 
antispasmodiques;  »  qu'elles  réunissent  «  les  qua- 
lités tempérantes  et  doucement  apéritives  à  la  qualité 
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légèrement  tonique.  Nous  voyons,  en  effet,  tons  les 
jours,  ajoute-t-il,  céder  à  Teniploi  de  ces  eaux  des 
crampes  ou  des  spasmes  d'estomac  et  des  premiers 
intestins,  si  souvent  occasionnés  par  les  veilles 
prolongées ,  les  travaux  du  cabinet ,  le  chagrin , 
l'ennui... 

»  Les  eaux  de  Salut  sont  donc  un  remède  extrê- 
mement utile  dans  le  cas  de  maladies  nerveuses,  oii 
les  lésions  de  fexcilabililé  sont  avantageusement 
combattues  par  les  antispasmodiques  unis  aux 
adoucissants  et  aux  toniques.  » 

Nous  ne  pouvons  analyser  par  le  menu  ce 
volume  in-8''  de  272  pages.  Il  y  a  dans  ce  livre 
une  partie  descriptive,  une  partie  doctrinale,  une 
partie  clinique  très  étendue  et  des  renseignements 
variés  sur  le  fonctionnement  de  la  ville  thermale. 
Ce  serait  répéter  ce  que  nous  avons  dit  à  propos  des 
auteurs  précédents,  que  de  citer  les  affections  ner- 
veuses dont  Sarabeyrouse  rapporte  la  guérison. 

Il  écrit,  au  sujet  de  ces  atTections  :  «  Nul  doute 
que  les  maladies  nerveuses  en  général,  et  spécia- 
lement l'affection  hypocondriaque  par  atonie ,  fai- 
blesse ou  relâchement,  soient  tous  les  jours  victo- 
rieusement combattus  par  le  seul  usage  de  nos  eaux 
prises  en  bains  et  en  boisson.  »  Et  il  constate  que 
l'on  envoie  les  malades  excessivement  irrités^  atteints 
de  symptômes  vaporeux ,  hypocondriaques  ou  hysté- 
riques, aux  eaux  minérales  de  Bagnères,  comme  à 
leur  dernier  refuge. 

Pas  plus  que  ses  prédécesseurs,  il  est  vrai,  il  ne 
limite  la  clinique  thermale  de  Bagnères  au  groupe 
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des  affections  nerveuses  ,  car  il  dit  des  eaux  de  Ba- 
gnères  «  qu'avec  les  propriétés  qui  leur  sont  propres, 
on  peut  établir  qu'elles  sont  plus  généralement  utiles 
que  celles  que  l'on  a  pris  à  tâche  de  préconiser  jus- 
qu'à présent  d'une  manière  exclusive.  » 

En  1820,  le  docteur  Liquière,  médecin  à  Autun, 
fait  paraître  une  Notice  sur  Bagnères-de-Bigorre  et  ses 
établissements  thermaux. 

Dans  ce  travail  fort  intéressant,  Liquière  rapporte 
quelques  observations  démontrant  Tefficacité  des 
eaux,  alors  que  d'autres  eaux  minérales  ont  échoué. 
Il  établit  aussi  que  des  maladies,  aggravées  par  l'eau 
d'une  source  de  la  ville,  peuvent  être  soulagées  ou 
guéries  par  l'eau  d'une  autre  source  de  Ijagnères. 
(Dejeanne). 

Parlant  des  eaux  de  Salut,  il  dit  qu'elles  consti- 
tuent un  genre  particulier  que  l'on  ne  retrouve  dans 
aucun  autre  lieu  thermal. 

Il  signale,  parmi  les  affections  traitées  à  Bagnères, 
Vatonie,  Virritation,  Vhystéric^  les  vapeurs^  les  maux 
de  nerfs. 

Mentionnons  en  passant  le  bien  que  dit  Alibert  de 
nos  eaux  dans  son  Précis  historique  sur  les  eaux  mi- 
nérales, 1826.  —  «  Je  les  conseille  surtout  aux  hypo- 
condriaques, dit-il,  aux  personnes  qui  seraient  tra- 
vaillées par  une  mélancolie  suicide,  »  et  arrivons  au 
beau  livre  de  Ganderax  :  Redierches  sur  les  propriétés 
physiques.,  chimiques  et  médicinales  des  eaux  minéra- 
les de  Bagnères-de-Bigorre^  par  Charles  Ganderax, 
docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de  Paris ,  inspec- 
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teur  des  eaux  minérales  de  lîagnères  ,  membre  cor- 
respondant de  l'Académie  Royale  de  médecine  de 
Paris,  etc.  —  Paris.  1827. 

Cet  ouvrage,  le  plus  complet  qui  ait  été  écrit  sur 
Bagnères  par  un  médecin,  comprend  la  description 
ou  l'étude  de  tout  ce  qui  concerne  notre  station  et 
l'emploi  de  nos  eaux. 

Pour  nous  en  tenir  à  la  partie  clinique  proprement 
dite,  disons  tout  de  suite  que  les  affections  du  tube 
digestif  occupent  quatorze  ou  quinze  des  vingt- 
quatre  chapitres  qui  composent  cette  partie.  Les 
autres  chapitres  sont  consacrés  :  deux  aux  maladies 
nerveuses,  un  au  rhumatisme,  deux  aux  atïections 
de  la  poitrine,  deux  aux  maladies  des  femmes,  un 
au  catarrhe  de  la  vessie. 

Cette  très  large  part  faite  aux  affections  des 
viscères  abdominaux,  et  principalement  du  foie,  ne 
laisse  pas  que  de  surprendre;  cette  impression  de 
surprise  s'accentue  quand  on  lit  les  considérations, 
d'ailleurs  fort  bien  écrites,  dont  Gandei'ax  fait  pré- 
céder ses  intéressantes  observations.  Est-ce  de  Karls- 
bad  ou  de  Bagnères  qu'il  veut  parler  quand  il  écrit  : 
«  Tous  les  dérangements  lents  des  fonctions  des  vis- 
cères abdofriinaux,  toutes  les  maladies  qui  intéres- 
sent la  régularité,  l'harmonie,  les  sympathies  des 
organes  digestifs  et  urinaires...,  peuvent  être  traités 
par  les  eaux  de  Bagnères  »  ?  Et  un  peu  plus  loin,  il 
complète  la  série  avec  «  les  embarras,  les  empâte- 
ments ,  les  obstructions  de  tous  les  viscères  qui 
occupent  la  cavité  abdominale. 

Les  chapitres  sont  intitulés  : 
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Diverses  obstructions  des  viscères  abdominaux^  — 
Obstruction  du  foie,  de  la  rate,  etc.,  —  Symptômes 
généraux  des  affections  chroniques  du  foie,  —  Pronos- 
tic^ etc.,  —  Considérations  générales  sur  le  traitement, 
etc.,  ■ —  Engorgements  sanguins,  et  Engorgements  et 
obstructions...  par  la  bile  et  parles  calculs  biliaires, 
—  Obstruction  gélatineuse,  etc.,  etc.  C'est  toujours  du 
foie  qu'il  s'agit!  Il  y  a  même  un  chapitre  sur  Yen- 
gorgement  du  foie  par  la  graisse,  quoique  l'auteur  — 
il  l'avoue  —  »  n'ait  pas  eu  l'occasion  d'observer  à 
Bagnères  ce  genre  d'obstruction  ,  »  Mais  il  est 
convaincu  qu'elle  peut  y  être  traitée  avec  succès,  » 
et  il  n'hésite  pas  «  de  conseiller  aux  personnes  qui 
en  sont  atteintes  de  se  rendre  dans  nos  montagnes 
parce  qu'elles  y  trouveront  fort  souvent  de  nombreux 
moyens  de  guérison.  » 

Sans  doute,  nous  n'aurions  garde  de  le  contester, 
on  traite  et  on  guérit  à  Bagnères,  comme  à  Gapvern, 
par  l'usage  des  buvettes  laxaùves  et  diurétiques,  de 
nombreuses  affections  qui  sont  comme  la  réduction 
de  celles  qui  forment  l'apanage  de  Vichy  et  de 
Carlsbad. 

Mais  jamais,  dans  les  auteurs  qui  ont  écrit  sur 
Bagnères,  avant  ou  après  Ganderax,  nous  n'avons 
vu  figurer  dans  une  aussi  forte  proportion  les  mala- 
dies du  foie  et  des  autres  viscères  de  l'appareil  diges- 
tif. Si  la  réalité  répondait  exactement  aux  apparences, 
j'avoue  que  nos  connaissances  actuelles  sur  les  eaux 
de  Bagnères  seraient  quelque  peu  bouleversées. 

Mais  il  y  a  là  un  «  trompe  l'œil  »>  ,  qu'on  me 
permette  de  le  dire.  Il  faut  interpréter  la  langue  et 
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les  idées  de  Ganderax  pour  pénétrer  le  fond  des 
choses.  Il  a  vu  et  jugé  en  homme  de  son  temps  et 
peut-être  aussi  avec  une  disposition  d'esprit  qui  lui 
était  personnelle. 

Reportons-nous  à  l'époque  où  il  écrivait  :  Broussais 
régnait  sur  les  sciences  médicales  ;  avec  lui  ,  la 
plupart  des  médecins  rapportaient  à  un  principe 
ôUrritatioii  toutes  les  maladies,  et  comme  il  était 
convenu  que  cette  irritation  elle-même  se  localisait 
presque  exclusivement  dans  l'estomac,  il  n'était  plus 
question  en  médecine  que  de  gastrite^  gastro-entérite ^ 
et  autres  affections  inflammatoires  des  organes  di- 
gestifs. 

En  même  temps  qu'il  subissait  l'influence  domi- 
natrice de  Broussais,  Ganderax  était  resté  humoriste, 
il  admettait  la  doctrine  de  Van  Helmont  au  sujet  de 
la  prépondérance  des  fonctions  de  l'estomac  dans 
l'ensemble  de  l'économie  vitale. 

Il  croyait  aussi  avec  les  anciens  que  la  guérison 
des  maladies,  aiguës  est  nécessairement  liée  à  l'ap- 
parition de  la  crise  (mouvement  fébrile  ou  excrétion) 
et  que  les  maladies  chroniques,  pour  guérir,  doivent 
passer  par  une  période  aiguë.  Il  pouvait  s'appuyer 
sur  l'autorité  d'Andral  qui  venait  de  soutenir  (1824) 
devant  la  Faculté  de  Paris  la  doctrine  traditionnelle, 
des  phénomènes  critiques. 

Ainsi  éclairé  et  mis  au  point,  le  livre  de  Ganderax, 
qui  est  un  livre  de  science  et  de  bonne  foi,  nous 
permet  de  tirer  des  conclusions  différentes  et,  pour 
ne  parler  que  des  maladies  nerveuses  ,  qui  nous 
intéressent  spécialement ,    elles   occupent    dans    ce 
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livre  une  toute  autre  place  qu'elles  n'eu  out  l'air  au 
premier  abord. 

Nous  reviendrons  sur  ce  sujet  dans  la  partie 
clinique  de  notre  étude,  mais  dès  à  présent  nous 
sommes  autorisés  à  démarquer,  au  profit  de  la  neu- 
santhénie  ou  de  l'hystérie,  telles  et  telles  observations 
qui  portent  l'étiquette  iï engorge menls  sanguins  du  foie, 
d'obslniction  du  fuie  par  la  bile,  etc.  L'auteur  nous 
dit  lui-même  que  plusieurs  des  dèrangemenls  du  foie 
qu'il  rapporte  furent  occasionnés  par  des  éludes  ou 
des  ajfecU'jns  profondes  de  rârne,  chez  des  personnes 
instruites,  à  ïdme  noble  et  élevée,  et,  vice  versa,  il 
considère ,  avec  les  anciens ,  les  vices  de  la  bile 
comme  la  cause  principale  des  affections  convulsices 
et  mentales. 

Comme  il  est  bon  observateur,  il  ne  peut  s'empê- 
cher de  remarquer  que  les  maladies  nerveuses 
gênent  un  peu  son  système  humoral.  «  Rien,  dit-il, 
ne  nuit  tant  aux  excrétions...  que  la  trop  grande 
sensibilité  des  nerfs  ou  leur  agacement,  qui  souvent 
est  causée  par  les  affections  de  1  ame.  ^ 

Quant  à  ces  maladies  où  les  nerfs  prédominent, 
il  leur  consacre  un  chapitre  qui  n'est  pas  le  moins 
intéressant.  Un  autre  chapitre  traite  des  paralysies. 

Il  y  a  là  d'excellentes  choses  qui,  à  la  différence 
du  langage  près,  pourraient  être  signées  par  nos 
meilleurs  névrologues  d'aujourd'hui. 

Citons  un  peu  au  hasard  : 

Ganderax  conseille  de  traiter  ces  sortes  de  mala- 
dies «  par  des  distractions  agréables,  par  des  voyages 
pittoresques,  par  une  température  douce,   par  des 
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eaux   minérales,   par  des  bains  tempéi'és ,  par  nn 
régime  calmant  ,   par  de   moyens   hygiéniques  ,    » 
toules  choses  que  l'on  trouve  en  venant  à  Bagnères. 
Il  recommande  Vétude  approfondie  des  anlêcédents 
dans   le   traitement  de  ces   malades  ,    comme  une 
condition  sans  laquelle  on  espérerait  en  vain  le  succès. 
«  C'est  ainsi,   dit-il,   qu'il  est  permis  aux  médecins 
d'aller  fouiller  pour  ainsi  dire  dans  les  archives  des 
familles,  dans  celles  des  pères  et  mères,  parce  que 
c'est  souvent  là  que  l'on  peut  découvrir  les  traces, 
la  source  de  l'affection  nerveuse  que  l'on  a  à  traiter  ; 
c'est  souvent  là  que  l'on  rencontre  la  vraie  cause  des 
dépravations  nerveuses,  vaporeuses  et  hypocondria- 
ques, celle  qui  produit  des  phénomènes  si  nombreux 
et  si  dissemblables,   qui,  par  le  seul  fait  de   leur 
anomalie,  peut  induire  si  facilement  en   erreur   et 
faire  diriger  les  médecins  vers  une  médication  con- 
traire à  la  vraie  marche  qu'il  faudrait  suivre.  » 
Ne  croirait-on  pas  lire  un  chapitre  sur  les  dégénérés  ? 
Et   les   lignes   suivantes   ne   paraissenL-elles    pas 
extraites  d'un  chapitre  sur  la  suggestion  ?  «  Combien 
de  sujets  nombreux   et  intéressants  des  deux  sexes 
se  présentent  à  nous  chaque  année,  qui,  atteints 
d'affections  nerveuses  diverses,  trouvent  leur  guéri- 
son  dans  le  concours  d'une  foule  d'influences  mora- 
les ;  et  combien  les  annales  de  l'art  ne  nous  fournis- 
sent-elles  pas   d'observations   de  ce  genre,   depuis 
Porsenna  ,   qui  se  rendit  maître  de  la  douleur  au 
point   de  la  faire  taire,  jusqu'à  celui  qui  se  com- 
mande de  s'éveiller  précisément  à  une  heure  déter- 
minée d'avance  !  » 
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Ce  que  nous  devons  retenir  de  cette  citation,  c'est 
que  du  temps  de  Ganderax,  comme  du  temps  de  ses 
prédécesseurs,  les  maladies  nerveuses  affluent  à  Ba- 
gnères;  il  les  connaît  (bien  qu'il  ne  les  reconnaisse 
pas  toutes,  nous  venons  de  le  voir)  ;  il  les  étudie  avec 
soin  et  il  les  traite  par  les  moyens  appropriés. 

Il  fait  une  sorte  d'énumération  de  ces  maladies- 
dans  les  termes  suivants  : 

«  En  reconnaissant,  ici,  que  les  eaux  thermales 
peuvent  contribuer  à  rétablir  l'harmonie  des  fonc- 
tions digestives,  à  diminuer  d'abord,  puis  à  détruire 
le  spasme  qui  produit  parfois  l'hypocondrie  et  l'hys- 
térie, nous  ne  pouvons  nous  refuser  aussi  d'admettre 
que  leur  efficacité  peut  s'étendre  sur  des  anomalies 
différentes ,   telles  que  celles  qui  affligent  les  per- 
sonnes qui  éprouvent  des  tremblements  dans  un  ou 
plusieurs  membres,  qui  ont  de  la  gêne  dans  la  res- 
piration 5  des  resserrements  spasmodiques   variés  , 
parfois   des  palpitations   de  coeur  habituelles ,   des 
suffocations  passagères,  mais  fréquentes,  des  aberra- 
tions du   sentiment  de  l'appétit   et  de  la  soif,  la 
boulimie ,   la  pyrose  ,    la  cardialgie  et   nne    foule 
d'autres  accidents  nerveux  qui  font  le  tourment  de 
l'existence  de  ceux  qui  en  sont  frappés.  » 

Suivent  une  observation  de  tremblement  et  une 
autre  où  il  permet  de  retrouver  les  symptômes  de  la 
neurasthénie. 

Le  chapitre  des  paralysies  contient  des  observa- 
tions d'hémiplégie  par  lésion  cérébrale,  de  paralysie 
partielle  d'origine  traumatique,  de  paraplégie  mé- 
dullaire, de  parésie  sexuelle  chez  l'homme,  d'hémi- 
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plégie  avec  aphasie,  etc.  Il  établit,  avec  autant  de 
netteté  que  le  permettait  la  physiologie  de  l'époque, 
la  distinction  entre  les  désordres  du  mouvement 
qui  ont  leur  siège  dans  le  cerveau  et  ceux  dont  la 
cause  réside  dans  le  dérangement  des  fonctions  dlges- 
tives  ou  des  autres  fonctions.  Les  uns  et  les  autres, 
dans  certaines  conditions  plus  ou  moins  faciles  à 
déterminer,  sont  curables  par  les  eaux  minérales. 

Nous  trouvons  enfin  dans  le  chapitre  du  rhuma- 
tisme chronique  des  observations  qui  peuvent  être 
rapportées  à  cette  forme  de  neurasthénie  qu'on  a 
appelée  le  rhumatisme  vague  ou  qui  sont  des  exem- 
ples de  rhumatismes  localisés  sur  l'appareil  nerveux. 

La  thèse  du  D''  Ganderax,  fils  du  précédent,  sou- 
tenue en  1840  devant  la  Faculté  de  Montpellier,  est 
en  quelque  sorte  le  résumé  de  l'important  ouvrage 
dont  nous  venons  de  donner  quelques  extraits. 

Elle  contient  des  détails  intéressants  sur  la  pra- 
tique thermale  de  Ganderax  père,  notamment  sur  sa 
manière  de  traiter  les  paralysies.  Elle  contient  aussi 
quelques  observations  inédites  qui  ont  leur  prix , 
entre  autres  une  paraplégie  a  frigore  aggravée  par  les 
eaux  de  Barèges  et  guérie  par  nos  bains  de  Cazaux, 
et  une  observation  de  chorée  guérie  par  les  bains  de 
Salut  et  du  Foulon ,  pris  alternativement. 

* 

*  + 

IV.  —  Lemonnier,  a.  de  Lagarde 

L.-C.  Lemonnier.  —  Dagnères-de-Bigorre  sous  le 
o-apport    médical    et    topographique ,     et     les    autres 
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Etablissements  thermaux  des  Pyi-énêes ,  etc.  ,  par 
L.-G.  Lemoiiiiier,  inspecteur  adjoint  des  eaux  miné- 
rales de  Bagnères-de-Bigorre.  —  Bagnères,  1841. 

Cinq  années  d'études  pratiques  sur  les  Eaux  minérales 
de  Bagnères-de-Digorre.  —  Mémoire  présenté  ,  le 
16  avril  1844,  à  la  Société  royale  de  médecine  de 
Bordeaux,  etc.  —  Bagnères.  1845. 

Avec  Ganderax  père,  les  atrections  du  foie,  les 
obstructions  abdominales  occupaient  le  premier 
rang;  avec  Lemonnier,  le  tableau  change. 
Nous  sommes  en  1841  et  en  1845. 
Broussais  a  disparu,  et  il  y  a  contre  son  système 
une  réaction  générale.  11  a  tant  saigné  ses  contem- 
porains, que  partout  on  éproiive  le  besoin  de  reiaire 
un  sang  appauvri. 

La  découverte  de  Lemery,  Monghini,  Lecanu,  est 
arrivée  fort  opportunément  en  1837,  une  année 
avant  la  mort  de  Broussais  :  ils  ont  trouvé  dans  le 
sang  un  principe  ferrugineux  ! 

La  mode  est  à  la  médication  ferrugineuse,  on  ne- 
parle   plus   que    d'anémie    et   de   chlorose  ;   on   se 
précipite  vers  les  heureuses  stations  où  coule  le  fer. 
Bagnères   voit    les   beaux  jours    de   la    Fontaine 
d'Angoulême  :   cette  fontaine  a  eu  pour  marraine 
une  fille  de  Roi  ;  elle  trône  dans  un  joli  édicule,  de 
style  classique,  élevé  par  la  mnnifice'.nce  de  la  Ville. 
Lemonnier  lui  consacre  un  chapitre  entier  dans 
son  premier  ouvrage;  il  parle  d'elle  dans  les  termes- 
les  plus  élogieux  :  «  Cette  eau  est  souveraine  dans  la 
chlorose  et  V anémie,  et  dans  une  foule  de  symptômes, 
tels  que  pal-pitations,  aménorrhée,  etc.,  qui  tiennent 
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k  un.  état  d'appauvrissement  du  sang.  J'ai  vu  guérir, 
sous  son  influence,  des  affections  contre  lesquelles 
j'avais  échoué  par  l'emploi  des  ferrugineux  ordi- 
naires. Je  n'ai  jamais  vu  un  traitement  par  cette  eau 
(quand  elle  est  vraiment  indiquée)  ne  pas  réussir.  » 
Etc.,  etc. 

Pour  Lemonnier,  l'anémie  et  la  chlorose  sont  au 
premier  rang  des  atîections  traitées  à  Bagnères  ; 
immédiatement  après  ou  môme  à  côté,  les  affections 
nerveuses  tiennent  une  place  considérable;  il  énu- 
mère  l'hystérie  ,  l'hypocondrie,  le  trouble  nerveux 
du  cœur,  les  névralgies  diverses ,  la  gastralgie ,  la 
migraine,  la  sciatique,  l'épilepsie  môme,  les  para- 
lysies. 

Il  dit  dans  son  Mémoire,  présenté  à  la  Société  de 
Médecine  de  Cordeaux  :  «  Les  affections  traitées 
avec  le  plus  de  succès  à  Bagnères  sont  dues  presque 
toutes  à  un  état  chronique  d'irritabilité  nerveuse  et 
à  l'anémie.  » 

Il  ne  croit  pas,  comme  ses  prédécesseurs,  que  la 
crise  soit  nécessaire  pour  la  cure  thermale  :  «  On 
n'observe  pas  de  fortes  manifestations  critiques.  On 
observe  parfois  \sl  poussée,  mais  sans  qu'elle  joue  un 
rôle  marqué.  » 

Il  ne  méconnaît  aucune  des  propriétés  médicales 
de  Bagnères;  il  donne  même  une  attention  parti- 
culière aux  effets  purgatifs  de  la  source  de  Lasserre, 
qui  lui  paraît  jouer  un  rôle  important  dans  l'en- 
semble de  nos  moyens  thérapeutiques.  Il  fait  cette 
réflexion  très  judicieuse  :  «  Bagnères  excelle  dans 
certains  états  complexes  de  l'organisme  plutôt  que 
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dans  cerlaines   atiections    d'un    diagnostic    parfai- 
tement déterminé.  » 

*  * 

Lemonnier  appelait  nos  eaux  des  salines  ferrugi- 
neuses;  les  travaux  de  M.  Alban  de  Lagarde  vont 
permettre  de  leur  ajouter  la  qualité  dî arsenicales. 

M.  de  Lagarde  entreprend  ses  premières  recher- 
ches en  1868,  avec  Malapert  et  Guitteau.  Divers 
mémoires  sont  présentés  par  notre  confrère  à  l'Aca- 
démie de  Médecine,  de  18G9  à  1873.  Nous  ne  répé- 
terons pas  ce  que  nous  avons  déjà  dit  à  ce  sujet 
dans  un  chapitre  précédent. 

Le  Manuel  Médical  publié  par  M.  A.  de  Lagarde 
en  1875  (1),  et  son  intéressante  brochure  de  1886  ('2), 
contiennent  une  partie  véritablement  originale  et 
nouvelle,  la  médication  arsenicale  à  Bagnères.  On 
avait  toujours  traité  à  Bagnères  des  catarrhes  de 
poitrine  et  même  des  bronchites  de  nature  tuber- 
culeuse, en  dépit  de  la  contre-indication  trop  partiale 
posée  par  Bordeu.  Mais  on  ignorait  la  présence  de 
l'arsenic  et  sa  puissance  curative  dans  les  maladies 
de  poitrine.  Sans  rien  retrancher  de  l'ancienne 
clinique  thermale  de  Bagnères,  M.  A.  de  Lagarde 
déplace  l'axe  de  cette  clinique  ;  il  met  en  relief  le 


(i)  Mamiel  Médical  des  Eaux  salines-suif atces  arsenicales,  de 
la  Source  sulfureuse  de  Labassère ,  des  Eaux  ferrugineuses  de 
Bagnères-de-TBigorre ,  médication  sédative,  reconstituante ,  élimi- 
natrice ,  par  M.  le  D"'  Alban  de  Lagarde,  médecin  inspecteur  adjoint 
des  Eaux  de  Bagnères,  professeur  agrégé  du  cours  de  thérapeutique  à 
TEcole  de  Médecine  de  Poitiers,  etc.  —  Paris,  iSyS. 

(2)  Traitement  thermal  ou  Clinique  thérapeutique  des  Eaux 
thermo-minérales  de  Bagnères-de-Bigorrc  et  Labassère,  par  M.  le 
I)'-  A.  DE  Lagarde,  etc.  —  Paris,  1886. 
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principe  arsenical  de  nos  eaux,  son  action  spécifique 
dans  riierpétisme,  son  action  à  la  fois  altérante  et 
reconstituante  dans  la  tuberculose  pulmonaire,  son 
action  sédative  dans  les  désordres  nerveux,  etc. 

La  médication  martiale  n'est  plus  la  médication 
dominante  de  Bagnères,  l'engouement  pour  les  eaux 
ferrugineuses  s'est  dissipé  ;  les  travaux  de  Gubler, 
Moutard-Martin,  Guéneau  de  Mussy,  etc.,  ont  placé 
l'arsenic  au  rang  des  grands  agents  thérapeutiques 
€t  lui  ont  conquis  la  faveur  du  public  médical. 

La  clinique  de  Bagnères  est  exposée  à  la  fin  du 
Manuel  médical  sous  la  forme  de  tableaux  statistiques 
fort  utiles  à  consulter.  Nous  voyons  figurer  dans  le 
tableau  des  névroses  :  l'hystérie  et  fhytéralgie,  le 
nervosisme  et  la  névropathie,  Thyperesthésie  géné- 
ralisée, fhypocondrie,  la  danse  de  St-Guy;  dans  le 
tableau  des  paralysies,  l'hémiplégie,  la  paraplégie, 
fataxie ,  la  congestion  encéphalique  ;  un  tableau 
spécial  est  affecté  aux  névralgies. 

Le  tableau  des  maladies  de  poitrine  est  très  impor- 
tant ainsi  que  celui  des  affections  utérines ,  qui , 
d'après  M.  A.  de  Lagarde,  occupent  la  première 
place  dans  l'ordre  numérique,  et  cela  s'explique  si 
l'on  considère  que  les  maladies  des  femmes,  en  sus 
des  lésions  spéciales  qu'elles  peuvent  comporter  , 
empiètent  souvent  sur  le  domaine  de  Farthritisme 
ou  de  l'herpétisme  et  sur  celui  de  la  névrose. 

Les  affections  gastro-intestinales  ne  remplissent 
qu'un  des  treize  tableaux  de  cette  intéressante 
revue  de  pathologie  thermale;  nous  sommes  loin 
des  hépatites  encombrantes  de  Ganderax. 
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M.  A.  de  Lagai'de  cointneate  et  corrige  sur  ce 
point  les  idées  de  Gaiiderax,  cà  qui  il  rend  d'ailleurs 
uu  hommage  mérité;  il  compare  Bagnères  h  Vichy 
et  à  Karsbad  dans  le  traitement  des  maladies  du 
foie,  et  il  donne  sur  Bagnères  la  note  juste. 

V.  —  Pambrun,   Lacoste,   Cascua  ,   Couzier  ,  etc. 

Au  point  de  vue  que  nous  avons  adopté,  cette 
étude  bibliographique  est  cà  peu  près  terminée.  Il 
nous  suffira  de  citer  encore  :  le  Manuel  dit  Baigneur 
à  Bagnrres-de-Blgorre,  pai*  A.  Pambrun,  —  Bagnères 
185G,  —  excellent  livre,  consciencieusement  com- 
posé et  élégamment  écrit,  résumant  tout  ce  qui  a  été 
publié  jusqu'alors  sur  Bagnères  (I)  ; 

Bagnères-Thermal. —  i^aux  sulfatées  calciques,  ma- 
gnésiennes, arsenicales,  eau  sulfureuse  de  Labassère, 
par  le  D'"  Lacoste,  —  Bagnères,  Péré,  1879,  —  bro- 
chure remarquable  par  sa  concision  et  sa  netteté, 
donnant  exactement  l'état  de  la  médication  thermale 
de  Bagnères  à  cette  date  ; 

Considérations  thérapeutiques  sur  les  sources  de 
Salut,  à  Bag nères-de-Bigorre ,  par  A.  Cascua,  thèse  dô 
Paris,  1877. 

Notice  sur  les  sources  sulfatées  calciques  ferru- 
gineuses arsenicales  de  Salut,  par  le  D'"  Couzier, — 
Bagnères,  Péré,  1879  ; 

Clinique  thermale  de  Bagnères-de-Bigorre  ;  rédac- 
teurs :  Couzier,  Carrère,  —  Bagnères,  Péré,  1878-79; 

Gazelle  thermale  de   Bagnères-de-Bigorre^   publiée 

(ij  Une  3"  édition  a  paru  en  1875,  chez  Péré. 


à  Bagnères-de-Bigorre  91 


sous  le  patronage  du  corps  médical  de  la  sLaLion  — 
Bagiières-de-Bigorre,  1 882-8 i,  —  intéressaoL  recueil 
de  médeciae  thermale  trop  tôt  interrompu,  et  auquel 
nous  ferons  plus  d'un  emprunt  dans  le  cours  de  ce 
travail. 

Bagiièrcs-de-Bigorre ,  nouvelles  recherches  sur  la 
valeur  thérapeutique  des  eaux  thermales  et  minérales^ 
nature  des  eaux,  applications  médicales.  —  Premier 
volume,  par  le  docteur  F.  Ribes,  médecin  à  Paris, 
Bagnères,  Péré,  1885. 

Ce  premier  volume  semble  faire  partie  d'un  traité 
complet  de  pathologie  interne.  Après  plusieurs  cha- 
pitres préliminaires  consacrés  à  l'étude  intrinsèque 
des  eaux,  nous  voyons  défiler  tout  le  cortège  des 
névroses,  les  maladies  des  organes  des  sens,  celles 
des  fonctions  cérébrales  (catalepsie,  épilepsie,  som- 
nambulisme, etc.),  celui  de  la  locomotion  (éclamp- 
sie,  chorée,  etc.),  celui  de  la  digestion,  de  la  respi- 
ration, de  la  circulation;  les  névroses  affectant  cer- 
tains organes  (anaphrodisie,  satyriasis,  nymphoma- 
nie, etc.)  d'autres  névroses  encore,  la  céphalalgie, 
l'acrodynie,  le  bégaiement,  le  cauchemar!  etc.,  etc. 

Puis  viennent  les  altérations  du  sang;  puis  les 
maladies  du  foie,  la  cirrhose,  la  mélanose,  le  cancer 
et  la  gangrène  du  foie ,  —  Ganderax  est  dépassé  ; 
puis  les  maladies  des  organes  digestifs,  le  muguet, 
les  oreillons,  etc.,  les  maladies  du  péritoine,  toutes 
les  lésions  de  l'estomac  et  des  intestins  ;  j'oubliais 
les  maladies  du  pharynx,  depuis  l'amygdalite  simple 
jusqu'au  cancer. 

L'appareil  respiratoire  est  aussi  bien  traité. 
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Le  volume  se  termine  sur  la  phtisie  pulmonaire. 

Ce  surprenant  ouvrage  témoigne  d'une  érudition 
remarquable  et  contient  plus  d'une  indication  utile 
dont  nous  saurons  faire  notre  profit. 


Revenons,  en  terminant,  sur  les  deux  monogra- 
phies qui  ont  pour  sujet  les  eaux  de  Salut. 

Gascua,  prématurément  enlevé  à  la  science,  était 
venu  visiter  notre  station  en  1876,  sur  les  conseils 
de  son  maître,  Jules  Simon.  Il  fit  sa  thèse  sur  les 
eaux  de  Salut  ;  il  fut  guidé  dans  ses  recherches  par 
l'expérience  de  M.  Dejeanne,  et  il  put  rédiger,  avec 
les  notes  obligeamment  fournies  par  notre  confrère, 
trente-quatre  observations  de  guérisons  effectuées  à 
Salut. 

Voici  la  conclusion  de  son  travail  : 

«  Les  eaux  de  Salut  jouissent  de  propriétés  cal- 
mantes qui  donnent  d'admirables  résultats  dans  les 
cas  où  l'excitabilité  du  système  nerveux  est  aug- 
mentée, et  en  particulier  dans  les  dyspepsies  et  mi- 
graines nerveuses,  et  dans  les  névropathies  géné- 
rales. 

»  Elles  sont  aussi  très  utiles  dans  les  affections 
utérines  accompagnées  de  troubles  nerveux.  » 

Notre  regretté  confrère  Couzier  a  publié  la  S*"  édi- 
tion de  sa  brochure  sur  Salut,  en  1892,  peu  de  temps 
avant  sa  mort. 

Cette  courte  et  substantielle  étude,  en  outre  des 
observations  personnelles  de  l'auteur,  contient  diver- 
ses observations  empruntées  à  ses  confrères  et  un 
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tableau   synoptique   des   observations  publiées   par 
Gascua. 

Il  résulte  de  la  comparaison  de  tous  ces  documents 
«  que,  parmi  les  maladies  traitées  par  les  eaux  de 
Salut,  en  première  ligne  se  placent  les  névralgies, 
les  névroses,  tous  les  états  névropathiques  essen- 
tiels ou  liés  à  des  affections  utérines...  »  Couzier. 


Résumons. 

Trois  siècles  d'expérience  médicale  démontrent 
l'efficacité  des  eaux  de  Bagnères  dans  les  affections 
du  système  nerveux. 

Les  plus  anciens  documents  connus  vantent  le 
succès  de  ces  eaux  dans  les  paralysies,  les  douleurs^ 
les  suffocations  de  matrice... 

A  mesure  qu'on  avance,  les  documents  deviennent 
plus  nombreux  et  plus  explicites. 

Nous  voyons,  dans  les  auteurs  du  xvni^  siècle,  que 
la  clientèle  de  Bagnères  se  compose  en  majeure 
partie  de  malades  nerveux. 

Si  nous  y  regardons  d'un  peu  près,  nous  pouvons 
reconnaître  dans  les  relations  des  auteurs  la  plupart 
des  maladies  qui  appartiennent  au  domaine  de  la 
névrologie. 

Ce  sont  les  malades  dont  le  cerveau  est  atteint  : 
délire,  perte  de  mémoire,  troubles  de  l'imagination,  ? 
faiblesse  d'intelligence,  manie,  hypocondrie;  plu- 
sieurs de  ces  malades  sont  neurasthéniques,  qu'on 
me  pardonne  cet  anachronisme;  d'autres  sont  des 
hystériques,   et  ce  diagnostic  s'impose  chaque  fois 
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qu'il   est  question   de   vapeur  ou  de  suffocation  de 
matrice. 

C'est  encore  à  l'iiystérie  que  l'on  doit  rapporter  de 
nombreux  cas  de  convulsions  ;  d'autres  appartien- 
nent à  la  chorée. 

Le  groupe  des  paralysies  est  toujours  important  ; 
peu  à  peu  la  distinction  s'établit  entre  celles  qui  sont 
d'origine  apoplectique  et  celles  qui  tiennent  au 
rhumatisme  chronique  ou  à  une  altération  fonction- 
nelle quelconque. 

Le  cortège  des  douleurs  ou  névralgies  est  nom- 
breux et  intéressant;  nous  voyons  marcher  en  tête 
la  migraine  et  la  sciatique. 

Chemin  faisant,  tous  les  écrivains  qui  parlent  de 
nos  eaux  en  connaissance  de  cause  sont  amenés  à 
établir  une  distinction  entre  ces  eaux ,  suivant 
qu'elles  sont  tièdes  ou  chaudes  ,  adoucissantes  ou 
excitantes  :  les  premières  conviennent  aux  malades 
chez  lesquels  les /i6re5  sont  trop  tendues,  les  autres 
aux  malades  chez  lesquels  les  fibres  sont  relâchées. 

Ces  sources  calmantes  sont  en  même  temps  toni- 
ques, les  auteurs  ont  soin  de  le  proclamer. 

Avec  d'autres  théories  et  dans  un  autre  langage, 
cette  distinction  entre  nos  diverses  sources  a  prévalu. 
C'est  un  immense  avantage  pour  Bagnères  de  possé- 
der à  la  fois  des  sources  hyperthermales  douées 
d'une  puissance  d'excitation  qui  est  utilisée  dans 
toutes  les  formes  atones  des  affections  nerveuses,  et 
des  sources  tempérées  dont  la  vertu  sédative  s'exerce 
dans  tant  de  désoi'dres  nerveux  que  caractérise  l'hy- 
peresthésie  ou  l'hypersthénie. 
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Enfin  il  reste  nne  conclusion  à  tirer  du  grand 
nombre  et  de  la  variété  des  maladies  que  nous 
trouvons  dans  les  relations  des  auteurs.  Cet  hom- 
mage rendu  par  les  faits  à  la  multiplicité  de  nos 
moyens  thérapeutiques  n'empêche  pas  Bagnères 
d'être  par  excellence  la  station  des  névropathes.  II 
est  toujours  aisé  de  dégager  de  cette  médication 
complexe  la  caractéristique  de  notre  station,  et,  loin 
de  contredire  une  spécialisation  thermale  que  nous 
croyons  justifiée,  cette  multiplicité  de  moyens  cons- 
titue pour  le  traitement  des  afîections  nerveuses  un 
complément  thérapeutique  précieux. 

Il  est  rare  qu'un  malade  atteint  de  trouble  ner- 
veux puisse  se  contenter  d'une  médication  uniquement 
dirigée  contre  ses  nerfs  ;  il  présente  habituellement 
d'autres  troubles  morbides  ,  et  bien  souvent  pour 
guérir  la  névrose,  c'est  le  névropathe  tout  entier 
qu'il  faut  traiter, 
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CLINIQUE  THERMA.LE 


CHAPITRE  ^' 

Les  GRANDES  NÉVROSES  -  La  NEIR4STHÊME 


Le  mot  est  nouveau  ,  la  chose  est  ancienne. 

Sans  remonter  jusqu'à  Galien  et  jusqu'à  Hippo- 
crate,  nous  voyons  les  auteurs  du  xvi^  siècle  (Willis, 
Sydenham ,  etc.)  décrire,  sous  le  nom  de  Mal  liypo- 
condriaque  ou  d'allection  hystérique,  des  états  ner- 
veux hien  différents  de  l'hystérie  proprement  dite. 

Au  siècle  suivant.  Pomme  trace  dans  son  Trallà 
des  affections  vaporeuses  des  deux  sexes  (174D)  (I)  un 
tableau  à  peu  près  complet  de  notre  neurasthénie. 

Quelques  années  plus  tard,  Whytt  essaie  de  fonder 
l'indépendance  de  ce  type  pathologique  au   milieu 

(i)  Pomme  est  cite  par  certains  dos  auteurs  anciens  dont  nous  avons 
analyse  les  ouvrages  sur  Kagnères. 
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des  autres  affections  du  système  nerveux  {Observa- 
tions on  nervous  diseases^  1765). 

Mais  ce  type  nouveau  n'ayant  pas  reçu  de  WhyLt 
une  dénomination  spéciale ,  les  auteurs  continuent  à 
confondre  dans  leur  description,  les  vapeurs,  le  mai 
hypocondriaque,  la  passion  hystérique... 

De  nouveaux  efforts  sout  tentés  en  1802  et  en  1816 
par  Louyer-YiMermay,  pour  séparer  des  autres  né- 
vroses une  calégoi'ie  spéciale  de  troubles  nerveux 
qu'il  appelle  hyUérirlsme.  Recherches  sur  l'hypocon- 
drie et  l' hystérie  (1812).  Traité  des  maladies  nerveuses 
ou  des  vapeurs  (1816). 

Cette  fois  le  divorce  est  prononcé  :  sous  des  aspects 
et  sous  des  noms  variés,  nous  trouverons  cet  état  ner- 
veux décrit  séparément  par  les  auteurs  qui  suivent  : 

Dupau  (1819)  invente  l'êrcthisme  nerveux. 

Browu  (1829)  introduit  Y  irritation  spinale,  qui 
restera  dans  la  terminologie  névrologique. 

Plusieurs  auteurs,  peut-être  avec  raison,  conser- 
vent à  cette  névrose  le  nom  d'hypocoudrie  et  s'at- 
tachent à  la  distiuguer  de  l'hystérie  (Brachet,  1844  ; 
Dtbois,  1845;  Michea,  1845). 

Valleix  (1848)  décrit  la  névralgie  générale  ;  Monne- 
ret  (1860),  \ hyper cslhésie  générale  :  Bouchut  (1860  et 
1877),  le  nervosisme. 

Avec  Bouchut,  l'individualité  de  cette  maladie  est 
étabUe  d'une  manière  absolue,  et  ses  caractères  sont 
définitivement  tracés. 

Mandl  (1863)  étudie  «  la  forme  sexuelle  de  la  neu- 
rasthénie »  dans  son  travail  sur  les  Névroses  génito- 
spinales  liées  ci  la  spermatorrhée. 
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Krishaber  décrit  une  autre  variété  très  importante  : 
la  Névropathie  cérébro-cardiaque  (1873). 

Lereboullet  décrit  un  des  phénomènes  psychiques 
de  celte  maladie  :  De  l'amnésie  dans  certaines  névroses^ 
(Lereboullet  et  Egger,  1877). 

Enfin,  en  1880,  paraît  l'ouvrage  de  Beard  oi^i  la 
maladie  est  décrite  sous  le  nom  qui  lui  appartiendra 
désormais  :  neuraslhenia  (l). 

Ew  1883,  Huchard  publie,  le  premier  en  France, 
une  étude  sur  la  «  neurasthénie  » ,  dans  le  Traité  des 
névroses  d'Axenfeld  et  Huchard. 

Et,  dans  ses  Leçons  du  Mardi  (1889-91),  Gharcot 
dégage  de  la  symplomatologie  trop  touffue  de  cette 
nouvelle  névrose  quelques  stigmates  qui  en  sont  les 
traits  essentiels  et  en  quelque  sorte  les  signes  révé- 
lateurs. 

*  » 

Les  renseignements  qui  précèdent  et  les  notions 
qui  vont  suivre  sont  empruntés  soit  aux  maîtres 
que  je  viens  de  nommer,  soit  aux  auteurs  qui 
ont  consacré  à  cette  affection  des  monographies 
étendues  ou  des  articles  spéciaux  (Bouveret,  Levillain, 
Mathieu,  Blocq,  André). 

Il  est  loin  de  ma  pensée  d'écrire  quoi  que  ce  soit 
qui  puisse  ressembler  à  une  étude  sur  la  neuras- 
thénie. Mais  la  nouveauté  du  sujet  me  commande 
d'entrer  dans  certaines  précisions,  soit  pour  retrou- 
ver cette  maladie  dans  les  observations  des  anciens 


fi)  Le  traité  de  Beard,  devenu  classique,  a  eu  plusieurs  éditions.  La 
dernière,  1890,  contient  la  monographie  fondamentale  de  la  neuras- 
thénie. 
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auteurs,  soit  pour  déterminer  dans  la  variété  et  la 
complexité  des  faits  actuels,  ceux  que  je  suis  en  droit 
de  classer  sous  cette  étiquette. 

La  iàclie  serait  malaisée  de  reconnaître  la  maladie 
de  Beard  dans  la  «  poussière  cosmique  »  des  désor- 
dres nerveux,  sans  la  lumière  jetée  sur  ce  sujet  par 
les  cliniques  de  Charcot. 

Les  stigmates  ou  symptômes  types,  au  nombre  de 
sept,  créés  par  le  professeur  de  la  Salpétrière,  sont  : 
la  céphalée  neurasthénique,  Finsomnie,  la  rachial- 
gie,  l'amyosthénie,  les  troubles  gastriques,  les  trou- 
bles génitaux,  l'état  mental  des  neurasthéniques. 

Ces  symptômes  sont  nécessaires,  sinon  tous,  du 
moins  quelques-uns  d'entre  eux ,  pour  poser  le 
diagnostic  de  neurasthénie.  Ils  seront  définis  et 
décrits  dans  la  suite  de  ce  chapitre,  à  l'occasion  des 
faits  cliniques  qui  seront  rappoi'tés. 

D'autres  symptômes,  de  moindre  importance,  sont 
d'une  réelle  utilité  pour  compléter  le  tableau  de  la 
maladie  ou  pour  aider  à  la  reconnaître. 

Notons  le  vertige ,  les  troubles  sensoriels  ,  les 
troubles  de  la  sensibilité  généi-ale,  les  troubles  de  la 
rnolilité,  ceux  de  la  circulation  et  de  la  respiration, 
divers  troubles  digestifs,  les  troubles  des  sécj'étions 
et  de  la  nutrition  générale;  certains  troubles  des 
fondions  cérébrales...  De  même  que  les  stigmates, 
ces  symptômes  secondaires  seront  l'objet,  s'il  y  a 
lieu,  d'une  mention  explicative,  quand  ils  se  présen- 
teront dans  le  cours  des  observations. 

Comme,  d'une  part,  tous  ces  symptômes,  dont  la 
liste  détaillée  remplirait  de  nombreuses  pages,  ne 
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sont  jamais  réunis  sur  ua  même  sujet;  comme, 
d'autre  part,  chacun  de  ces  symptômes  peut  jouer 
dans  l'ensemble  clinique  un  rôle  plus  ou  moins 
important,  on  doit  s'attendre  à  rencontrer  dans  la 
pratique  les  combinaisons  les  plus  variées. 

D'où  la  pensée  est  venue  aux  auteurs  de  distinguer 
des  variétés  cliniques  fondées  sur  la  présence  de  tel 
ou  tel  groupe  de  symptômes  et  sur  la  prédominance 
de  tel  ou  tel  des  symptômes  présents. 

Nous  avons  la  classification  de  Beard,  celle  de 
Bouveret,  celle  de  Levillain,  celle  de  Blocq. 

Blocq  propose  une  division  ingénieuse  qui  a  le 
mérite  de  se  prêter  mieux  que  les  antres  à  l'infinie 
variété  des  cas. 

Premièrement  :  Neurasthénie  sans  prédominance 
excessive  d'aucun  syndrome,  Neurasthénie  générale. 

Deuxièmement  :  Neurasthénie  avec  prédominance 
d"un  syndrome  particulier. 

Sous  ce  second  titre,  on  peut  ranger  autant  de 
variétés  distinctes  qu'on  observera  de  syndromes 
prédominants. 

C'est  ce  système  très  simple  que  nous  adopterons, 
en    faisant    bien    remarquer    que    ce    classement 
embrasse,  non  pas  l'immense  domaine,  de  la  neu- 
rasthénie,   mais   le   modeste  champ  clinique  qu'il, 
nous  a  été  donné  de  défricher. 

Il  convient  aussi,  avant  d'aller  plus  loin,  de  se 
rappeler,  avec  Charcot  «  que  le  complexus  symptô-, 
matique  de  la  neurasthénie   répond   à  une  espèce 
morbide  dont    la  fixité   nosographique   ne   saurait 
être    sérieusement    contestée   »   et    que    «  le    type 
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morbide  neurasthénique ,  à  part  quelques  modi- 
fications d'ordre  secondaire .  reste  à  peu  près 
immuable.  » 


§   i^'".  —  Neurasthénie  généi'aîe. 

observaiiou  M,  J...  appartient  à  nne  famille  honorable 
'"  du  Midi.  Il  a  30  ans.  Il  se  présente  avec  un  air 
timide  et  discret,  qui  attire  dès  le  premier  abord 
l'attention  bienveillante  du  médecin. 

Dès  les  premiers  mots  échangés ,  il  tire  de  la 
poche  intérieure  de  son  paletot  une  feuille  double 
sur  laquelle  est  écrite  en  lignes  fines  et  serrées 
l'histoire  de  sa  maladie.  C'est  déjà ,  comme  dit 
Gharcot,  un  commencement  de  diagnostic. 

Voici  quelques  extraits  de  ce  document,  trop  long 
pour  être  reproduit  en  entier  : 

Fonctions  digestives  :  «  A  la  suite  d'un  repas  trop 
copieux,  sentiment  de  plénitude,  d'embarras,  d'op- 
pression ;  quelquefois  ballonnement  du  ventre  ; 
quelquefois  aussi,  en  dehors  des  repas,  sentiment 
de  chaleur  aux  intestins.  —  L'appétit  est  bon,  et  je 
serais  même  porté  à  manger  beaucoup  aux  repas,  si 
je  voulais  écouter  mon  appétit,  mais  les  digestions 
sont  perverties,  c'est-à-dire  que  quelquefois  je 
ressens,  aussitôt  après  avoir  mangé,  des  troubles  de 
la  digestion;  quelquefois,  je  ne  les  ressens  que 
longtemps  après  :  borborygmes,  renvois  ou  éruc- 
lation,  flattuosités,  sentiment  de  brûlure...  » 

Tout  cela  est  caractéristique  de  la  dyspepsie  des 
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neurasthéniques  :  appélit  excellent,  même  exagéré, 
entraînant  à  faire  des  l'epas  copieux  ;  troubles  diges- 
tifs ne  survenant  parfois  que  longtemps  après  Je 
repas  et  consistant  dans  divers  symptômes  qui 
traduisent,  ta  n'en  pas  douter,  la  distension  de 
l'estomac. 

Continuons. 

Après  une  description  trop  minutieuse  de  l'état  de 
la  langue  et  de  la  bouche  (langue  fendillée,  chargée 
d'un  enduit  blanc  jaunâtre,  —  mauvais  goût  dans 
la  bouche  ,  ou  goût  des  aliments  déjà  absorbés) ,  le 
malade  nous  parle  de  ses  alternatives  de  diarrhée  et 
de  constipation,  celle-ci  très  pénible  et  obligeant  le 
malade  à  faire  des  elïbrts  qui  provoquent  des  crampes 
intestinales,  des  pertes  séminales,  des  vertiges... 
Tout  cela  est  encore  caractéristique. 

«  Quelquefois  je  remarque,  si  je  n'aboutis  à  aucun 
résultat,  un  peu  de  sang  à  l'anus  ou  un  peu  de 
matières  glaireuses.  J'ai  eu  aussi  des  hémorrhoïdes 
qui  ont  disparu  d'elles-mêmes.  Depuis  que  je  fais 
usage  de  pain  de  son  aux  repas ,  je  vais  plus 
régulièrement  à  la  selle.  Mais  ,  après  un  certain 
temps  de  l'emploi  de  ce  pain ,  il  survient  une 
diarrhée,  etc.  » 

A  côté  de  ces  symptômes  précis  et  véritablement 
logiques,  voici  quelques-unes  de  ces  impressions 
bizarres  qui  ne  sont  pas  moins  caractéristiques  de  la 
maladie  de  Eeard  :  «  Je  ressens  bien  souvent  un 
liquide  qui  me  court  dans  les  intestins,  et  des 
spasmes  ou  troubles  nerveux.  Ce  liquide  a  l'air 
d'être  en  ébuUition,  il  court  aussi  quelquefois  dans 
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toute  la  poitrine,  comme  si  j'avais  à  l'intérieur  des 
courants  d'un  liquide  quelconque.  Aux  intestins,  ce 
liquide  fait  le  môme  eiiet  que  celui  que  produit  l'eau 
d'un  lavement  que  l'on  cherche  à  retenir  à  l'inté- 
rieur. Bien  souvent  aussi ,  du  côté  du  cœur,  je 
ressens  un  bruit  comme  celui  que  ferait  un  caillou 
qui  tombe  dans  l'eau.  •> 

Voici  des  symptômes  appartenant  à  l'innervation 
vaso-motrice  :  «  Les  ongles  sont  décolorés  et  ils 
prennent  bien  souvent  une  teinte  d'un  noir  bleuâtre, 
surtout  sous  l'influence  du  froid.  Devenu  très  sensi- 
ble au  froid,  je  m'enrhume  assez  facilement.  J'ai  les 
mains  et  les  pieds  froids  bien  souvent,  avec  une 
légère  sueur  ;  on  dirait  que  le  sang  abandonne  ces 
parties  pour  se  porter  ailleurs  :  alors  les  mains  et  les 
pieds  deviennent  tous  blancs  avec  une  teinte  un  peu 
jaune.  «  Le  froid  aux  pieds  le  réveille  en  hiver. 

«  Système  nerveux  très  impressionnable,  sensation 
de  faiblesse.  »  La  faiblesse  irritable  des  auteurs. 
«  Désordres  circulatoires...  Je  sens  les  nerfs  battre 
dans  toute  la  partie  du  corps...  Sujet  à  avoir  très 
souvent  des  crampes  aux  pieds  et  aux  jambes,  ainsi 
que  des  fourmillements  et  engourdissements.  » 

Tout  cela  a  été  décrit.  On  croit  lire  une  monogra- 
phie de  la  neurasthénie. 

Ce  qui  suit  n'est  pas  moins  significatif;  on  y 
reconnaît  la  curiosité  inquiète  du  neurasthénique  : 
a  Tout  ce  que  j'éprouve  a  beaucoup  de  rapports  avec 
certaines  maladies,  telles  que  :  congestion  chronique 
du  foie,  dyspepsie  et  anémie,  que,  d'après  la  lecture 
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d'un  ouvrage,  j'ai  vu  être  traitées  avec  succès  par 
l'hydrothérapie.  » 

Suit  la  description  d'un  traitement  par  l'eau 
froide,  bain  de  siège  et  douches. 

Le  diagnostic  était  fait  dès  les  premières  lignes  de 
ce  document.  Les  détails  circonstanciés  donnés  par  le 
malade  ne  sont  pourtant  pas  inutiles  pour  diriger 
la  cure. 

Il  y  a  d'abord  des  troubles  digestifs  à  combattre. 
Comme  ils  paraissent  tenir  à  une  atonie  des  organes 
plutôt  qu'à  un  état  d'inflammation  ou  même  d'excita- 
tion, je  permis  l'eau  stimulante  de  Salies  à  l'inté- 
rieur; mais  je  conseille  aux  repas  l'eau  de  Salul,  à 
cause  de  ses  propriétés  doucement  laxatives. 

Comme  bains  je  prescris  le  Foulon,  parce  que  je 
remarque  chez  mon  malade  une  impressionnabilité 
rhumatismale  qui  pourrait  se  mal  trouver  des  bains 
de  Salut.  Je  prescris  en  outre  des  douches  de  la  Reine, 
tempérées  et  à  jet  brisé,  pour  stimuler  les  fonctions 
de  la  peau. 

Au  départ  le  résultat  est  des  plus  satisfaisants  : 
amélioration  de  l'état  gastro-intestinal  et  de  l'état 
général. 

Je  profite  des  bonnes  dispositions  de  M.  J...  pour 
l'engager  à  faire  de  l'hydrothérapie  en  chambre 
dès  qu'il  sera  chez  lui. 


J'ai  soigné   pendant   plusieurs   années   un  autre  observation 


V  homme  aux  petits  papiers,  »  qui  était  venu  d'un 
département  du  Nord  et  qui  avait  hxé  sa  résidence 


II 
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dans  le  Midi,  taiiL  à  cause  du  climat  que  pour  fuir 
des  ennuis  de  famille.  Jeune,  très  intelligent  et  très 
instruit,  il  avait  déjà  l'air  d'un  vieillard  ou  plutôt 
d'un  malade  atteint  d'une  de  ces  affections  diathé- 
siques  qui  ne  pardonnent  pas. 

Certaines  dyscrasies,  l'anémie,  le  scorbut  (?)  ,  et 
un  catarrhe  gastro-intestinal  avaient,  il  est  vrai, 
altéré  assez  sérieusement  sa  santé.  Mais  des  troubles 
considérables,  d'ordre  purement  nerveux,  s'étaient 
surajoutés  à  ces  lésions  et  leur  avaient  survécu.  Il 
réalisait  un  des  plus  beaux  cas  d'hypocondrie  qu'on 
puisse  imaginer,  j'entends  le  mot  dans  son  sens  le 
plus  large,  l'hypocondrie  des  anciens  avec  ses  symp- 
tômes multiples  et  mobiles,  siégeant  principalement 
aux  hypocondres  et  à  l'épigastre  (l),  et  l'hypocon- 
drie des  modernes  qui  est  synonyme  de  nosomanie. 

LdL  nosomanie,  la  manie  des  maux  imaginaii'es, 
empoisonnait  sa  vie.  J'ai  gardé  des  petits  papiers, 
des  notes  étendues  et  minutieuses  où  il  racontait  ses 
souffrances  et  décrivait  l'état  de  ses  organes. 

Il  avait  aussi,  comme  le  malade  précédent,  une 
disposition  rhumatismale  qui  le  rendait  impression- 
nable à  la  moindre  fraîcheur,  au  moindre  courant 
d'air,  d'où  des  terreurs  continuelles  et  des  précau- 
tions ridicules. 

Les  bains  du    Foulon  et  l'hydrothérapie   froide 
prise  avec  modération,  ont  considérablement  amé- 
lioré son  état;   mais  il  faudra  renoncer  à  le  guérir 
complètement  de  ses   manies   qui   paraissent   tenir 
à  un  état  mental  originel. 

(0  Beau. 
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Il  y  a  quelques  années,  un  de  mes  confrères,  qui  observaUon 
exerce  loin  d'ici,  fut  atteint,  à  la  suite  d'un  travail 
excessif,  de  troubles  digestifs  tenaces  et  d'une 
inquiétude  d'esprit  que  ces  troubles  ne  semblaient 
pas  justifier.  Jl  vint  à  Bagnères  et  me  consulta.  — 
Je  crus  avoir  affaire  à  une  dyspepsie  banale,  comme 
en  ont  si  souvent  les  hommes  qui  vivent  trop  par  le 
cerveau  ;  je  lui  conseillai  du  repos,  un  régime  appro- 
prié et  des  eaux  alcalines. 

Il  revint  mevoir  une  seconde  fois,  une  troisième  fois, 
et  je  m'aperçus  bientôt  que  d'une  part  mon  traite- 
ment ne  modifiait  pas  sensiblement  ses  fonctions 
digestives,  que  d'autre  part  son  caractère  changeait 
et  qu'il  tournait  à  l'hypocondrie. 

Je  pensai  alors  que  mes  soins  ne  devaient  pas  se 
circonscrire  à  un  état  fonctionnel  local,  mais  qu'il 
fallait  soigner  un  malade,  probablement  un  névro- 
pathe. Dans  l'espèce,  ce  névropathe  était  un  arthri- 
tique. Cette  considération  me  fit  préférer  Foulon  à 
Salut,  dans  le  choix  des  bains,  comme  pour  les  deux 
malades  dont  je  viens  de  parler. 

Je  lui  prescrivis,  en  outre,  l'eau  de  Salut  en 
boisson,  avec  la  promenade  à  pied  à  l'aller  et  au 
retour;  et  des  douches  écossaises  aux  Thermes. 

Mon  confrère  éprouva,  dès  les  premiers  jours  de 
ce  traitement,  une  amélioration  sensible  qui  ne  lit 
que  progresser. 

Rentré  chez  lui,  il  put  se  remettre  au  travail, 
mais  il  continua  pendant  près  d'un  an  à  prendre 
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des  douches,   tantôt  écossaises,  tantôt  simplement 
froides. 

Il  est  aujourd'hui  dans  un  parfait  état  de  santé.  11 
a  gardé  un  souvenir  très  pénible  de  l'état  physique 
et  moral  dans  lequel  il  se  trouvait  quand  je  soignais 
vainement  sa  dyspepsie.  En  poursuivant  le  trai- 
tement dans  une  fausse  direction,  il  aurait  pu  voir 
se  développer  en  lui  une  neurasthénie  des  plus 
graves. 

observaiiou  Unc  formo  de  neurasthénie  assez  complète  et  très 
tenace  a  fini  pourtant  par  céder  a  phisieurs  cures 
répétées  aux  eaux  de  Bagnères. 

M.  L...  se  présenta  à  ma  consultation  pour  la 
première  fois,  en  septembre  1888. 

Il  avait  été  traité  pour  deux  maladies  différentes, 
pour  des  hémoptysies  qui  avaient  nécessité  une 
saison  au  Mont-Dore,  et  pour  des  crises  de  gravelle 
qu'il  était  venu  soigner  à  Bagnères. 

Il  s'agissait  maintenant  d'autre  chose.  Tout  en 
gardant  sa  susceptibilité  thoracique  et  sa  disposition 
à  la  gravelle,  dues  probablement  l'une  et  l'autre  à 
une  diathèse  arthritique  congestive,  il  présentait 
plusieurs  syndromes  que  je  finis,  à  la  longue,  par 
rapporter  à  la  neurasthénie,  et  la  suite  confirma  ce 
diagnostic. 

Du  côté  du  cerveau,  douleurs  sourdes,  inquiétude, 
peur  de  la  foule  et  inaptitude  au  travail  (c'est  un 
homme  d'étude)  ;  sensation  pénible  à  la  nuque.  Du 
côté  des  forces,  affaissement  musculaire  général  ;  dn 
côté  des  fonctions  digestives ,  paresse  et  atonie.  — 
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Sentiment  de  fièvre.  —  Froid  aux  pieds.  —  Sper- 
matorrhée. 

Traitement  :  Labassère  et  Salies,  en  boisson,  pour 
fortifier  la  poitrine;  bains  de  Salut,  déjà  pris  autre- 
fois; douclies  tempérées  d'abord,  froides  plus  tard. 

Certains  phénomènes  rhumatoïdes  et  congestifs 
lui  firent  interrompre  le  traitement. 

L'année  suivante,  je  le  revis,  un  peu  plus  aguerri 
contre  l'eau  froide,  ayant  fait  pendant  l'hiver  de 
l'hydrothérapie  en  chambre. 

11  put  prendj'e  trente-cinq  douches  froides,  de  40 
à  50  secondes,  et  autant  de  bains  de  Salut  à  33°  ; 
mais  il  ne  se  baignait  qu'à  mi-corps  pour  éviter  cer- 
tains phénomènes  pénibles  que  le  bain  entier  avait 
provoqués  dans  la  région  du  cœur.  Il  avait  soin  ,  en 
outre,  de  recevoir  de  l'eau  chaude  sur  les  pieds  à  la 
fin  de  la  douche. 

Il  y  avait  manifestement  chez  lui  une  impression- 
nabilité  de  forgane  central  de  la  circulation  et  une 
atonie  des  vaisseaux  périphériques,  causées  par  un 
principe  arthritique  et  exagérées  par  un  état  nerveux. 

En  1890,  le  cœur  étant  moins  impressionnable,  il 
prend  des  bains  entiers  ;  il  réagit  mieux  après  la 
douche.  Les  forces  physiques  semblent  revenir; 
il  peut  faire  des  courses  dans  îes  environs. 

A  la  suite  de  cette  saison,  l'hiver  est  bien  meilleur  : 
il  ne  soufîi'e  plus,  sa  tête  est  plus  libre,  il  peut 
travailler,  s'occuper  de  questions  économiques,  mais 
non  encore  sans  être  obligé  de  s'arrêter  de  temps  en 
temps.  Il  fait  toujours  des  ablutions  froides  sur  tout 
le  corps. 
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Quatrième  saison,  en  1891;  même  traitement.  Il 
éprouve  encore  ces  états  d'esprit  qu'on  appelle  des 
pfiobies,  peur  de  se  produire  en  public,  peur  de 
remplir  une  fonction,  peur  d'accepter  une  respon- 
sabilité, etc. 

Mais  l'hiver  gui  suit  est  excellent  :  il  travaille 
beaucoup,  se  mêle  plus  que  jamais  à  ses  concitoyens 
et  prend  même  une  part  active  à  une  campagne 
électorale.  Ce  qui  lui  reste  de  sa  neurasthénie  con- 
siste dans  une  certaine  défiance  de  lui-même  qui 
le  trouble  et  l'inquiète  quand  il  doit  porter  la  parole 
en  public. 

La  saison  de  1892  est  de  beaucoup  la  meilleure  de 
toutes.  M.  L...  peut  se  considérer  comme  guéri;  il 
reviendra  pourtant,  parce  qu'il  aime  le  séjour  de 
Bagnères,  parce  que  ce  climat  lui  convient  et  qu'il 
lui  semble  que,  pendant  les  cinq  ou  six  semaines 
qu'il  passe  ici,  il  fait  provision  de  calme  et  de  force 
pour  le  reste  de  l'année. 


Ces  trois  observations  sont  nécessairement  très 
abrégées.  J'ai  l'absolu  devoir  d'être  concis  dans  un 
sujet  qui  prête  plus  que  tout  autre  à  la  profusion 
des  détails. 

Les  cas  suivants  pourraient  être  aisément  déve- 
loppés ;  je  les  indiquerai  à  peine ,  par  quelques 
traits  suffisant  pour  les  caractériser. 
Observation  M,  G...,  adrcssé  à  Bagnères  par  le  professeur 
Grasset,  est  un  riche  propriétaire  du  bas  Languedoc. 
Ce  n'est  pas  le  surmenage  intellectuel  qui  l'a  rendu 
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neurasthénique.  Si  l'horizon  de  ses  vignobles  est 
vaste,  celui  de  sa  pensée  est  très  restreint.  C'est 
peut-être  une  fortune  trop  rapidement  acquise  qui  a 
ébranlé  ce  faible  cerveau.  Gomme  symptômes  neu- 
rasthéniques, il  faut  signaler  chez  lui  la  céphalée,  la 
dépression  mentale,  des  idées  hypocondriaques,  des 
palpitations  et  des  angoisses  du  cœur,  des  trem- 
blements. 

La  boisson  et  les  bains  de  Salut,  les  douches 
froides,  ont  relevé  son  moral,  dissipé  ses  inquié- 
tudes et  les  divers  symptômes  douloureux  ou  péni- 
bles qui  l'éloignaient  du  travail.  Il  a  pu  reprendre 
l'administration  de  ses  biens.  Dans  celte  cure  , 
l'analyse  de  l'observation  m'autorise  à  attribuer  le 
principal  rôle  au  bain  de  SaliiL 


* 
*  * 


M.   M...,  industriel,   doit  également  au   bain   de  observation 

VI 

Salut,  secondé  par  la  douche  froide,  le  rétablis- 
sement de  son  système  nerveux  profondén:ient 
troublé  et  affaissé  :  impotence  iutellectuelle ,  ves- 
tiges, céphalée,  dyspepsie,  palpitations  et  oppi'es- 
sions,  etc.  —  11  était  devenu  tout  à  fait  impropre  au 
travail.  Il  a  repris  la  direction  de  ses  affaires. 

L'abbé  M...,  de  Paris,  rendu  malade  par  des  excès  observation 

VII 

de  travail  (il  a  appris  en  peu  de  temps  toutes  les 
langues  de  l'Europe) ,  présente  le  tableau  à  peu  près 
complet  de  la  neurasthénie.  Il  a  inutilement  essayé 
d'un  grand  r^ombre  de  médications  et  de  médica- 
ments contre  les  symptômes  variés  qu'il  éprouve. 
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Huit  bains   du   Platane  et    douze  bains    de    Salut 
améliorent  sensiblement  son  état. 

*  * 
Observation      Volcl  uu  cas  de  neurasthénie  chez  une  jeune  ûUe; 


VIII 


il  mérite  d'être  exposé  avec  quelques  détails. 

MlleJ...,  22  ans,  m'est  adressée  par  un  médecin 
de  mes  amis.  «  Je  te  recommande,  m'écrie-t-il, 
Mlle  J...,  qui  est,  je  crois,  une  malade  qui  t'inté- 
ressera. C'est  une  anémique,  mais  d'une  espèce 
particulière,  sans  doute.  Ce  qui  prédomine  chez  elle, 
c'est  une  céphalalgie  plus  tenace  et  plus  intense 
qu'il  n'est  d'usage  dans  l'anémie  et  une  constipation 
tout  aussi  tenace. 

»  Elle  présente,  d'ailleurs,  un  symptôme  parti- 
culier, un  ptyalisme  assez  abondant  pour  fatiguer 
ma  cliente. 

»  Aménorrhée  complète  depuis  plusieurs  mois. 

»  Cette  malade  est  aussi  un  peu  une  détraquée  du 
rentre.  Elle  a  un  rein  mobile  (droit)  et  on  perçoit 
assez  nettement  chez  elle  la  corde  colique.  » 

Mon  confrère  note  un  ralentissement  du  pouls  et 
il  ajoute  que  Mlle  J...  a  maigri  depuis  quelques 
mois.  D'ailleurs,  pas  de  signes  de  lésions  dans  la 
poitrine. 

Avec  une  lettre  aussi  explicite  et  mettant  si  bien 
en  lumière  les  points  essentiels ,  ma  tâche  était 
facile.  Mon  ami,  excellent  praticien,  me  laissait 
seulement  la  petite  satisfaction  d'amour-propre  de 
mettre  sur  le  tableau  l'étiquette  neurasthénie. 

Les  stigmates  y  étaient  :  la  céphalalgie  tenace,  la 
constipation  tenace,  la  corde  colique.  Le  pouls  lent. 
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le  rein  mobile  et  le  pLyalisrne  ont  été  enregistrés 
aussi  par  les  auteurs  parmi  les  symptômes,  rares, 
il  est  vrai,  de  cette  maladie.  Le  rein  flottant  du 
neurasthénique  est  une  sorte  de  splanclinoptose,  de 
la  catégorie  de  celles  qu'a  décrites  Glénard  ;  cette 
splanclinoptose  du  rein  ou  nephroptose  peut  être 
moins  prononcée  et  moins  durable  que  lorsqu'il 
s'agit  du  rein  flottant  des  chirurgiens.  A  l'examen 
du  venLre,  je  ne  l'ai  plus  trouvée.  Mais  je  retrouvais 
tous  les  autres  symptômes  indiqués  par  mon  con- 
frère, avec  un  degré  d'anémie  et  de  maigreur  con- 
finant à  la  cachexie. 

Cet  état  était  grave. 

Je  crus  devoir  commencer  par  des  bains  modéré- 
ment excitants  pour  relever  cette  constitution  affais- 
sée. Je  prescrivis  les  bains  de  la  Reine  à  35°,  et  la 
douche  de  la  Reine ^  à  jet  brisé  et  à  forme  écossaise. 

Gomme  boisson,  l'eau  ferrugineuse  de  Mêlaou  et 
l'eau  de  la  Reine  ,  plus  tard  l'eau  laxative  de  la 
Rampe.  Au  bout  de  quelques  jours,  quand  la  malade 
se  sentit  moins  faible,  je  l'envoyai  à  Salut,  où  elle 
se  baigna  chaque  jour  jusqu'à  la  veille  de  son  départ. 

Son  séjour  fut  de  six  semaines. 

Lentement  et  successivement,  les  symptômes  si 
caractéristiques,  de  cet  état  s'amendèrent,  puis  cédè- 
rent pour  la  plupart. 

Quand  elle  quitta  Bagnères,  M"^  J...  était  trans- 
formée et  méconnaissable;  elle  avait  presque  doublé 
de  volume,  elle  avait  cessé  de  souffrir,  elle  avait 
repris  goût  à  la  vie. 

Ces  observations  et  celles  des  paragraphes   sui- 
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vants  seront  commentées  plus  loin  sous  forme  do 
conclusions  générales.  Je  me  conteute,  dans  cette 
partie  de  mon  travail,  de  relater  les  faits. 


§  2.  —  Neurasthénie  gastrique 

[Maladie  cérébro-gastrique  de  Leven). 

Il  s'agit  ici,  ne  l'oublions  pas  ,  non  point  des 
symptômes  digestifs  qu'on  observe  dans  la  plupart 
des  cas  de  neurasthénie  (nous  en  avons  déjà  relevé), 
mais  de  ces  cas  spéciaux  où  ces  symptômes  consti- 
tuent le  syndrome  prédominant. 

Ces  troubles  digestifs  ne  sont  pas,  cette  précision 
est  importante,  la  cause  ni  surtout  l'essence  de  la 
maladie;  car,  s'il  en  était  ainsi,  ce  n'est  plus  sous  la 
rubrique  de  maladie  nerveuse  qu'il  faudrait  classer 
cette  forme  morbide ,  mais  sous  la  rubrique  de 
maladie  de  l'estomac  ou  de  l'appareil  digestif. 

Tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  la  neurasthénie 
sont  d'accord  pour  poser  cette  distinction  fonda- 
mentale. 

Le  D'  A.  Mathieu,  qui  est  entré  le  dernier  dans  le 
débat  et  qui  s'était  déjà  fait  connaître  par  ses  recher- 
ches personnelles  sur  les  maladies  de  l'estomac, 
consacre  à  la  question  une  étude  des  plus  con- 
cluantes. Il  déclare  que  «  cette  dyspepsie  est  d'ori- 
gine nerveuse  et  de  nature  névropathique.  »  Il  dis- 
tingue trois  formes  de  cette  dyspepsie  nerveuse  : 
dyspepsie  nervo-motrice  avec  ou  sans  hypochlory- 
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drie  ,  —  liyperchlolydrie ,  —  hypochlorydrie  et 
slase  gastrique  permanente. 

La  première  forme,  la  plus  fréquente,  comprend 
les  cas  nombreux  qui  vont  depuis  la  distension 
modérée  de  l'estomac  (pesanteur  épigastrique,  tête 
lourde,  malaise  général,  pendant  la  digestion)  jusqu'à 
la  dilatation  décrite  par  Bouchard. 

Dans  la  deuxième  et  la  troisième  forme,  les  trou- 
bles digestifs  peuvent  exceptionnellement  arriver  à 
un  degré  de  gravité  qui  prime  tout. 

Mais,  dans  la  majorité  des  cas,  M.  A.  Mathieu  nous 
affirme  que  l'élément  nervo-moteur,  avec  ses  alter- 
natives de  spasme  et  d'atonie  (excitation  et  dépres- 
sion) suffit  à  expliquer  la  dyspepsie  des  neuras- 
théniques, (l) 

Voici,  à  l'appui  de  cette  doctrine,  l'exemple  d'un  observation 

IX 

neurasthénique  chez  qui  le  traitement  de  la  dyspep- 
sie n'a  pas  réussi  à  enrayer  les  accidents  nerveux. 

M.  B...  a  été  soigné  à  Paris  pour  une  dilatation  de 
l'estomac  accompagnée  de  constipation  opiniâtre  et 
de  quelques  phénomènes  nerveux.  On  l'a  même 
envoyé  à  Fougues,  et  non  sans  résultat,  car  la  dila- 
tation a  sensiblement  diminué  et  la  dyspepsie  a 
presque  disparu. 

Mais  les  troubles  nerveux  ont  persisté,  et,  après 
quelques  mois  de  répit  ,  l'estomac  recommence  à 
souffrir. 

(i)  Glénard  considère  l'enteroptose  et  les  autres  ptôses  abdominales 
comme  la  cause  de  la  neurasthénie,  alors  qu'elles  en  sont  plutôt  l'effet, 
et  il  décrit  quatre  signes  qui  sont  loin  d'être  constants  :  la  Haccidité  de 
l'abdomen,  le   prolapsus  de  la  masse  abdominale  (enteroptose,  etc.), 

étroitesse  du  colon  (corde  colique),  le  clapotement  gastrique. 
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Son  médecin  de  Paris  l'envoie  à  Bagnères  «  pour 
y  faire  une  cure  et  s'y  reposer.  » 

J'examine  le  malade,  je  trouve  quelques  signes 
certains  de  dilatation;  les  renseignements  qu'il  me 
donne  confirment  sur  ce  point  le  diagnostic  déjà 
porté.  M.  B...  accuse  en  outre  des  symptômes  ner- 
veux, de  la  céphalée,  des  bourdonnements  d'oreilles, 
de  la  faiblesse  musculaire  des  jambes  et  un  vertige 
très  marqué  qu'il  est  difficile  de  rapporter  unique- 
ment à  f  estomac. 

Je  lui  prescris  le  bain  du  Platane,  le  plus  calmant 
de  nos  bains  de  la  ville. 

M.  B...  appartient  à  une  famille  de  rhumatisants 
et  est  sujet  lui-même,  pour  le  moindre  froid,  à  des 
rhumes  de  cerveau  et  à  des  douleurs  articulaires. 
Cette  raison  me  fait  préférer  le  Platane  à  Salut, 
comme  dans  d'autres  cas  analogues  j'ai  préféré  le 
Foulon.  J'aurai  foccasion  de  m'expliquer  sur  ce 
point  délicat  de  thérapeutique  thermale. 

Avec  les  bains  du  Platane,  je  prescris  à  M.  B... 
l'eau  de  la  Rampe,  feau  de  Salut,  la  douche  écos- 
saise et  quelques  douches  ascendantes. 

M.  B...  est  venu  deux  années  à  Bagnères;  après  la 
première  année,  il  a  passé  chez  lui  trois  mois  très 
satisfaisants.  Puis  les  symptômes  se  sont  réveillés. 

La  seconde  cure  thermale  a  agi  plus  énergi- 
quement.  Sauf  la  constipation,  contre  laquelle  j'ai 
dû  m'aider  des  pilules  d'évonymine,  les  divers 
symptômes  ont  cédé  peu  à  peu  à  faction  des  eaux. 

La  tête  s'est  dégagée ,  toutes  les  douleurs  ont 
disparu,  ainsi  que  le  vertige;  f  appétit  est  excellent, 


ci  Bagnèrcs-de-Bigorre  117 

et  resLomac  à  la  hauteiu'  de  sa  tâche  :  M.  D...  s'est 
atlVanclii  du  ré.^ime  alimentaire  qu'il  suivait  depuis 
lougleuips,  il  mange  de  tout  et  il  mange  beaucoup. 

La  force  est  revenue  aux  jambes,  et  la  tonalité 
générale  de  l'organisme  s'est  relevée.  M.  ]]...  a 
traversé  une  période  de  mauvais  temps  sans  en 
éprouver  la  moindre  incommodité. 

Le  traitement  de  la  névrose  a  obtenu  un  succès 
complet  qu'on  avait  vainement  demandé  jusqu'alors 
au  traitement  de  la  dyspepsie. 

*  * 

M.  W...,  jeune  artiste  d'origine  danoise,  qui  a  observation 
fait  en  Allemagne  son  éducation  musicale  et  qui 
appartient  actuellement  à  l'orchestre  de  TOpéra- 
Comique,  traîne  depuis  plusieurs  années  une  dys- 
pepsie rebelle.  On  l'a  vainement  envoyé  au.x  eaux  de 
Ivarlsbad.  Ou  n'a  jamais  obtenu  qu'un  soulagement 
momentané  et  incomplet. 

Son  médecin,  le  D'  B...,  croit  avec  raison  que  cette 
dyspepsie  est  sous  la  dépendance  du  système  ner- 
veux. Nature  ardente  et  passionnée,  W...  a  de  bonne 
heure  surmené  ses  nerfs  par  toute  sorte  d'excès, 
parmi  lesquels  il  faut,  pour  être  juste,  faii'e  une  part 
à  l'étude  et  au  travail. 

Après  chaque  repas,  W...  est  pris  d'un  engour- 
dissement irrésistible  qui  lui  enlève  toute  activité 
physique  et  morale  et  l'oblige  à  s'étendre  quelques 
moments.  (Vest  bien  la  dyspepsie  nervo-motrice  par 
atonie,  de  iMathieu. 

Il  se  plaint /en  outre,  d'une  ^mQ  douloureuse  au 
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cœur  et  d'un  ensemble  de  maux  vagues  qui  l'obsè- 
deiU  et  font  penser  à  Thypocondrie. 

Je  lui  prescris  la  buvette,  le  bain  et  la  douche 
froide  de  Salut. 

L'effet  est  prompt  et  progressif.  Les  digestions  se 
font  de  mieux  en  mieux,  la  sieste  consécutive  au 
repas  devient  inutile.  ^^^..  s'en  va  avec  un  entrain 
qu'il  n'avait  pas  le  jour  de  son  arrivée.  Il  s'est  remis 
au  travail,  et  j'ai  eu  de  lui  les  meilleures  nouvelles. 


Observation  J'ai  traité,  pour  un  cas  à  peu  près  semblable,  un 
^'  étudiant  en  médecine  qui  avait  dû  interrompre  ses 
études  et  qui  était  même  arrivé  à  un  état  de 
consomption  véritablement  inquiétant. 

Sans  vouloir  méconnaître  l'utilité  de  l'hygiène  et 
du  traitement  qu'il  a  suivi  à  domicile,  je  puis 
légitimement  attribuer  à  plusieurs  cures  qu'il  a 
faites  à  Bagnères  une  part  considéi'able  dans  la 
guérison  de  sa  neurasthénie  gastri(]ue  très  carac- 
térisée. 

C'est  par  l'eau  de  Salut  et  par  la  douche  écossaise 
que  je  suis  parvenu  à  régulariser  ses  fonctions 
digestives  qui  étaient  en  proie  au  spasme  et  à 
l'atonie,  et  que  j'ai  rétabli  l'équilibre  profondément 
troublé  de  son  système  nerveux  cérébro-spinal. 


Observation      Parfols ,    l'estomac   paraît    si   gravement  atteint, 
^"       qu'on  est  porté  à  diagnostiquer  une  affection  orga- 
nique, telle  que  dégénérescence  squirreuse. 
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C'est  la  pensée  que  j'eus  en  recevant  pour  la 
première  fois,  dans  mon  cabinet,  M.  L...,  de  la 
Gironde.  Entre  autres  symptômes,  il  avait  des 
crises  violentes  de  gastralgie,  des  vomissements 
fréquents  (non  alimentaires),  une  constipation  mar- 
quée, un  faciès  et  un  état  général  très  suspects. 
L'examen  local  me  fit  penser  à  une  tumeur  du 
pylore  !  Il  me  rassura  à  peine  en  me  disant  que 
l'analyse  de  son  urine  avait  décelé  un  excès  d'urée; 
c'est  le  contraire  qui  s'observe  dans  les  lésions 
carcinomateuses. 

N'ayant  pas  de  motif  sérieux  pour  le  renvoyer 
chez  lui,  je  lui  conseillai  un  traitement  aussi  peu 
agressif  que  possible. 

Eau  de  Salut  à  table  ;  quelques  douches  tempérées 
ou  écossaises  ;  l'usage  du  petit-lait  le  matin. 

A  la  visite  suivante,  je  le  trouvai  un  peu  mieux. 

A  son  départ,  il  était  merveilleusement  mieux  (ce 
sont  les  expressions  de  mon  registre  d'observations)  ; 
il  mangeait  et  il  digérait  bien;  son  moral,  précé- 
demment déprimé,  était  changé;  la  vigueur  était 
revenue;  il  avait  pu  faire  l'ascension  du  Pic. 

Décidément,  il  n'y  avait  pas  là  de  squirre,  mais 
une  neurasthénie  profonde  que  l'action  réunie  des 
eaux,  de  l'air,  du  climat,  de  la  distraction,  a  dissipée 
comme  par  enchantement. 


* 


C'est  encore  à  l'eau  de  Salut,  mais  à  un  traitement  observation 
plus  actif  (boisson,  2  verres,  matin  et  soir,  bains, 
douche  écossaise),  que  M.  L...,  du  Lot-et-Garonne, 
a   dû    le   rétablissement    d'une   santé  sérieusement 
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compromise  par  des  désordres  fonctionnels,  en  tête 
desquels  se  plaçait  nne  dyspepsie  remontant  à  trois 
ans.  Cette  dyspepsie,  nervo-motrice,  paraissait  com- 
porter, en  outre,  un  certain  degréd'hyperchlorhydrie. 

Les  autres  troubles  étaient  des  troubles  circu- 
latoires (phénomènes  congestifs,  oppression)  et  des 
troubles  nerveux  (céphalée,  vertige,  insomnie).  Il 
était  très  affaibli.  La  nutrition  générale  était 
ralentie;  les  urines  étaient  rares  et  épaisses. 

Après  quelques  oscillations  dans  les  premiers 
effets  du  traitement,  l'amélioration  a  pris^  une 
marche  régulière  :  l'appétit,  le  sommeil,  le  calme, 
la  force,  ont  reparu;  les  digestions  sont  redevenues 
à  peu  près  normales;  les  urines,  claires  et  abon- 
dantes, et  le  malade  est  parti  dans  un  état  de 
bien-être  qui  se  lisait  sur  sa  physionomie  trans- 
formée. 

Observation  Gcrtalus  malades  sont  arrivés  à  un  tel  degré  d'in- 
tolérance digestive  et  d'épuisement  nerveux,  qu'il 
faut  renoncer  à  leur  faire  suivre  un  traitement 
thermal. 

C'est  le  cas  de  M.  C...,  agent  de  change.  Les  fati- 
gues de  la  guerre  de  1870,  un  travail  excessif  de 
jour  et  de  nuit,  de  graves  mécomptes  finahciers  ont 
ruiné  sa  santé.  Il  y  a  certainement  chez  lui  plus 
d'un  signe  de  Glénard,  prolapsus  de  l'estomac  et  des 
intestins,  atonie  digestive  extrême. 

Il  n'y  a  pas  plus  de  ressort  dans  les  muscles  de  la 
locomotion  que  dans  ceux  des  viscères  abdominaux; 
c'est  à  peine  s'il  se  tient  sur  sesjambes(amyosthénie). 
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Tout  ce  que  j'ai  pu  obtenir,  comme  médicalioii 
minérale,  s'esl  réduil  à  lui  faire  boire  un  peu  d'eau 
de  Salai  à  table.  Le  principal  traitement  a  consisté 
dans  le  i-epos  ,  l'aérothérapie  ,  une  distraction 
modérée;  je  l'ai  fait  vivre  au  grand  air  le  plus 
possible,  je  l'ai  remonté  moralement.  Il  s'est  mis  à 
manger,  il  a  repris  un  pen  de  force,  il  a  recommencé 
à  dormir  et  surtout,  surtout,  le  grand  résultat 
obtenu  a  é!é  de  lui  faire  reprendre  confiance  en 
lui-même  et  dans  son  prochain  rétablissement. 

Le#  bonnes  nouvelles  que  j'ai  eues  dans  la  suite 
ont  confirmé  mon  impression. 


Huelques  malades  présentent  ui'e  telle  sensibilité 
aux  influences  atmosphériques,  qu'il  est  nécessaire 
d'en  tenir  compte  dans  la  direction  du  traitement. 

Ainsi  M.    M...,    hypocondriaque  et  dyspeptique,  obieivutio.i 
vrai  neurasthénique  du  cei'veau  et  de  l'estomac,  est 
envoyé  par  moi  à  Salut^  pour  y  boire  et  s'y  baigner. 
Mais  il  pleut  et  le  temps  se  rafraîchit  ;  M.  M...  sent 
ses  douleurs  se  réveiller  après  le  bain. 

Je  l'envoie  au  Grand-Pré  ;  le  résultat  est  médio're. 
Le  temps  étant  i-edevenu  beau,  je  renvoie  M.  M...  à 
Salut.  Cette  fois,  il  se  trouve  tout  à  fait  bien  des 
bains.  Il  arrive  bientôt  à  supporter  la  douche  froide- 
11  a  bu  l'eau  de  Salut  tous  les  jours.  Au  terme  de 
son  traitement,   Tamélioration   est  générale  et  très. 

marquée. 

+ 

Voici,  pour  terminer  ce  paragraphe,  deux  obser^ 
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vations  de  neurasthénie  gastrique  chez  la  femme,  et 
des  observations  empruntées  aux  anciens  auteurs, 
observniioii      M"^  M...,    18  aus,  cst  malade  depuis  deux  ans.  Sa 
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maladie  a  débuté  par  des  crises  violentes  de  l'esto- 
mac allant  jusqu'à  la  perte  de  connaissance.  Puis  ses 
membres  inférieurs  ont  été  frappés  d'une  paralysie 
de  la  sensibilité  qui  a  duré  deux  mois  et  qui  a  fini 
par  céder  à  Tapplication  de  l'électricité  (courants 
faradiques). 

Actuellement,' M"''  M...  a  des  digestions  laborieuses 
et  pénibles,  qui  s'accompagnent  d'une  torpeui^  con- 
sidérable. Elle  est  d'une  grande  impressionnabilité 
et  d'une  incapacité  presque  absolue  pour  le  travail 
intellectuel  ou  pour  toute  occupation  demandant  une 
certaine  tension  de  l'esprit.  Les  nuits  se  passent  en 
grande  partie  sans  sommeil. 

Traitement  :  Bains  du  Grand-Pré,  douches  tem- 
pérées, et  plus  tard  froides. 

Résultat  excellent  pour  l'estomac  et  l'ensemble  du 
système  nerveux.  (Observation  de  M.  Dejeanne). 

'observation       M"'*"  S....  d'Algcr,  vcuve,  doit  à  des  causes  morales 
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les  troubles  dyspeptiques  et  nerveux  dont  elle  se 
plaint.  Son  estomac  est  distendu,  peut-être  même 
dilaté.  Points  douloureux.  Désordres  dans  l'innerva- 
tion vaso-motrice.  Dépression  morale  marquée. 

¥A\e,  est  au  régime  du  lait. 

Circonstance  à  noter  au  pYinl  de  vue  de  son  tem- 
pérament nerveux  :  l'air  de  la  mer  lui  est  contraire; 
elle  regrette  Constantine  qu'elle  habitait  précé- 
demment. 
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Traitement  :  Buvette  et  bain  (33")  de  Salut.  Dou- 
ches froides.  Douches  ascendantes. 

Elle  partit  un  peu  améliorée.  Trois  mois  après,  je 
recevais  d'Alger  une  lettre  dont  voici  quelques 
e.xtraits  :  «...  Je  suis  ravie,  mes  parents  avec  moi, 
du  mieux  notable  qui  s'est  produit  en  si  peu  de 
temps  malgré  tout  ce  qui,  à  mon  l'etour,  aurait  dû 
contrarier  mon  complet  rétablissement.  Sans  être 
astreinte  à  un  régime  (elle  était  au  régime  lacté),  je 
me  porte  aussi  bien  que  possible.  Si  ce  n'était  quel- 
que* éructations  et  le  froid  persistant  aux  pieds,  je 
ne  me  souviendrais  plus  d'avoir  été  malade.  » 

Il  faut  lire  dans  Ganderax  la  deuxième  observa-  observation 

xvui 

tion  du  chapitre  intitulé  :  les  engorgements  sanguins 
du  foie.  Il  s'agit  d'un  M.  L...,  âgé  de  4i  ans,  que  des 
«  études  prolongées  >'  ont  rendu  malade  :  «  violents 
maux  de  tête...  malaise  précordial...  sensibilité  de 
la  région  gastrique...  Parfois...  les  fonctions  intel- 
lectuelles se  suspendaient...  :  bruissement,  tinte- 
ment d'oreilles...  Indilférent,  dans  cet  état,  à  toutes 
les  questions  qu'on  pouvait  lui  faire,  il  éprouvait 
même  parfois  une  sorte  d'impossibilité  d'y  répon- 
dre... A  la  moindre  fatigue,  violente  oppression... 
Ventre  paresseux,  urines  rares...,  tension  et  douleur 
de  l'hypogastre... 

«  A  peine  eut-il  commencé  à  prendre  quatre  verres 
d'eau  de  Salut  que  les  urines  devin lent  plus  abon- 
dantes. Comme  le  ventre  restait  toujours  resserré, 
dès  le  cinquième  jour  je  substituai  l'eau  de  Lasserre 
à  celle  de  Salut...  11  s'en  suivit  une  selle  asse^; 
copieuse.  » 
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Ganderax  fait  baigner  son  malade.  Il  lui  donne  du 
sulfate  de  magnésie  et,  suivant  l'usage  du  temps, 
des  sucs  de  plantes  chicoracées  et  de  cresson.  Les 
douleurs,  l'oppression,  la  tension  de  l'hypocondre 
disparaissent.  Les  sucs  amers  sont  alors  remplacés 
par  l'eau  ferrugineuse  à  la  dose  maxima  de  cinq 
verres.  Le  bain,  d'abord  (Quotidien,  n'est  plus  admi- 
nistré que  trois  fois  par  semaine. 

Exercice  h  pied  et  à  cheval. 

Les  fonctions  digestives  se  rétablissent. 

«  Neuf  semaines  suffirent  pour  faire  disparaître 
tous  les  accidents  et  pour  obtenir  un  parfait  retour 
à  la  santé.  » 

*  * 
Observa  lion  L'obscrvatiou  publiée  par  le  docteur  Lacoste,  sous 
le  titre  :  H\jpocondrie^  gastralgie,  vertiges,  me  semble 
pouvoir  entrer  dans  le  même  cadre  de  faits.  Le  malade 
a  42  ans.  «  Son  altitude  dénote  une  faiblesse  très 
grande,  sa  physionomie  exprime  l'ennui,  le  décou- 
ragement, ses  réponses  sont  presque  forcées,  peu 
avantageuses  pour  les  confrères  qui  ont  déjà  eu 
l'occasion  de  le  soignei*.  » 

Gastralgie  violente,  vomissements,  pesanteur  à 
droite.  Aucun  signe  de  cirrhose.  Etourdissements , 
vertiges;  bourdonnement  continuel.  Congestion  hé- 
patique. 

Il  a  fait  usage  des  eaux  de  Vichy  et  de  Vais  sans 
amélioration  notable. 

Le  docteur  Lacoste  ordonne  les  bains  de  Salut,  et 
3  à  4  verres  de  cette  eau  tous  les  matins  ;  plus  tard 
des  douches  tempérées  et  môme  des  douches  froides. 
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A  son  départ,  le  malade  était  presque  totalement 
changé.  » 

Ldi  Gazelle  thermale  de  Bagnères-dc-Bigorre  a  puhVié, 
en  1882,  nne  série  intéressante  de  dyspepsies  traitées 
avec  snccès  par  le  docteur  Laurent  Cazalas.  Plusieurs 
de  ces  dyspepsies  semblent  pouvoir  être  l'apportées 
à  la  neurasthénie  gastrique.  Le  traitement  a  consisté 
généralement  en  boisson  de  Salai ,  de  Salies  ou  de  la 
Hampe  ;  bain  de  .Sa/ii^;  douches  tempérées  ;  douches 
ascendantes. 


§  3.  —  Neurasthénie  cérébrale  ou  Cérébrasthénie. 

Il  est  superilu  de  faire  remarquer  que  nous  pou- 
vons retrouver  ici  quelques-uns  des  symptômes  gas- 
triques décrits  au  paragraphe  précédent.  Ce  qui  ca- 
ractérise le  groupe  de  faits  que  nous  allons  passer  en 
revue,  c'est  la  prédominance  des  symptômes  céré- 
braux :  céphalée,  impuissance  au  travail  intellectuel, 
diminution  de  la  mémoire,  insomnie,  vertige,  inertie 
de  la  volonté,  préoccupations  hypocondriaques,  etc. 

Les  préoccupations  hypocondriaques  et  certains 
états  d'anxiété  décrits  par  Beard  sous  le  nom  de 
phobies^  ressemblent  parfois  à  s'y  méprendre  aux 
troubles  mentaux  des  vésaniques.  Assurément,  rien 
n'empêche  un  neurasthénique  d'être  en  même  temps 
un  dégénéré  et  de  présenter  les  stigmates  d'une  véri- 
table psychose.  Mais,  sans  sortir  du  cadre  de  la  neu- 
rasthénie, il  est  possible  et  même  assez  fréquent 
d'observer  ces  phobies,  ces  peurs,  qui  dépendent, 
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coinaie  tous  les  autres  phénomènes  neurasthéniques, 
de  l'affaissement  et  de  l'épuisement  du  système  ner- 
veux (Levillain).  Il  y  a  là  un  état  d'indécision,  une 
inertie  de  la  volonté  qu'on  a  justement  appelée 
V  aboulie. 

Ces  courtes  explications   suffisent   pour  l'intelli- 
gence du  sujet.  Passons  aux  exemples. 


observniion  M.  G...  m'est  adrcssô  par  son  docteur,  médecin  des 
hôpitaux  de  Bordeaux,  avec  une  lettre  contenant  le 
diagnostic  et  la  description  de  sa  maladie. 

«  iM.  G...  est  atteint  de  neurasthénie.  D'une  bonne 
santé  antérieure,  il  s'est  trouvé  fatigué  au  cours  d'un 
voyage  d'affaires  dans  une  région  marécageuse,  et  il 
a  contracté  quelques  accès  de  hèvre  intermittente. 
Sur  ces  entrefaites,  la  mort  subite  d'un  parent  l'a 
violemment  ému,  et  il  est  rentré  à  Bordeaux  souf- 
frant de  la  fièvre  et  d'un  état  nerveux  mal  défini.   » 

A  l'origine  de  ces  états  nerveux,  on  trouve  presque 
toujours  une  cause  morale  :  ici  cette  cause  a  été  sou- 
daine comme  un  choc  traumatique. 

«  Quelques  doses  de  quinine  ont  jugé  cette  infec- 
tion paludéenne  légère.  Mais  le  système  nerveux  est 
resté  débile  :  palpitations  sans  lésion  cardiaque,  in- 
somnie, réveils  en  sursaut,  gèae  précordiale,  esprit 
timoré,  inquiétude  de  la  santé,  en  un  mot  tout  ce 
qui  constitue  fétat  moral  des  neurasthéniques. 

»  Quelques  douches  ont  déjà  amélioré  la  situation. 
J'espère  que  l'air  de  Bigorre  et  vos  eaux  achèveront 
la  cure,  etc.  » 
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Après  cette  lettre  si  nette  et  si  conciliante,  le  rôle 
(in  médecin  thermal  était  tout  tracé. 

M.  0...  présentait  tons  les  symptômes  de  la  neu- 
rasthénie mentale;  il  avait,  symptôme  non  men- 
tionné dans  la  lettre  précédente,  cette  céphalée  carac- 
téristique ,  cette  douleur  lourde  et  obtuse  qui  coitfe 
la  tête  comme  d'un  casque;  il  avait  aussi  de  la  ra- 
chialgie  et  il  était  devenu  impropre  au  travail.  Rien 
à  l'estomac. 

Je  prescrivis  :  les  bains  de  Salut,  [SS"*)  ;  des  dou- 
ches écossaises  et,  plus  tard,  froides. 

Après  un  mois  de  traitement ,  il  s'est  reùiré  avec 
des  signes  certains  d'amélioration. 

Il  a  repris  ses  occupations  professionnelles. 

M.  A...,  d'origine  norvvégienne,  habitant  pour  ses  observation 

XXI 

affaires  un  port  français  du  littoral  atlantique,  a 
perdu  le  sommeil  depuis  trois  ans.  Affaiblissement 
progressif,  spermatorrhée,  symptômes  subjectifs  de 
dilatation  stomacale.  Etat  d'anxiété  presque  con- 
tinuel; inaptitude  intermittente  au  travail.  Le 
bromure  de  potassium  et  les  douches  froides  n'ont 
pas  sensiblemeuL  amélioré  son  état. 

Je  lui  ordonne  SaUit  en  boisson  et  en  bains.  Une 
première  saison  d'un  mois  modifie  son  état  au  point 
de  lui  procurer  un  assez  bon  hiver.  Il  peut  s'occuper 
de  ses  affaires. 

L'année  suivante,  il  vient  faire  une  seconde  saison 
qui  donne  les  meilleurs  résultats. 

.  Observation 

M.  A....  compositeur  bien  connu,  a  contracté  un      xxii 
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certain  degré  de  neurasthénie  à  la  suite  de  ses  tra- 
vaux de  compositions  et  des  émotions  par  lesquelles 
l'a  fait  passer  la  représentation  de  ses  œuvres  sur 
plusieurs  grandes  scènes  lyriques. 

Son  cerveau  fatigué  et  inquiet  réclame  une  cure  h 
la  fois  sédative  et  tonique.  L'eau  et  les  bains  de 
Salut,  secondés  par  les  douches  froides,  lui  rendent 
le  calme  et  la  force.  (Observation  empruntée  aux 
notes  de  M.  le  D''  Dejeanne). 

Observation      La  première   fois   que   M"^   G...   fut    adressée    à 
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Bagnères,  elle  avait  16  ans.  Le  médecin,  ami  de  la 
famille,  m'avait  écrit  au  préalable  pour  me  recom- 
mander cette  enfant  devenue  fille  unique  par  suite 
de  la  mort  d'un  frère  emporté  par  une  bronchite 
bacillaire  et  d'une  petite  sœur  emportée  par  une 
méningite  de  la  même  nature. 

M"*"  G...  avait  éprouvé  elle-même  une  crise  de 
rhumatisme  aigu.  Mais  le  motif  pour  lequel  on 
l'envoyait  à  Bagnères  était  autre  :  «  Depuis  quelques 
semaines,  m'écrivait  le  confrère  distingué  qui  la 
soignait,  son  système  nerveux  est  devenu  un  peu 
inquiet.  Elle  témoigne  souvent  de  quelques  scru- 
pules, craint  toujours  d'avoir  mal  fait  ou  de  faire 
imparfaitement  ce  qu'il  faut  faire.  Elle  ne  veut  pas 
rester  seule,  dort  mal  ou  trop,  a  perdu  l'appétit,  et 
est  devenue  un  peu  pâle  et  faible.  » 

On  devait  la  conduire  à  Bigorre  comme  par 
hasard,  sans  paraître  avoir  prémédité  une  cure. 

J'apportai  toute  mon  attention  à  la  direction  de  ce 
traitement. 
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Je  conseillai,  sous  prétexte  de  tuer  le  temps,  une 
promenade  chaque  jour  ta  la  Fontaine  ferrugineuse 
de  la  Ville  ou  de  Métaou,  et  les  bains  du  Platane. 

Bientôt  les  doutes  et  la  tristesse  semblèrent  se 
dissiper,  et  certains  antres  symptômes  neurasthé- 
niques qu'elle  éprouvait  s'amendèrent  ou  dispa- 
rurent :  la  céphalée,  l'inappétence,  l'afFaissement. 

Il  restait  encore  des  cauchemars ,  des  réveils 
effrayants. 

Je  risquai  les  douches.  L'essai  fut  encourageant. 
Et,  depuis,  le  traitement  se  poursuivit  régulièrement 
et  l'amélioration  aussi. 

Elle  revint  une  deuxième  et  une  troisième  année 
pour  compléter  et  consolider  la  guérison.  Le  trai- 
tement suivi  fut  le  même ,  sauf  les  hésitations  qui 
avaient  marqué  le  début  de  la  première  cure. 

Chaque  année,  M"^  G...  revenait  plus  gaie,  plus 
vivante,  plus  forte,  plus  en  train  en  un  mot.  Parfois, 
dans  l'année,  elle  était  reprise  de  ses  scrupules,  de 
ses  inquiétudes.  Elle  a  fini  par  les  dominer,  et  aujour- 
d'hui c'est  une  jeune  fille  saine  d'esprit  et  de  corps, 
heureuse  de  vivre  et  ne  se  doutant  guère  qu'elle  a 
inspiré  autrefois   à  ses   parents  les  plus  sérieuses 

inquiétudes. 

* 
*  * 

Certaines  manies  neurasthéniques  confinent  de  si  ouservotion 
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près  à  la  vésanie  que  l'on  se  demande  parfois  si 
l'on  fait  fausse  route  en  attribuant  à  l'épuisement 
nerveux  de  Beard  les  symptômes  physiques  que  l'on 
observe. 

Voici  un  cas  dont  la  guérison  fut  entreprise  pa,r 
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les  eaux  de  Bagiières,  mais  ne  put  être  achevée  que 
par  l'isolement. 

M'^^  de  L...,  belle  jeune  fille  de  vingt  ans,  est 
envoyée  à  Bagnères  par  son  médecin  qui  occupe 
une]  grande  situation  à  Paris.  Il  m'écrit  : 

«  M''^  de  L...,  que  je  recommande  à  tonte  votre 
sollicitude,  est  atteinte  d'une  forme  assez  rebelle  de 
neurasthénie.  Depuis  plusieurs  mois,  sans  présenter 
aucun  symptôme  pouvant  faire  supposer  une  lésion 
organique  quelconque,  M"^  de  L...  souffre  de  troubles 
névropathiques  variés.  —  Les  fonctions  digestives 
sont  manifestement  troublées.  L'estomac  est  dilaté 
et  souvent  rempli  de  gaz.  L'appétit  est  très  capri- 
cieux, presque  nul  à  certains  moments...  Leucorrhée. 
Le  caractère  change  ;  il  devient  irritable,  difficile,  ce 
qui  ne  peut  s'expliquer  que  par  l'altération  générale 
de  la  santé.  —  Une  grande  lassitude,  une  apathie 
profonde,  des  moments  de  découragement  et  d'abat- 
tement que  rien  n'explique  coexistent  avec  de  l'hémi- 
anesthésie  droite  et  de  l'anesthésie  de  la  cornée.  » 

Je  n'ai  pas  su  retrouver  ces  derniers  signes  hysté- 
riques ou  pseudo-hystériques.  D'ailleurs,  dans  la 
pensée  de  mon  confrère,  c'est  bien  la  neurasthénie 
qui  dominait  la  scène,  et  la  neurasthénie  mentale, 
—  les  troubles  gastriques,  en  dépit  de  leur  intensité,'' 
n'étant  que  secondaires. 

Traitement  :  boisson  de  Salut  à  dose  modérée; 
bain  de  Salut  à  34'';  douches  écossaises.  —  Prome- 
nades à  pied  et  à  cheval. 

J'obtins  l'exécution  passive  ,  résignée  du  traite- 
ment. Mais  pour  l'alimentation,  je  me  heurtai  à  une 
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inertie  digestive,  entretenue  et  dominée  par  une 
inertie  plus  grande  encore  ,  celle  de  la  volonté. 
M"^de  L...  ne  voidall  pas  manger,  non  par  le  fait  d'une 
résistance  volontaire  et  préméditée ,  mais  parce 
qu'elle  s'était  persuadée  qu'elle  ne  pouvait  pas 
manger. 

La  cure  thermale  de  Bagnères  eut  pour  résultat 
d'ébranler  cette  inertie,  mais  non  de  la  vaincre. 

L'année  suivante,  M"''  de  L...  fut  reconduite  cà 
Bagnères,  mais  cette  fois  laissée  seule,  en  compagnie 
d'une  sœur  garde-malade.  Il  n'y  eut  pas  de  trai- 
tement thermal  régulier. 

La  distraction,  l'air  de  la  montagne  et  surtout 
l'isolement  achevèrent  la  guérison  ébauchée  l'année 
précédente. 

Aujourd'hui,  M'^*^  de  L...,  —  ou  plutôt  M'"^  de  '^*'^ 
—  est  complètement  rétablie. 


*  * 


Voici,  pour  continuer  la  série  des  femmes  atteintes  observation 
de  neurasthénie  mentale,  deux  cas  intéressants  que 
nous  a  communiqués  M.  le  D'  Dejeanne  : 

M"*^  T...,  à  la  suite  d'épreuves  morales  et  de  fati- 
gues d'esprit,  est  tombée  dans  un  état  de  mélancolie 
aiguë,  qui  a  nécessité  l'éloignement  de  sa  famille 
et  l'isolement.  Elle  était  obsédée  par  des  idées  de 
culpabilité  imaginaire,  par  des  préoccupations  mala- 
dives sur  sa  santé  et  par  un  sentiment  de  découra- 
gement profond.  Avec  cela ,  atonie  fonctionnelle 
générale,  insomnie,  aménorrhée,  dyspepsie,  anémie 
et  amaigrissement  progressif. 

L'isolement  a  amélioré  cet  état.  Elle  vient  achever 
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son  rétablissement  à  Bagnères.  Il  lui  reste  des  idées 
hypocondriaques,  une  inquiétude  continuelle,  un 
sentiment  d'impuissance  et  d'affaissement. 

Les  bains  de  Salut,  l'eau  de  Salut  et  quelques  dou- 
ches froides  dissipent  les  restes  de  cet  état  nerveux. 

M'"*"  L...  fit,  il  y  a  dix  ans,  une  chute  de  voiture 
qui  détermina,  en  sus  des  lésions  externes  (fracture 
des  deux  malléoles  avec  plaie) ,  un  ébranlement 
cérébral  tel  que,  depuis  cette  époque,  elle  est  sujette 
à  des  accidents  nerveux  bizarres  (c'est  l'expression  de 
son  médecin).  Ces  accidents  cessent  quelque  temps 
et  on  croit  M'"^  L...  guérie;  mais  ils  reviennent 
toujours  avec  une  désespérante  ténacité. 

Ce  sont  surtout  des  peurs  ou  des  inquiétudes  : 
peur  de  marcher  seule  dans  la  rue,  peur  d'être 
malade,  peur  de  mourir,  peur  de  perdre  la  tête; 
inquiétude  vague,  besoin  de  changer  de  place  sans 
motif  appréciable.  Avec  ces  phobies ,  dépression 
mentale  profonde,  tristesse,  crises  de  pleurs. 

L'hydrothérapie  a  fait  du  bien  un  temps.  Puis, 
elle  a  paru  fatiguer  la  malade  ;  c'est  alors  qu'on  l'a 
envoyée  à  "Bagnères ,  dans  l'espoir  heureusement 
justifié,  qu'elle  y  retrouverait  l'équilibre  de  nos 
système  nerveux  et  de  ses  idées. 

Le  traitement  suivi  a  consisté  en  bains  de  Salut  et 
douches  écossaises. 


obseryation      Nous  trouvous  dans  la  thèse  de  Cascua  sur  Salul^ 

^^^"     l'observation  XXXII,  qui  rentre  dans  le  groupe  que 

nous  étudions.  M.  P...,  après  s'être  livré  à  de  grands 
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travaux  intellectuels  ,  est  tombé  dans  un  état 
d'anémie  profonde  avec  une  extrême  surexcitation 
nerveuse.  11  éprouve  de  violentes  névralgies. 

Salul,  en  boisson  et  en  bains,  lui  procure  une 
amélioration  qui  s'est  maintenue. 

Dans  la  brochure  du  docteur  Couzier  sur  Salât ,  il  observation 

1  ,  •  1,        -iw  1  .      .1  XXVIII 

y  a  a  relever  une  observation  détaillée  de  cerebras- 
thénie  chez  un  jeune  homme  de  19  ans.  Nous  la  résu- 
mons :  le  surmenage  scolaire  a  été  le  point  de  départ 
de  la  névrose  ;  après  des  excès  de  travail  et  un  brillant 
examen,  M.  S...  a  contracté  un  malaise  et  une  fati- 
gue générale;  l'appétit  et  le  sommeil  ont  disparu. 
Il  a  passé  un  an  dans  cette  dépression  de  tout  son 
être  physique  et  moral. 

Après  plusieurs  traitements  infructueux,  on  s'est 
décidé  à  l'envoyer  à  Bagnères. 

L'eau  et  les  bains  de  Salut ,  avec  les  douches  froi- 
des ,  l'ont  rétabli.  Il  est  parti  «  aussi  bien  que  pos- 
sible. » 

*  * 

Descaunets  prétend  que  le  bain  de  St-Roch  est 
propre,  dans  certains  cas,  pou?-  rétablir  la  mémoire 
affaiblie,  et  il  rapporte,  à  l'appui  de  son  dire,  le  fait 
suivant  : 

«  Un  jeune  étudiant  en  philosophie,  âgé  de  22  ans,  observation 
d'un  tempérament  pituiteux,  fit  une  chute  qui  lui 
causa  une  grande  faiblesse  dans  les  jambes,  et  peu 
de  temps  après ,  étant  venu  à  Bagnères ,  je  lui  fis 
prendre  le  bain  de  St-Roch;  et  m'ayant  dit  que  sa 
mémoire  s'était  rendue  ingrate  depuis  peu  de  temps, 
JQ  lui  conseillai  de  prendre  la  douche  de  ce  même 
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bain  sur  la  tête,  à  mesure  qu'il  baignerait  son  corps; 
et  je  sais  de  bonne  part  que,  sans  aucun  remède,  sa 
mémoire  se  rétablit  et  ses  jambes  reprirent  en  peu 
de  temps  leurs  premières  forces.  » 

C'est  généralement  aux  eaux  de  Salut  que  sont 
adressés  les  mélancoliques  et  les  hypocondriaques, 
comme  le  prouvent  les  deux  cas  suivants,  dont  le 
premier  est  encore  rapporté  par  Descaunets  : 

observntiou  «  Uu  tliéologleu  âgé  de  42  ans,  d'un  tempérament 
atrabilaire ,  tombé  dans  une  mélancolie  des  plus 
noires,  qui  lui  rendait  la  compagnie  à  charge,  fut 
promptement  guéri  de  sa  maladie  par  les  eaux  de 
Salut.    » 

Le  dernier  cas  est  de  Borde u  : 

observntion  a  Un  homuie  quadragénaire,  chagrin  de  n'avoir 
pas  réussi  dans  ses  études,  dans  lesquelles  il  avait 
employé  beaucoup  de  travail,  devint  mélancolique; 
la  vie  et  le  commerce  des  hommes  lui  étaient  à 
charge,  et  il  ne  trouvait  de  tranquillité  d'esprit  que 
dans  une  continuelle  et  profonde  solitude.  Il  fut 
guéri  par  les  eaux  de  Bagnères  de  la  fontaine  de 
Salut.  » 


§  4.  —  Neurasthénie  arthritique. 

(Variété  rhumatoïde  de  la  neurasthénie  ,  —  rhumatisme    vague  ou 
nerveux,  —  irritation  spinale,  —  neurarthritisme). 

Plusieurs  des  malades  qui  ont  figuré  dans  les 
paragraphes  précédents  étaient  certainement  arthri- 
tiques. Mais  les  symptômes  de  celte  diathèse  n'occu- 
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paient  pas  le  premier  plan,  et  cette  diatlièse  elle- 
môme  n'imprimait  pas  son  cachet  spécial  à  l'ensem- 
ble de  la  maladie  :  ces  deux  conditions  sont  au  con- 
traire réalisées,  séparément  ou  simultanément,  dans 
les  cas  dont  nous  allons  maintenant  nous  occuper. 

11  s'agit  de  rhumatisants  ou  de  goutteux  qui 
n'appartiennent  à  la  névrose  de  Beard  que  par  cer- 
tains stigmates  révélateurs  ou  par  la  forme  neuras- 
thénique que  revêlent  les  manifestations  de  leur 
diathèse.  Autrefois  ces  malades  auraient  été  classés 
sous  l'étiquette  ù^irrUalion  spinale  ou  de  rhumatisme 
nerveux,  l'une  et  l'autre  de  ces  expressions  servant  à 
désigner,  à  deux  points  de  vue  différents,  les  dou- 
leurs vagues  et  multiples,  l'hyperesthésie  générale 
ou  diversement  localisée  ,  l'impressionnabilité  des 
téguments  et  des  organes  internes,  la  dépression  des 
forces,  etc. 

Huchard  assimile  ces  trois  termes  :  neurasthénie, 
rhumatisme  vague,  irritation  spinale,  et  il  déclare, 
sous  forme  d'aphorisme  que,  dans  la  plupart  des 
cas,  la  neurasthénie  est  une  névrose  arthritique. 

Cette  opinion  a  paru  excessive  à  plusieurs  auteurs. 
Il  nous  suffit,  à  nous,  de  savoir  que,  dans  un  certain 
nombre  de  cas  ,  la  neurasthénie  est  une  névrose 
manifestement  arthritique,  par  son  origine  et  par 
son  caractère. 

Ce  sont  quelques-uns  de  ces  cas  que  nous  allons 
examiner. 

M"*-^  V...,  15  ans,  m'est  adressée  en  1890  par  un  de  '  xTxiT" 
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ses   proches   parents  ,    médecin  à    Paris.    Elle    est 
accompagnée  de  sou  père  et  de  sa  mère. 

Le  diagnostic  porté  sur  elle  est  :  rhumatisme 
erratique,  anémie,  neurasthénie. 

Ses  parents  sont  «  névralgiques  et  migraineux.  » 

Elle  vient  de  perdre  un  frère  aîné,  d'une  crise  de 
rhumatisme  articulaire  aigu. 

Elle  a  de  la  tarsalgie  au  pied  gauche. 

Traitement  :  Eau  ferrugineuse,  bains  de  piscine 
de  Salies,  douches  écossaises. 

Je  me  préoccupe  surtout  de  tonifier  l'organisme  et 
de  combattre  le  principe  rhumatismal.  Mais  j'ob- 
serve, pendant  la  cure,  des  signes  non  équivoques 
de  névrose  :  étouffements ,  sternalgie ,  crise  de  ho- 
quet, troubles  vaso-moteurs  (taches  ecchymotiques)... 

Le  résultat  est  bon.  L'hiver  se  passe  bien. 

Je  revois  cette  jeune  fille  en  1892.  Elle  vient  faire 
une  cure  de  reconnaissance.  Elle  espère  aussi  laisser 
à  Bagnères  certains  phénomènes  douloureux  qui 
persistent,  tels  que  céphalée,  coliques  menstruelles... 

Le  caractère  rhumatismal  du  sujet  s'étant  un  peu 
effacé,  je  fais  suivre  un  traitement  plus  sédatif  : 
bain  du  Platane  ou  de  Salut. 

J'ai  des  nouvelles  récentes  de  M"^  V...  :  elle  est 
dans  un  parfait  état  de  santé,  sa  famille  s'applaudit 
tous  les  jours  de  l'aA^oir  menée  à  Bagnères. 

Voici  une  observation  plus  complexe  ,   qui   peut 

passer  pour  un  cas  type  de  neurasthritisme. 

Observation      M.  l'abbé  K...  occupe  une  situation  élevée  dans 

l'enseignement.  Un  travail  assujettissant  et  excessif 

a  amené  chez  lui   une    sorte   de  déchéance  fonc- 
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tioniielle  physique  et  morale.  Il  porte,  en  outre, 
une  tare  arthritique  dont  les  effets  se  sont  mani- 
festés, il  y  a  déjà  plusieurs  années,  sur  l'appareil 
respiratoire  et  ont  nécessité  une  cure  aux  Eaux- 
Bonnes. 

La  première  fois  que  je  le  vis,  en  1888,  il 
présentait  un  état  général  assez  mauvais  et  des 
troubles  variés,  dépendant  les  uns  de  la  neuras- 
thénie, les  autres  de  l'arthrilisme. 

C'était  une  céphalée  persistante ,  coupée  de  mi- 
graines à  peu  près  hebdomadaires  ;  de  l'insomnie  ; 
un  affaissement  musculaire  général  ;  une  atonie 
digestive  considérable,  rendant  les  digestions  très 
laborieuses  et  très  pénibles. 

C'était  une  susceptibilité  très  marquée  des  bronches 
et  du  larynx;  des  crises  de  sueurs  abondantes;  des 
douleurs  rhumatoïdes. 

Il  était  pris  parfois  d'un  mouvement  fébrile  comme 
cela  s'observe  chez  certains  neurasthéniques. 

M.  l'abbé  II...  a  fait  à  Bagnères  cinq  saisons.  Dès 
la  première  année,  le  résultat  a  été  si  satisfaisant, 
qu'il  a  pu  remplir  ses  fonctions  jusqu'au  mois  de 
juillet  suivant,  sans  interruption. 

Chaque  année,  je  l'ai  vu  revenir  plus  satisfait, 
ayant  mieux  passé  son  hiver  et  m'apportant  un 
bagage  moins  lourd  de  misères  à  traiter. 

Mon  registre  d'observations  porte,  pour  1892, 
cette  simple  mention  :  «  Va  bien  mieux  de  tout, 
va  même  bien.  Il  ne  reste  guère,  avec  la  fatigue 
d'une  année  de  travail,  que  la  susceptibilité  de  la 
gorge.  » 
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Labassère  et  Salies,  —  Salles  surtout,  —  en  boisson, 
gargarismes  et  pulvérisations;  les  bains  de  la  Tour 
ou  de  la  Reine;  les  douches  écossaises;  l'eau  de 
Salut;  —  tel  a  été  le  traitement  suivi  avec  un  succès 
croissant. 


*  * 


Observation      Le  D'X...,  Hicmbre  de  rAcadémie  de  médecine, 
xxxiv  .  ' 

envoie  a  Bagnères  sa  fille,  M™^  '''"',  qui  a  fait  trois 
saisons  à  Royat  pour  enrayer  certaines  manifesta- 
tions arthritiques  et  notamment  un  eczéma  tenace 
dont  elle  a  fini  par  se  débarrasser. 

Après  ces  manifestations  dialhésiques  (douleurs 
periarticulaires ,  migraines,  urticaire,  eczéma), 
jy]me  ^^^  a  présenté  des  troubles  nerveux  assez  pro- 
noncés pour  dominer  la  scène  actuellement  par 
l'influence  qu'ils  exercent  sur  le  moral  de  la  malade. 
Des  douleurs  de  tête  persistantes  et  des  accès  d'an- 
goisse précordiale  ont  développé  chez  elle  une  sorte 
d'hypocondrie.  Elle  est  frappée  de  son  état,  ailaissée 
et  inquiète.  C'est  pour  modifier  l'état  nerveux  et 
l'état  mental  que  son  père  l'envoie  à  Bagnères. 
Il  espère,  dit-il  dans  une  lettre,  que  nos  bains 
tempérés,  pris  à  eau  courante,  auront  ftne  action 
sédative  efficace,  et  que  nos  sources  ferrugineuses 
seront  aussi  remontantes  que  la  source  Eugénie,  de 
Royat. 

Je  prescris  à  M'"*'  '^''^  le  bain  du  Platane, 
réchauffé  par  l'addition  d'un  peu  d'eau  de  Salies, 
et  l'eau  ferrugineuse  du  Grand-Pré.  —  Cette  eau 
ferrugineuse  ayant  déterminé  des  effets  légèrement 
purgatifs,  je  la  remplace  par  l'eau  de  Mélaou.  — 
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Je  n'ordonne  pas  de  douches,  parce  que  M"*''  ^'^^ 
vient  d'en  prendre  une  série  à  Paris  et  qu'elle  se 
propose  de  recommencer  quand  elle  sera  de  retour 
chez  elle. 

j^jme  *^^^  quitte  Bagnères  dans  des  conditions 
physiques  et  morales  sensiblement  meilleures.  Le 
D""  X...,  que  j'ai  eu  l'occasion  de  voir  l'année  sui- 
vante, m'a  appris  que  les  résultats  ultérieurs  avaient 
été  des  plus  satisfaisants. 


Les  quatre  observations  suivantes  sont  empruntées 
aux  notes  personnelles  de  M.  Dejeanne. 
M.  de  Gr...  présente  des  déterminations  morbides  observation 

X\XV 

qui  sont  sous  la  dépendance  d'un  principe  arthritique 
héréditaire  : 

Une  dyspepsie  habituelle ,  coïncidant  avec  une 
légère  hypérémie  du  foie,  que  révèlent  la  sensibilité 
anormale  et  la  tension  constatées  au  niveau  de  cet 
organe. 

Une  angine  granuleuse,  reconnaissable  à  l'explo- 
ration directe  et  donnant  lieu  aux  symptômes  ordi- 
naires, sensation  douloureuse,  besoin  de  rascation, 
etc.  Une  induration  du  sommet  droit ,  sans  râles, 
avec  un  peu  de  toux  et  d'expectoration. 

Une  induration  de  la  valvule  mitrale,  bien  tolé- 
rée, n'entraînant  pas  de  désordres  fonctionnels  no- 
tables. 

Mais  ce  dont  le  malade  se  plaint  le  plus,  c'est  un 
état  nerveux  se  manifestant  par  de  la  céphalée  ou 
des  hémicranies ,  des  névralgies  intercostales;  des 
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douleurs  à  siège  variable  ,  occupant  la  base  du 
thorax,  ou  les  membres,  ou  les  jointures  ;  des  four- 
millements le  long  des  membres,  du  lénesme  vésical, 
enfin  une  impressionnabilité  physique  et  morale 
excessive  et  une  tendance  à  la  misanthropie.  Le 
développement  de  l'éréthisme  nerveux  semble  avoir 
été  favorisé  par  certaines  habitudes  contraires  à 
l'hygiène,  telles  que  l'abus  du  tabac  et  des  boissons 
alcooliques  et  par  des  émotions  morales  violentes 
ou  prolongées. 

Le  traitement  thermal  consiste  dans  les  bains  du 
Platane  et  du  Foulon,  les  douches  tempérées,  l'eau 
de  Salut,  les  gargarismes  et  pulvérisation  de  Labas- 
scre  et  de  Salies,  quelques  pédiluves. 

Il  convient  de  remarquer  combien  ce  cas  était 
complexe  :  il  s'agissait  de  traiter  à  la  fois  la  diathèse 
arthritique,  l'état  nerveux,  les  déterminations  loca- 
les de  l'appareil  digestif,  de  la  gorge,  de  la  poitrine, 
du  cœur... 

M.  de  G...  est  venu  plusieurs  fois  à  Bagnères  et 
toujours  avec  profit.  Après  chaque  saison  les  divers 
symptômes  arthritiques  qu'il  présente  disparaissent 
ou  s'amendent,  et  l'état  général  est  à  la  fois  tonifié 
et  apaisé. 

Observation      M.  G...  cst  atteint  de  troubles  variés,  locaux  et 
généraux,  dont  il  est  difficile  d'établir  la  filiation. 

Est-ce  une  intoxication  paludéenne  qui  a  mis  en 
jeu  la  dyspepsie  ?  ou  bien  cette  dyspepsie  a-t-elle  été 
amenée  par  des  crises  de  coliques  hépatiques,  qui 
ont  éclaté  elles-mêmes  à  la  suite  d'un  grand  chagrin? 
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Quoi  qu'il  en  soit,  M.  C...  est  un  dyspeptique 
gastro-intestinal,  un  névropathe  inquiet  et  difficile 
à  diriger,  un  arthritique,  et  il  garde  en  outre  une 
disposition  à  la  fièvre  qu'il  ne  faut  pas  oublier. 

L'eau  de  Salut  lui  est  prescrite  pour  sa  dyspepsie  ; 
après  quelques  douches  écossaises  ,  les  bains  du 
Foulon  lui  sont  conseillés.  Il  boit  aussi  à  la  buvette 
arsenicale  de  Salies, 

Ce  traitement  complexe  donne  un  résultat  des  plus 
satisfaisants. 


M.  T...  est  envoyé  à  Bagnères  par  son  médecin,  observation 
directeur  d'un  établissement  hydrothérapique   très    ^^^^'^ 
connu,   pour  continuer  un  traitement  hydrothéra- 
pique et  le  compléter  par  un  traitement  thermal. 

Disposition  rhumatismale,  se  traduisant  par  des 
douleurs  articulaires. 

Etat  nerveux  atîectant  de  préférence  le  moral  ; 
idées  hypocondriaques. 

Traitement  :  douches  chaudes  suivies  d'une  affu- 
sion  froide,  très  courte;  bains  du  Foulon  et  de  Salut, 
successivement.  Douche  périnéale ,  à  cause  d'un 
certain  engorgement  de  la  prostate. 

* 

Le  R.  P.  de  B...,  religieux  fort  distingué,  présente  observation 
des  troubles  graves  de  la  nutrition,  diabète,  azoturie, 
phosphaturie.  A  ces  troubles  s'ajoute  une  neuras- 
thénie avancée,  qui  a  été  probablement  cause  et 
effet  dans  sa  maladie,  car  le  R.  P.  est  arrivé  à  cet 
état  par  le  surmenage  intellectuel;  c'est  un  cerveau 
forcé. 
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Le  repos,  l'air  de  la  montagne  et  les  eaux  de 
Bagnères  lui  ont  été  prescrits. 

Il  vient  faire  ici  deux  saisons,  et,  sans  guérir  de 
ce  qui  est  incurable,  il  éprouve  chaque  fois  une 
amélioration  marquée  qui  lui  permet  de  se  remettre 
au  travail  pendant  plusieurs  mois. 

Eau  de  Salut^  bains  du  Foulon^  douches  tempérées, 
gargarismes  de  Salies. 


Bien  qu'on  rencontre  de  préférence  la  neuras- 
thénie parmi  les  citadins  et  dans  les  classes  élevées, 
c'est-à-dire  dans  les  milieux  les  plus  agités  et  les 
plus  énervants  de  notre  civilisation,  les  auteurs  ont 
eu  bien  soin  de  faire  remarquer  que  les  populations 
rurales  n'étaient  pas  indemnes  de  cette  maladie. 
Observation  En  volcl  uu  excmple  :  En  juillet  1891  ,  je  vis 
entrer  dans  mon  cabinet  un  paysan  de  l'Ariège,  qui 
avait  tellement  le  costume  et  l'aspect  d'un  montreur 
d'ours,  que  d'instinct  je  regardai  derrière  lui  pour 
voir  si  son  compagnon  d'existence  ne  le  suivait  pas. 

Ce  brave  homme  me  raconta  qu'il  avait  enduré 
pendant  l'hiver  de  longues  crises  de  rhumatismes, 
sans  phénomènes  inflammatoires.  Il  avait  du  vide 
dans  la  tête,  une  sensibilité  extrême  de  l'épigastre, 
une  faiblesse  musculaire  générale  ;  il  se  sentait 
impuissant  au  travail  et  découragé. 

Je  lui  ordonnai  les  bains  et  les  douches  de  la 
Reine  ^  les  buvettes  de  la  Rei7ie  et  de  Salies. 

Il  partit  sans  amélioration  notable,  et  je  lui  donnai 
son  congé  sans  augurer  un  grand  succès  ultérieur. 
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me  demandant  en  somme  si  c'était  la  nenraslhénie 
ou  l'arthritisme  qui  dominait  dans  son  état. 

Ce  devait  être  la  neurasthénie  :  les  suites  du  trai- 
tement furent  excellentes  ;  il  put  se  remettre  au 
travail,  passa  un  bon  hiver,  et  il  revint  en  1892, 
presque  méconnaissable ,  pour  demander  aux  eaux 
de  Bagnères  la  disparition  de  certains  symptômes 
persistant  encore  (vertiges  légers,  hyperesthésie  de 
la  région  épigastrique). 


* 


Le  lecteur  a  dû  remarquer  que,  dans  ces  formes 
arthritiques  de  la  névrose  de  Beard,  les  bains  de 
Salut  sont  rarement  prescrits.  Gascua  prouve  dans 
sa  thèse  que  le  rhumatisme  est  souvent  une  contre- 
indication  à  l'usage  de  ces  bains.  Voici  un  des  faits 
concluants  qu'il  rapporte  ;  ce  fait  est  à  sa  place  dans 
le  paragraphe  de  la  neurasthénie  arthritique. 

M'"'  de  R...,  août  1875.  —  M'""  de  R...  est  atteinte  observation 
d'hypocondrie  ancienne  et  de  nervosisme.  Le  début 
de  l'affection  remontait  à  environ  dix-huit  ans  , 
quand  il  y  a  huit  à  dix  ans  elle  fut  envoyée,  par 
hasard,  à  Bagnères.  Elle  usa  des  eaux  de  Salut  qui 
amenèrent  une  amélioration  considérable.  Il  y  a 
cinq  ans  elle  a  éprouvé  aux  genoux  des  douleurs 
rhumatismales  qui  guérirent  par  l'usage  de  l'eau  de 
la  Reine^  à  Bagnères.  Les  accidents  nerveux  ayant 
reparu  ,  accompagnés  de  troubles  dyspeptiques  , 
M'"^  de  R...  se  rend  à  Vichy,  et  y  suit  un  traitement 
régulier,  qui  ne  produit  aucun  résultat  utile.  Alors 
elle  revient  à  Baanères  et  use  des  eaux  de  Salut.  Elle 
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prend  dans  cet  établissement  trois  bains,  vers  huit 
heures  du  matin.  Les  douleurs  rhumatismales  se 
réveillent  et  frappent  l'épaule.  Elle  est  obligée  de 
cesser  l'usage  des  eaux  de  Salut  en  bains. 

§  5.  —  Neurasthénie  cardio-vasculaire. 

(Nevropathie  cérébro-cardiaque  de  Krishaber). 

Dans  cette  forme  de  neurasthénie,  ce  sont  les  trou- 
bles cardiaques  et  vaso-moteurs  qui  dominent. 

Sans  doute  ces  troubles  jouent  un  rôle  plus 
ou  moins  considérable  chez  la  plupart  des  neuras- 
théniques (voir,  entre  autres,  l'observation  IV),  et 
l'on  a  même  soutenu  que  les  désordres  vaso-moteurs 
constituaient  la  lésion  initiale  du  processus  neuras- 
thénique, les 'troubles  de  vaso-constriction  engen- 
drant l'anémie  de  l'encéphale  ou  de  la  moelle ,  les 
troubles  de  vaso-dilatation  déterminant  au  contraire 
des  congestions  passagères  dans  les  centres  nerveux, 
et  par  voie  de  conséquence  cette  anémie  ou  cette 
congestion  provoquant  des  phénomènes  de  dépres- 
sion ou  d'excitation  fonctionnelle.  (I) 

Mais  ce  sont  là  des  vues  théoriques  que  nous  ne 
pouvons  que  signaler  en  passant.  Nous  nous  propo- 
sons d'examiner  quelques  cas  de  neurasthénie  où 
les  troubles  cardiaques  et  vaso-moteurs  «  clinique- 
ment  appréciables  »  tiennent  le  premier  rang.  Ces 
troubles  sont,  du  côté  du  cœur,  des  palpitations,  des 
altérations  dans  le  rythme  du  cœur,  des  tendances  à 

(i)  Théorie  de  Beard  et  Rosenthal.  —  Voir  Levillain. 
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la  syncope,  dos  accès  de  fausse  angine  de  poitrine  ; 
du  côlé  de  l'innervation  vaso-motrice,  des  conges- 
tions de  la  peau,  surtout  au  visage,  des  bouffées  de 
chaleur,  des  anomalies  de  température  aux  extré- 
mités (pieds  brûlants  ou  glacés),  des  frissons,  des 
accès  de  fièvre,  des  hémorrhagies... 


* 


M"'*'  B...,  femme  d'artisan,  de  forte  constitution,  observation 
a  eu,  il  y  a  deux  ans,  des  saignements  de  nez  d'une 
fréquence  et  d'une  abondance  qui  ont  entraîné  une 
anémie  considérable. 

Des  troubles  digestifs  sont  survenus  ,  puis  des 
palpitations  violentes  avec  sensations  d'étouffement  ; 
la  tête  s'est  affaiblie,  l'application  à  un  travail  un 
peu  prolongé  est  devenue  impossible;  cette  dépres- 
sion mentale  faisait  place  ,  parfois  ,  à  des  crises 
d'exaltation.  Plus  tard,  il  s'est  produit  des  hémor- 
rhagies par  le  fondement,  qui  ont  encore  aggravé 
l'anémie.  Les  troubles  cérébraux  et  cardiaques  se  sont 
accentués  :  les  phobies  ont  fait  leur  apparition, 
particulièrement  la  terreur  de  voyager  en  voiture  ; 
les  crises  du  cœur  ont  pris  une  telle  intensité  (palpi- 
tations, sufïocations,  syncopes),  que  le  médecin  a 
cru  devoir  prescrire  des  vésicatoires  sur  la  région 
précordiale. 

M""^  B...  était  devenue  excessivement  impression- 
nable à  toutes  les  causes  physiques  et  morales,  et 
notamment  an  froid. 

Deux  saisons  de  Bagnères  ont  efficacement  com- 
battu son  anémie  et  les  désordres  nerveux  qu'elle 

10 


146  Les  névropathes 


présentait,  notamment  ceux  du  cœur  et  de  l'inner- 
vation vaso-motrice.  Eau  ferrugineuse  et  bains  du 
Grand-Pré. 

Observation      M.   W...,  professeur  de  l'Université,    a  été    très 
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éprouvé  par  des  chagrins  de  famille.  Ces  épreuves 
ont  occasionné  un  état  neurasthénique  dont  les 
symptômes  ont  pour  siège  les  intestins  (diarrhée  à 
peu  près  continuelle),  le  cerveau  et  le  système  ner- 
veux (vertiges,  inquiétude ,  tremblement ,  etc.)  et 
surtout  le  cœur  :  battements  exagérés  de  force  et  de 
fréquence  (115  pulsations),  palpitations,  tendances  à 
la  syncope  (défaillances  et  même  chute  sans  perte 
de  connaissance,  état  lipothymique)  ;  ces  sypmtômes 
et  d'autres  (un  peu  d'exophtalmie)  feraient  penser 
à  la  maladie  de  Basedow. 

Les  antécédents  arthritiques  du  malade  me  font 
donner  la  préférence  au  bain  du  Platane.  —  Eau  du 
Dauphin  (contre  le  flux  intestinal)  et  de  Labassère 
(contre  une  susceptibilité  assez  marquée  des  mu- 
queuses respiratoires).  Douches  écossaises. 

J'ai  dû  suspendre  l'eau  de  Labassère.,  qui  agitait 
le  système  nerveux  du  malade.  J'ai  substitué  la 
Reine  au  Dauphin,  qui  avait  fini  par  amener  de  la 
constipation.  Le  Platane  a  produit  un  calme  très 
appréciable  sur  le  système  nerveux  et  sur  le  cœur  : 
le  pouls  est  tombé  à  70. 


Observation  M.  B...,  Hollaudais,  adonne  a  des  études  absor- 
bantes,  a  présente  comme  prnicipal  symptôme  des 
phénomènes  de  syncope  ou  de  lipothymie.  Une  fois, 
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il  s'est  senti  défaillir  sur  la  rue,  il  n'a  eu  que  le 
temps  d'entrer  dans  un  café  et  il  s'est  évanoui;  une 
autre  fois,  dans  une  promenade  à  cheval,  il  a  perdu 
connaissance  et  il  est  tombé  sur  un  tas  de  pierres. 
Est-ce  l'anémie  cérébrale  qui  a  produit  la  syncope  ? 
C'est  la  supposition  la  plus  probable.  Il  présente  tous 
les  signes  d'ane  grande  fatigue  physique  :  céphalée, 
insomnie,  difficulté  d'application  à  l'étude.  Avec 
cela ,  de  l'eréthisme  cardiaque ,  une  grande  impres- 
sionnabilité  morale,  des  pertes  séminales  fréquentes. 

Cet  état  nerveux  a  été  occasionné  par  des  excès  de 
travail  et  par  des  peines  intimes. 

Je  prescris  l'eau  et  les  bains  de  Salut  et  des  douches 
écossaises. 

M.  B...  a  fait  deux  saisons  à  Bagnères.  Il  a  re- 
trouvé la  force  et  le  calme,  et  il  a  pu  poursuivre 
avec  succès  la  carrière  d'études  dans  laquelle  il 
était  entré. 

Les  deux  cas  suivants  ont  été  observés  par  M.  De- 
jeanne  : 

M.  K...,  souffrant  de  palpitations  et  d'insomnie,  observ.uion 
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se  croit  atteint  d'une  lésion  au  coeur.  L'auscultation 
la  plus  minutieuse  donne  une  réponse  négative. 

Il  est  envoyé  à  Bagnères  par  son  médecin  de  Paris. 

Eau  de  Salut^  bains  du  Foulon  et  de  Salut,  dou- 
ches tempérées,  douches  ascendantes. 

M.  K...  s'en  va  amélioré  et  rassuré. 

M"^  Sch...,  aimable  et  intelligente  jeune  personne,  observation 
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est  soignée  depuis  un  an  pour  des  accès  de  palpita- 
tions, des  douleurs  vagues  dans  la  région  précor- 
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diale  et  une  sensation  d'oppression  qui  est  devenue 
continuelle.  Dans  ces  derniers  temps,  il  est  survenu 
des  phénomènes  beaucoup  plus  pénibles  et  présen- 
tant des  apparences  de  gravité  :  ce  sont  des  crises 
d'étouffement  avec  angoisse  et  surexcitation  ner- 
veuses très  accentuées.  D'une  part,  l'absence  des 
signes  stéthoscopiques,  bien  qu'on  observe  des  irré- 
gularités et  quelques  intermittences  du  pouls  ;  d'au- 
tres part,  certains  troubles  nerveux  que  présente  la 
malade  et  notamment  des  symptômes  d'hypocondrie 
autorisent  à  porter  le  diagnostic  de  fausse  angine 
de  poitrine  et  de  névropathie  cérébro-cardiaque  de 
Krishaber. 

Médications  essayées  sans  succès  durable  :  dou- 
ches froides,  digitale,  nitro-glycérine ,  bromure, 
chloral  (ces  deux  derniers  médicaments  ont  procuré 
du  soulagement). 

Traitement  suivi  à  Bagnères  :  Bains  du  Platane 
et,  plus  tard,  de  Salut. 

Résultat  des  plus  satisfaisants. 

Cette  observation  mérite  d'arrêter  notre  attention, 
à  cause  du  symptôme  ou  syndrome  excessivement 
pénible  qu'elle  mentionne  :  la  fausse  angine  de 
poitrine.  Parmi  les  accidents  cardiaques  qui  ne 
tuent  pas,  on  ne  peut  en  imaginer  de  plus  dou- 
loureux, ni  qui  aient  un  plus  fâcheux  retentissement 
sur  le  moral  du  malade. 

Huchard  rapportait  dernièrement ,  à  la  Société 
médicale  des  Hôpitaux^  le  cas  d'un  notaire  du  Sud- 
Ouest  qui,  pour  mettre  fin  aux  angoisses  que  lui 
causaient  des  accès  de  fausse  angine  de  poitrine,  se 
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suicida  en   se  Liraiit  un  coup  de  revolver  dans  la 
région  du  cœur. 

En  sorte  que  la  fausse  angine  de  poitrine,  qui,  par 
elle-même,  n'est  pas  mortelle,  peut  entraîner  la 
mort  chez  un  neurasthénique  ou  un  hypocondriaque 
([ui  ne  se  sent  pas  le  courage  de  vivre  dans  de 
continuelles  terreurs. 

C'est  un  de  ces  accidents  qui  éclatent  souvent  au  observau 
milieu  de  la  nuit  et  pour  lesquels  on  fait  lever  les 
médecins ,  aux  eaux  thermales  comme  ailleurs. 
En  1887,  je  fus  appelé,  la  nuit,  auprès  d'une  malade 
des  environs  de  Lyon ,  qui ,  après  avoir  fait  une  ou 
plusieurs  cures  à  La  Bourboule,  avait  été  envoyée  à 
Bagnères  pour  y  suivre  un  traitement  sédatif.  Elle 
présentait  les  symptômes  nerveux,  gastrique  et 
cardiaque  de  la  neurasthénie,  avec  une  déchéance 
nutritive  générale  contre  laquelle  les  eaux  de  La 
Bourboule  avaient  agi  efTicacement. 

ABagnères,  je  lui  faisais  prendre  l'eau  de  Salut 
en  boisson ,  ainsi  que  l'eau  de  Salies  pour  une 
ancienne  bronchite  ;  les  bams  du  Foulon  et  des 
douches  écossaises. 

La  crise  nocturne  pour  laquelle  on  m'avait  appelé 
était  une  crise  de  fausse  angine  de  poitrine,  où 
dominaient  les  symptômes  de  suffocation.  J'en  eus 
raison  avec  une  ou  deux  cuillères  de  valérianate 
d'ammoniaque  de  Pierlot. 

Voici  un  cas  analogue  : 

M.  l'abbé  G...   a  contracté   dans   les  fatigues  du  observauoa 
professoral  des  troubles  fonctionnels  et  un  affais- 
sement général  qui  ne  permettent  pas  d'hésiter  sur 
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le  diagnostic.  G'esi  lui  neurasthénique  par  la  dé- 
pression des  fonctions  intellectuelles  et  l'atonie  des 
voies  digestives  ;  c'est  un  neurasthénique  par  l'in- 
suffisance ou  la  perversion  des  échanges  nutritifs  : 
ses  urines  décèlent  une  quantité  considérable  d'oxa- 
late  de  chaux. 

Mais  ce  qui  donne  au  malade  sa  physionomie 
personnelle,  c'est  le  relief  des  symptômes  cardio- 
vasculaires  :  palpitations,  arythmie,  angoisse  res- 
piratoire donnant  parfois  l'impression  de  l'angine 
de  poitrine. 

Eau  et  bain  de  Salut.  Eau  ferrugineuse.  Douches 
écossaises. 

Le  malade  part  amélioré;  je  lui  conseille  de  faire 
usage  chez  lui  du  sirop  d'hypophosphites  de  P'ellow^ 
et  de  revenir  l'année  suivante. 

Une  seconde  saison  consolide  et  complète  les  bons 

résultats  obtenus  la  première  année. 

* 

Dans  les  observations  qui  précèdent,  ce  sont  les 
troubles  cardiaques  proprement  dits  qui  dominent 
la  scène.  Voici  maintenant  deux  cas  où  c'est  surtout 
l'innervation  vaso-motrice  qui  est  troublée. 
Observation  M.  F...,  qul  était  pcrceptcur  dans  la  campagne  et 
qui  allait  faire  lui-même  ses  recouvrements  chez  les 
contribuables,  ayant  été  appelé  à  un  emploi  supérieur 
dans  une  ville  importante,  s'est  vu  confiné  dans  un 
bureau.  Privé  brusquement  de  l'exercice  physique 
auquel  il  était  habitué,  il  a  été  atteint  d'une  crise  de 
neurasthénie  aiguë,  qui  a  duré  trois  mois  :  céphalée 
occipitale,  dyspepsie,  fièvre,  prostration  et  troubles 
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circulatoires  très  accentués ,  saignements  de  nez 
abondants,  taches  de  purpura  sur  le  corps. 

Quand  il  arrive  à  Bagnères  pour  prendre  les  eaux, 
lout  son  embonpoint  a  fondu  :  îa  peau,  surtout  la 
peau  de  l'abdomen,  lâche  et  flasque,  a  trop  d'ampleur 
pour  son  corps  amaigri.  Il  a  pourtant  de  la  dilatation 
de  l'estomac,  ses  digestions  sont  laborieuses  et  péni- 
bles. 11  éprouve  à  la  tête  une  sensation  de  pesanteur 
et  de  chaleur.  Aux  jambes,  congestion  des  capillaires 
et  môme  ecchymoses  présentant  l'aspect  du  purpura. 
Epistaxis  à  tout  propos,  —  il  n'ose  plus  se  moucher, 
—  et  il  porte  toujours  sur  lui  du  perchlorure  de  fer. 
Douleurs  vagues  sur  divers  points  du  corps. 

Je  prescris  l'eau  de  Salut,  l'eau  ferrugineuse,  les 
bains  de  St-Rocli  alternant  avec  les  douches  de  la 
Reine,  à  forme  écossaise. 

Dès  les  premiers  jours,  l'amélioration  se  mani- 
feste. Quand  il  quitte  Bagnères,  il  est  très  bien  :  le 
traitement  modérément  tonique  qu'il  a  suivi  a 
rendu  au  système  nerveux  et  aux  vaisseaux  leur 
tonicité  normale,  les  hémorrhagies  ont  cessé,  et 
une  compensation,  très  légère,  mais  suffisante, 
s'est  produite  du  côté  des  hémorrhoïdes. 


M'"''  FI...  est  affligée  d'un  mari  malade  et  inquiet,  ohsnvatioi 
avec  qui   la  vie   n'est   pas   supportable.   Elle  vient 
chercher  à  Bagnères  un  peu  de  repos  et  le  remède  à 
un  état  nerveux  que  ses  épreuves  domestiques  ont 
développé. 

Son  anémie  cérébrale  est  telle  que,  dans  la  station 
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verticale,  elle  a  toutes  les  peines  du  mende  à  suivre 
une  idée,  il  lui  semble  qu'elle  est  «  paralysée  de  la 
tête.  »  Pour  penser,  pour  raisonner,  il  faut  qu'elle 
soit  étendue.  Elle  souffre  de  la  tête  lorsqu'elle 
se  fatigue;  elle  a  aussi  des  accès  de  migraine. 
La  fatigue  fait  avancer  ses  règles ,  ou  même  déter- 
mine des  pertes  dans  l'intervalle.  Elle  éprouve,  au 
physique  et  au  moral,  un  affaissement  extrême. 
Avec  cela  ,  quelques  troubles  dyspeptiques  ,  de 
l'insomnie ,  etc. 

Salut  en  boisson  et  en  bains.  Douches  écossaises. 

L'atonie  des  vaso-moteurs  se  manifeste  à  la 
douche  :  la  peau  rougit  sous  le  jet  d'eau  chaude, 
sans  qu'elle  en  ait  conscience;  elle  n'est  pas  impres- 
sionnée par  le  jet  d'eau  froide. 

Après  deux  cures  thermales.  M"'''  FI...  se  retire 
très  satisfaite;  l'estomac  est  bien.  Le  cerveau  a 
retrouvé  les  conditions  normales  de  son  fonction- 
nement. M"»  FI...  se  sent  le  courage  et  la  force  de 
reprendre,  à  Paris,  la  mission  ingrate  qui  lui  est 
dévolue. 

§  6.  —  Autres  variétés  de  neurasthénie. 

Neurasthénie  sexuelle.  —  Beard  a  fait  tout  un 
traité  spécial  sur  la  Neurasthénie  sexuelle  :  «<  On 
sexual  neurasthenia ,  »  (New- York ,  1884),  où  il 
«  considère  cette  forme  comme  une  variété  très 
importante  et  très  fréquente  de  l'épuisement  ner- 
veux. » 

La  question   déjà  posée  pour    d'autres    troubles 
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rouctioiiiiels  :  Sont-ils  cause  ou  eiiel?  —  se  pose  de 
nouveau  ici.  «Or,  déclare  Levillain  ,  il  est  surtout 
vrai  de  dire  que ,  dans  la  plupart  des  cas ,  les  trou- 
bles génitaux  sont  plutôt  un  résultat  symptômatique 
qu'une  raison  d'être  étiologique  de  l'épuisement 
nerveux.   » 

Ces  troubles  sont  principalement  l'hyperexcita- 
bilité,  l'impuissance  (celle-ci  succédant  d'habitude  à 
celle-là),  la  spermatorrhée  (pertes  séminales  invo- 
lontaires). 

Oue  la  spermatorrhée  soit  cause  ou  effet  dans  la 
neurasthénie,  il  est  certain  que  la  dépression  ner- 
veuse peut  être  entretenue  et  augmentée  par  des 
pertes  de  cette  nature. 

C'est  le  cas  de  M.  ■^**,  officier  supérieur,  qui  s'est  observoUon 
vu  dans  la  nécessité  de  demander  un  congé  assez 
long,  par  suite  de  l'extrême  faiblesse  où  il  se  trouve 
réduit.  Ses  médecins  l'adressent  à  Bagnères  pour  y 
suivre  un  traitement  à  la  fois  sédatif  et  recons- 
tituant. 

Bains  de  Salul  ;  quelques  douches  écossaises  sur 
les  reins  et  les  membres  inférieurs,  alternant  avec 
des  bains  de  siège  frais  et  à  eau  courante. 

Eau  de  Salut  et  eau  ferrugineuse.  (Observation 
empruntée  à  M.  Dejeanne). 


M.    Fr...,    étudiant,   est  affaibU    par   une    sper-  (^bs^rvaiion 
matorrhée  dans  laquelle  les  excès  de  jeunesse  ne 
sont  pour  rien.  Son  estomac  est  délabré  ;  ses  intes- 
tins, frappés  d'inertie,  ont  besoin  d'être  réveillés  par 
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des  purgatifs  fréquents.   P^tat  général   des   neuras- 
théniques. 

Les  troubles  locaux  sont  enrayés  et  Tétat  général 
est  remonté  par  l'eau  et  les  bains  de  Salut ,  les 
douches  ascendantes  et  les  douches  écossaises,  plus 
tard  les  douches  entièrement  froides. 

Voici  un  cas  rapporté  dans  la  thèse  de  Gascua  : 
ohservniion  «  M.  A.  S...,  de  Coguac.  M.  S...  est  très  anémié, 
il  éprouve  de  fortes  pertes  séminales  ;  il  a  des 
palpitations  de  cœur  très  douloureuses,  on  trouve 
chez  lui  de  nombreux  symptômes  de  dyspepsie , 
digestion  lente,  pénible,  borborygmes ,  estomac 
gonflé,  etc. 

»  On  lui  fait  prendre  l'eau  de  Salut  en  bains  et  en 
boisson ,  plus  tard  l'eau  ferrugineuse.  Les  pertes 
diminuent,  les  palpitations  s'apaisent,  M.  S...  se 
retire  très  amélioré.  » 

Le  fait  suivant  constitue  la  matière  d'une  obser- 
vation détaillée  de  Sarabeyrouse,  trop  détaillée  pour 
être  ici  reproduite  en  entier.  Il  la  fait  précéder  des 
lignes  suivantes  : 

«  Entre  plusieurs  observations  relatives  aux  eaux 
de  Salut,  qui  nous  appartiennent  et  qui  prouvent 
l'excellence  de  leurs  qualités  dans  les  maladies 
nerveuses  entretenues  par  la  faiblesse  et  l'irritation, 
nous  nous  bornerons  à  rapporter,  etc.  » 
Observation  H  s'agït  d' u u  hommc  de  Rabastens,  âgé  de  vingt- 
six  ans,  marié,  malade  depuis  son  mariage.  Les 
premiers  symptômes  de  son  état  avaient  consisté  en 
«  quelques  maux  nerveux  dont  l'ensemble  présentait 
un  état  hypocondriaque  des  plus  caractérisés.  »  Ces 
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maux  nerveux  avaient  pour  origine  des  excès  de 
jeunesse.  Ils  furent  aggravés  par  des  «  eiîusions 
réitérées  de  sang  «,  que  pratiqua  un  médecin  d'un 
département  voisin  «  trop  fameux  par  son  humeur 
sanguinaire  ».  Le  patient  en  était  arrivé  à  un 
degré  «  de  faiblesse  et  de  dépérissement  vraiment 
effrayants  ».  Il  y  avait  des  vomissements  continuels 
qui  empêchaient  l'alimentation.  Le  lait  d'ânesse  fut 
ordonné  pour  toute  nourriture.  Le  malade  s'étant  un 
peu  rétabli  se  rendit  à  Bagnères  où  il  fit  usage  des 
eaux  de  Salut  en  bains  et  en  boisson  pendant  dix- 
sept  jours  seulement,  qni  suffirent  néanmoins  pour 
faire  disparaître  graduellement  la  plupart  des  phé- 
nomènes morbides.  L'année  suivante,  l'usage  des 
mêmes  eaux  pendant  trois  semaines  rendit  la  cure 
aussi  complète  qu'elle  pouvait  l'être...  » 

Nous  n'avons  parlé  que  de  la  neurasthénie 
sexuelle  chez  l'homme.  Les  désordres  génitaux  chez 
la  femme  neurasthénique  sont  ordinairement  d'un 
autre  ordre.  «Ou  sait  depuis  longtemps,  dit  Levillain, 
la  coïncidence  fréquente  qui  existe  entre  les  troubles 
névropathiques  et  les  maladies  de  l'appareil  utéro- 
ovarien,  »  que  celles-ci  engendrent  ceux-là,  ou  que 
ce  soit  le  contraire.  On  peut  légitimement  imputer 
à  la  neurasthénie  certains  désordres  fonctionnels 
plus  ou  moius  graves,  tels  que  «  la  leucorrhée, 
certaines  formes  de  dysménorrhée,  certaines  crises 
hyperesthésiques  et  névralgiques  des  périodes  mens- 
truelles, enfin  certaines  manifestations  douloureuses 
de  l'utérus  et  de  ses  annexes.  » 
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Dans  d'autres  cas,  c'est  la  neurasthénie  qui  semble 
s'être  développée  à  l'occasion  d'une  lésion  primitive 
de  l'appareil  utéro-ovarien. 

Voici   un   cas   dans  lequel   le   surmenage   et   les 
épreuves   de   la  maternité  se   sont   combinés   pour 
amener  une  dépression  profonde  du  système  ner- 
veux. 
Observation      Mmc  K...  sc   trouve  à  la  tête  d'une  nombreuse 
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famille  qui  s'augmente  en  moyenne  tous  les  dix- 
huit  mois.  Pour  subvenir  aux  besoins  du  ménage, 
le  travail  du  mari  ne  suffit  pas.  Mme  K...  donne 
tous  les  jours  des  leçons  en  ville.  Quand  elle  a  des 
couches ,  elle  ne  prend  pas  le  temps  de  se  soigner  ; 
aussi  est-elle  sujette  tantôt  à  des  pertes  abondantes 
avec  défaillance  ou  même  syncope,  tantôt  à  des 
crises  de  névralgie  lombo-abdominale  avec  irra- 
diations dans  les  membres  pelviens  qui  l'empêchent 
de  marcher  et  la  contraignent  à  se  faire  porter  en 
voiture  chez  ses  élèves. 

Du  côté  du  cœur  et  des  vaisseaux ,  souffle  ané- 
mique, palpitations;  pouls  à  100. 

Du  côté  de  l'estomac,  appétit  exagéré  des  neuras- 
théniques, digestion  lente  et  laborieuse,  avec  de  la 
torpeur  et  des  vertiges. 

Du  côté  du  système  nerveux ,  faiblesse  irritable, 
affaissement  et  impressionnabilité  extrême;  insom- 
nie; agoraphobie,  surtout  après  le  coucher  du 
soleil  :  le  demi-jour  et  l'obscurité  lui  causent  de 
l'inquiétude  et  même  un  malaise  physique  qui 
retentit  dans  la  zone  du  plexus  solaire  :  «  Ça  me 
porto  sur  les  entrailles.  »  dit-elle. 
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L'eau  et  les  bains  de  Salut,  l'eau  ferrugineuse, 
les  douches  froides  administrées  avec  ménagement 
ramènent  le  sommeil  et  le  calme,  améliorent  l'es- 
tomac et  relèvent  les  forces. 

Il  serait  aisé  de  multiplier  les  observations  de 
neurasthénie  sexuelle  chez  la  femme  en  faisant 
entrer  dans  ce  cadre  tous  les  cas  de  neurasthénie  qui 
ont  été  précédés  ou  qui  s'accompagnent  de  désordres 
utéro-ovariens. 

Mais  ce  groupement  serait-il  bien  légitime,  et  ne 
mériterait-il  pas  le  reproche  de  rassembler,  bon  gré 
mal  gré,  des  éléments  hétérogènes  appartenant  par 
le  relief  de  tel  ou  tel  syndrome  à  des  groupes  ditfé- 
rents?  Il  est  indispensable,  ne  l'oublions  pas,  pour 
constituer  une  variété  neurasthénique ,  que  les 
troubles  fonctionnels  spéciaux-  admis  à  donner  leur 
nom  à  cette  variété,  aient  sur  les  autres  symptômes 
une  prédominance  marquée  et  caractéristique. 

Pour  nous  en  tenir  aux  troubles  de  la  sphère 
génitale  chez  la  femme,  le  cas  est  moins  fréquent 
qu'on  ne  serait  tenté  de  le  croire.  Nous  pensons  avec 
Levillain  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  constituer  un  type 
de  neurasthénie  féminine  ;  du  moins  notre  pratique 
personnelle  nous  porte  à  partager  cette  manière 
de  voir. 

Cela  ne  veut  pas  dire  du  tout  que  nous  hésitions  à 
reconnaître  l'importance  des  désordres  sexuels  dans 
les  maladies  nerveuses  des  femmes,  que  ces  désor- 
dres soient  cause,  effet  ou  pure  coïncidence  :  on 
verra  que  dans  la  suite  de  ce  travail  nous  consacrons 
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un  paragraphe  entier  à  ce  groupe  de  faits,  groupe 
considérable  placé  aux  confins  de  la  gynécologie 
et  de  la  névrologie. 

Nous  arrêterons  ici  cette  revue  déjà  un  peu  longue. 
Nous  jugeons  inutile  d'attribuer  une  mention  parti- 
culière soit  à  la  neurasthénie  traumatique,  dont  on 
a  vu  un  exemple  dans  l'observation  X,  soit  à  l'hémi- 
neurasthénie,  soit  à  l'hystéro-neurasthénie  (I),  etc. 
D'ailleurs,  en  pathologie  nerveuse,  plus  peut-être 
que  dans  les  autres  domaines  de  la  médecine,  les 
groupes  non-seulement  se  touchent,  mais  souvent 
se  pénètrent,  ils  empiètent  les  uns  sur  les  autres,  et 
la  hgne  de  frontière  est  une  ligne  mouvante. 

De  même  que  certains  faits  rapportés  dans  ce 
chapitre  pourraient,  à  la  rigueur,  être  classés  dans 
une  autre  catégorie,  attendons-nous  à  rencontrer 
dans  la  galerie  qu'il  nous  reste  à  parcourir  plus 
d'un  malade  portant  quelques-uns  des  stigmates 
dont  Gharcot  a  marqué  les  victimes  de  la  névrose  de 
Beard. 


§  7-  —  Déductions  thérapeutiques. 

Le  traitement  de  la  neurasthénie  est  complexe 
dans  son  objet  et  dans  ses  moyens  :  dans  son  objet, 
il  y  a  à  considérer  la  cause,  la  diathèse,  l'état  neu- 
rasthénique, les  déterminations  locales  de  la  neuras- 
thénie, les  accidents  ou  complications  qui  accom- 
pagnent   la  maladie.   Les    moyens    thérapeutiques 


;i)  V'oir,  piui  loin,  l'hystérie. 
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correspondant  à  chacune  de  ces  indications  sont 
enx-mômes  nombreux  et  variés;  nous  les  passerons 
en  revue,  nous  arrêtant  seulement  à  ceux  qui  font 
partie  de  la  médication  thermale  ou  qui  en  sont 
le  complément. 

Certaines  indications  sont  constantes  :  il  y  a 
toujours  à  s'occuper  de  la  cause,  de  l'état  nerveux 
général  et  des  manifestations  locales.  Les  autres 
indications  sont  éventuelles,  bien  qu'elles  se  ren- 
contrent la  plupart  des  fois  :  diathèse,  accidents  et 
complications. 

La  cause  prédisposante  consiste  généralement 
dans  l'exagération  du  tempérament  nerveux.  Au 
point  de  vue  du  traitement,  cette  indication  se 
confond  avec  celle  de  l'état  nerveux  qui  fait  le  fond 
de  la  neurasthénie.  Signalons  seulement,  à  ce 
propos,  l'utilité  et  l'importance  d'un  traitement 
préventif. 

Les  causes  déterminantes  ou  occasionnelles  se 
ramènent,  la  plupart,  à  des  faits  de  surmenage 
physique  ou  moral,  à  des  excès  de  fatigue,  à  des 
préoccupations,  à  des  soucis,  à  des  chagrins. 

La  première  condition  à  réaliser,  si  la  chose  est 
possible,  c'est  le  changement  de  milieu.  Il  faut 
soustraire  le  malade  aux  circonstances  et  aux 
influences  qui,  après  avoir  jeté  le  trouble  dans  son 
système  nerveux,  peuvent  empêcher  l'équihbre  de 
se  rétablir. 

Le  traitement  du  système  nerveux  lui-même  doit 
être  un  traitement  reconstituant  et  sédatif,  où 
concourent     une    bonne     alimentation,    un    repos 
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d'esprit  absolu,  un  exercice  physique  modéré,  des 
distractions  paisibles,  le  séjour  à  la  campagne  ou , 
plutôt,  dans  une  station  sanitaire  offrant  au  malade 
les  ressources  d'une  cure  thermale  et  hydrothé- 
rapique. 

Dans  le  choix  de  ce  séjour,  la  question  du  climat 
n'est  pas  indifférente  :  «  Tout  le  monde  sait,  dit 
Vigouroux,  que  les  rhumatisants ,  les  goutteux,  les 
nerveux  excitables  n'ont  pas  à  se  louer  du  voisinage 
de  la  mer.  Un  autre  fait  très  essentiel,  dont  on  ne 
paraît  pas  avoir  tenu  compte  jusqu'ici,  est  que  les 
chmats  d'altitude  (c'est-à-dire  les  basses  pressions 
atmosphériques)  ne  sont  absolument  pas  supportés 
par  les  sujets  à  cœur  excitable,  à  tachycardie,  à 
tension  artérielle  exagérée.  Je  pourrais  citer  plu- 
sieurs exemples  de  neurasthéniques  dans  ces  con- 
ditions, qui  ont  vu  leur  état  s'aggraver  à  un  degré 
inquiétant  par  un  séjour  de  vingt-quatre  heures 
dans  les  stations  élevées  de  la  Suisse.  » 

Donc,  aux  neurasthéniques  dont  parle  Vigouroux, 
ne  conviendront  ni  les  stations  maritimes  ni  les 
stations  de  hautes  montagnes  comme  St-Moritz  ou 
Wildbad-Gastein  ;  ils  se  trouveront  bien,  au  con- 
traire, du  séjour  de  Schlangenbad,  Ragaz,  Ussat, 
Bagnères-de-Bigorre. 

Au  dire  de  Vigouroux ,  l'hydrothérapie,  sous  ses 
diverses  formes,  sous  celle  surtout  de  douches 
froides,  est  le  moyen  fondamental,  classique,  banal, 
entre  tous  les  traitements  recommandés  contre  la 
neurasthénie.  Mais  il  faut  se  méfier  d'une  appli- 
cation  immédiate  et   brutale  de   la   douche   froide 
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(^hez  un  malade  (]ni  n'a  pas  été  éprouvé.  Le  D'  J3éni- 
Bai'de  a  établi  ,  avec  l'autorité  qu'il  possède  en 
matière  d'hydrologie,  que,  dans  certains  cas,  il  est 
nécessaire  d'élever  la  température  de  l'eau  :  «  On 
obtient,  en  etîet,  dit-il,  avec  de  l'eau  modérément 
froide  et  même  tempérée,  des  effets  thérapeutiques 
que  l'eau  froide  ne  peut  donner  qu'en  soumettant 
l'organisme  à  une  lutte  intempestive  dont  il  est 
difficile  de  connaître  l'issue.  » 

Le  même  auteur  enseigne  que  le  traitement 
hydrothérapique  doit  varier  suivant  que  l'état  ner- 
veux est  dominé  par  l'excitation,  la  perversion  ou 
l'épuisementde  la  force  nerveuse  :  s'il  y  a  excitation, 
il  faudra  employer  les  applications  sédatives  (bain 
tempéré,  douche  à  percussion  légère  et  modérément 
froide)  ;  s'il  y  a  plutôt  dépression,  il  faudra  recourir 
aux  applications  excitantes  (douches  en  pluie  et  à 
jet,  courtes,  froides  et  vivement  appliquées);  et, 
contre  la  perversion  de  la  force  nerveuse,  ><  il  sera 
nécessaire  de  combiner,  dans  une  juste  mesure,  les 
modificateurs  sédatifs  et  les  modificateurs  exci- 
tants »  (1). 

Nous  aurons  foccasion  de  reprendre,  avec  quel- 
ques détails,  dans  la  suite  de  cette  étude,  la  question 
si  importante  de  la  douche,  agent  thérapeutique  de 
premier  ordre  contre  les  troubles  nerveux  et  agent 


(i)  Traité  théorique  et  pratique  d'Iiydrothcrapie ,  1874.  —  Déjà, 
dans  ce  Traite,  le  D''  Beni-Barde  avait  exactement  décrit  la  plupart 
des  symptômes  neurasthéniques,  et,  entre  autres  dénominations  attri- 
bue'es  par  lui  à  cet  état  nerveux  alors  mal  défini,  il  employait 
l'expression  d'épuisement  cérébro-spinal ,  six  ans  avant  l'apparition 
de  l'ouvrage  de  Béard  sur  la  neurasthénie  ou  nervous  exhaustion. 

Il 
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thérapeutique  d'une  infinie  variété  dans  ses  formes 
et  ses  modes  d'applications. 

Conjointement  avec  l'hydrothérapie  —  ou  à  son 
exclusion,  quand  elle  n'est  supportée  sous  aucune 
forme  .  —  les  bains  d'eau  thermale  sont  une  grande 
ressource  dans  le  traitement  de  la  neurasthénie, 
lîuchard  énumère  les  eaux  ferrugineuses,  les  sul- 
fureuses faibles ,  les  alcalines,  les  salines,  les  indé- 
terminées, suivant  qu'il  convient  d'agir  de  pi'éférence 
contre  l'anémie,  contre  l'atonie,  contre  les  troubles 
dyspeptiques,  contre  le  lymphatisme,  contre  l'élé- 
ment nerveux... 

Il  est  certain,  —  pour  ne  parler  d'abord  que  de  l'état 
neurasthénique,  —  qu'il  faut  toujours  tonifier  et 
calmer.  Pour  cette  raison,  et  réserve  faite  des  indi- 
cations secondaires  qui  peuvent  faire  préférer  un 
autre  groupe  d'eaux,  c'est  aux  eaux  indéterminées 
qu'il  faut  adresser  les  neurasthéniques. 

Si  maintenant  nous  venons  aux  manifestations 
locales,  il  y  a  lieu  de  poser  en  principe  que  là  où 
guérissent  les  névroses  générales,  guérissent  aussi 
les  phénomènes  nerveux  siégeant  sur  tel  ou  tel 
organe.  C'est  donc  aux  eaux  indéterminées  qu'il 
faudra  demander  la  guérison  de  la  céphalée,  de  la 
rachialgie,  des  douleurs  ou  algies  affectant  les  divers 
points  de  l'organisme.  Ces  mêmes  eaux  agissent 
efficacement  contre  félément  nerveux  de  la  dys- 
pepsie, des  troubles  cardio-vasculaires ,  des  troubles 
sexuels,  etc. 

Nous  avons  vu  plus  haut  quel  rôle  important  joue 
a  diathèse  arthritique  dans  révolution  de  la  neu- 


à  Ba^nères-cle- Bigorne  163 

l'asthéiiio  oL  des  accidoiits  n(3urastliéniques.  On  voif. 
aussi,  par  coiiSLM_[iient.  combien  doivent  être  recher- 
chées par  les  nenraslbéniques,  les  stations  dont  les 
eanx  possèdent  à  la  fois  des  vertus  calmantes  et  des 
propriétés  anti-rhumatismales. 

L'anémie  représente  une  maladie  constitutionnelle 
comparable  à  la  diathèse  arthritique  par  sa  connexité 
avec  l'épuisement  nerveux  et  par  l'influence  récipro- 
que que  la  maladie  constitutionnelle  et  la  névrose 
exercent  l'une  sur  l'autre. 

Affection  diathésique  ou  constitutionnelle,  l'une 
comme  l'autre  réclame  sa  part  dans  le  traitement, 
et  cette  part  n'est  pas  une  quantité  négligeable  , 
puisque  ces  états  morbides  généraux  sont  comme  le 
terrain  sur  lequel  la  maladie  se  développe.  Contre 
l'arthritisme  nous  avons  un  groupe  de  bains  à  tem- 
pérature suffisament  élevée,  dont  le  Foulon  est  le 
type  incontesté  ;  contre  l'anémie  ,  nous  avons  les 
sources  ferrugineuses  froides  ou  thermales. 

Les  accidents  concomitants,  phlegmasies  .chroni- 
(jues,  troubles  congestifs,  lésions  diverses  suscepti- 
bles de  guérison  ou  d'amélioration  par  le  traite- 
ment thermal,  peuvent  presque  toujours  bénéficier 
du  séjour  aux  eaux  de  Bagnères.  C'est  une  petite 
cure,  qui  se  poursuit  à  côté  de  la  grande.  Cet  avan- 
tage, extrêmement  précieux,  constitue  un  des  prin- 
cipaux mérifes  de  la  station  de  Bagnères.  Pour  le 
mettre  en  relief,  il  nous  suffit  de  prendre  des  exem- 
ples parmi  les  observations  que  contient  ce  chapitre. 

La  plupart  des  neurasthéniques  sont  atteints  de 
dyspepsie    gastro  -  intestinale     et    de    constipation. 


164  Les  névropathes 


Contre  la  dyspepsie  d'origine  nerveuse,  douloureuse 
ou  non,  le  traitement  par  l'eau  de  Salul  en  boisson 
est  depuis  longtemps  banal.  Presque  tous  les  mala- 
des cités  dans  ce  chapitre  ont  bu  de  l'eau  de  Salut, 
à  la  buvette  ou  à  table.  Quelques-uns  n'ont  pas  suivi 
d'autre  traitement,  comine  M.  G...  (Observ.  xiv)  qui, 
pendant  son  séjour  à  Bagnères,  se  contenta  de  pren- 
dre un  peu  d'eau  de  Salul  à  table  et  vit  s'améliorer 
son  estomac  et  sa  santé  générale. 

M.  L...  (Observ.  xir)  retira  des  effets  merveilleux 
d'un  traitement  consistant  dans  l'usage  de  l'eau  de 
Salut  à  table  et  de  quelques  douches  écossaises. 

Quand  la  dyspepsie  se  caractérise  par  un  état  acide 
prononcé  avec  une  atonie  musculaire  profonde,  l'eau 
de  SahU  peut  paraître  lourde  et  il  y  a  quelquefois 
avantage  à  recourir  à  l'eau  de  Salies  qui  se  montre 
plus  active  et  qui  stimule  heureusement  les  fibres 
lisses  de  l'estomac  et  des  intestins. 

L'eau  de  Salut  est  peu  laxative.  Dans  la  constipa- 
tion rebelle,  on  lui  préfère  l'eau  de  la  Rampe,  l'eau 
de  Lasserre  ou  même  l'eau  de  la  Reine.  L'eau  du 
Dauphin  produit  des  effets  opposés.  Nous  voyons, 
dans  l'observation  xlii,  M.  V...  qui,  ayant  pris  an 
début  Teau  du  Dauphin  pour  modérer  des  selles  trop 
fréquentes  ,  contracta  une  constipation  qu'il  dut 
traiter  ensuittvà  la  buvette  de  la  Reine.  Ce  fait  n'est 

pas  isolé. 

*  * 

Les  accidents  de  l'appareil  respiratoire  présentent 
un  grand  intérêt  dans  notre  clinique  thermale,  tant 
à  cause  de  leur  fréquence  dans  la  clientèle  qui  vient 
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à  nos  eaux,  qu'à  cause  des  agents  thérapeutiques  que 
nous  pouvons  leur  opposer. 

La  médication  des  voies  respiratoires  occupe,  nous 
l'avons  vu  ,  un  pavillon  spécial  où  deux  sources 
importantes  (Labasslre  et  Salies)  sont  utilisées  sous 
toutes  les  formes  que  comporte  ce  traitement  spécial. 

M.  L...  (Observ.  iv),  qui  avait  fait  une  cure  au 
Mont-Dore,  à  la  suite  d'hémoptysies,  a  pu  traiter  à 
Bagnères  sa  susceptibilité  thoracique  avec  les  sources 
de  Labassère  et  de  Salies. 

M.  l'abbé  R...  (xxxui),  M.  de  G...  (xxxv),  le  P.  de 
B...  (xxxvHi),  parallèlement  au  traitement  de  leur 
neurasthénie,  soignaient  leur  angine  granuleuse, 
leur  disposition  catarrhale  des  bronches,  etc.,  par 
l'usage  de  Salies  et  de  Labassère^  soit  en  boisson,  soit 
en  gargarisme,  soit  en  pulvérisation. 

Les  malades  les  plus  irritables  ,  ceux  qui  sont 
sujets  à  des  poussées  congestives  et  à  des  accidents 
fébriles,  s'en  tiennent  à  l'eau  de  Salies^  qui  possède 
les  mêmes  prérogatives  que  le  Mont-Dore,  tandis 
que  Labassère  partage  les  contre-indications  d'Eaux- 
Bonnes  et  de  Cauterets. 

M.  A.  de  La  Garde  a  comparé  l'eau  de  Salies  à 
celle  de  Weissembourg ,  sous  le  rapport  de  son 
emploi  dans  les  maladies  de  poitrine.  «  M.  le  pro- 
fesseur Vogt,  dit-il,  enseigne  que  les  eaux  de  Weis- 
sembourg réussissent  surtout  chez  les  sujets  à  sys- 
tème nerveux  ou  sanguin,  très  mobiles  et  prédis- 
posés aux  congestions  sanguines ,  dans  les  hémo- 
ptysies  ;  à  ces  états-là,  les  eaux  sulfureuses  sont 
inapplicables.  » 
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Dans  les  atTections  du  cœur,  organiques  ou  non, 
quand  l'organe  central  de  la  circulation  est  particu- 
lièrement impressionnable,  l'eau  de  Labassère  est 
contre-indiquée,  et  l'eau  de  Salies  est  très  bien 
supportée. 

Mentionnons  aussi  l'efficacité  de  l'eau  de  Salut 
chez  la  plupart  des  cardiopathes.  Je  possède  des 
observations,  qui  ne  trouveront  pas  leur  place  dans 
cette  étude,  de  malades  traités  uniquement  par  la 
boisson  de  Salut  pour  des  lésions  du  cœur  et  très 
sensiblement  améliorés,  sinon  guéris. 

Est-ce  à  titre  de  diurétique  que  l'eau  de  Salut 
produit  ces  bons  effets  ?  Cette  propriété  ne  donne 
qu'une  explication  partielle  des  résultats. 

Toutes  nos  sources  sont  diurétiques,  notamment, 
avec  Salut,  la  source  de  Marie-Thérèse  et  la  source 
de  la  Pcyrle,  récemment  remise  en  honneur  et 
comparable,  sous  plus  d'un  rapport,  aux  sources  de 
Gapvern. 

Les  neurasthéniques  sont  souvent  des  anémiques, 
et,  pour  ce  motif,  nous  leur  prescrivons  nos  eaux 
ferrugineuses  ;  le  plus  souvent,  mais  pas  toujours, 
l'une  ou  l'autre  de  ces  sources  à  leur  choix.  11  est  des 
cas  où  telle  eau  est  moins  bien  tolérée  que  telle 
autre.  L'eau  ferrugineuse  du  Grand-Pré  (I)  agit 
parfois  comme  une  eau  purgative  ;  nous  la  rem- 
plaçons, s'il  y  a  lieu,  par  l'eau  de  Métaou  ou  de 
la  ville  (Observation  xxxiv). 


(i)  Ne  pas  confondre  l'eau  ferrugineuse  du  Grand-Pré  avec  la 
buvette  saline  du  même  établissement,  qui  possède  des  propriétés 
laxativcs  plus  marquées  et  des  propriétés  diurétiques. 
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La  moitié  des  ueurasLiiéniques  se  baigne  à  Saku  ; 
les  autres  se  JDaignent  an  Platane,  à  Marie-Tliêrcse, 
au  Foulon^  —  ce  sont  les  arthritiques  ;  quelques-uns 
ont  pris  les  bains  de  ia  Reine,  de  Sl-Rocli,  du  Grand- 
Pré,  de  la  Tour,  de  Salies. 

Les  anciens  auteurs  connaissaient  la  vertu  du 
Foulon  dans  les  affections  rhumatismales  ou  herpé- 
tiques ;  mais  le  premier  écrit  qui  signale,  avec 
preuves  à  l'appui,  la  contre-indication  des  bains  de 
Salut  dans  ces  affections,  est  la  thèse  de  Gascua,  que 
nous  avons  plusieurs  fois  citée  et  que  nous  citerons 
encore.  L'auteur  fit  sur  lui-même  l'épreuve  de  cette 
contre-indication.  11  raconte  qu'il  avait  éprouvé, 
quelques  années  auparavant,  une  attaque  de  rhu- 
matisme articulaire  aigu  généralisé  ;  en  faisant  des 
recherches  pour  sa  thèse,  il  fut  amené  à  prendre 
quelques  bains  de  Salut,  mais  il  dut  interrompre  ses 
exp'^riences  à  la  suite  de  vagues  douleurs  qui  se 
manifestèrent  dans  les  articulations. 

(juelle  est  la  raison  de  ce  phénomène  ?  «  Au  pre- 
mier abord,  dit  Gascua,  il  semblerait  que  la  tempé- 
rature j-elativement  basse  des  eaux  de  Salut  donnât 
l'explication  de  l'aggravation  ou  du  moins  de  la 
non-amélioration  causée  par  le  rhumatisme.  »  L'au- 
teur montre  l'insuffisance  de  cette  explication  et 
ajoute  :  «  Il  y  a  certainement  Là  une  cause  qui  nous 
échappe.  Mais  en  attendant  que  des  études  appro- 
fondies aient  soulevé  ces  voiles  pour  le  moment 
impénétrables,  nous  pouvons  constater  ce  fait  établi 
par  l'expérience,  ({ue.  après  une  attaque  de  rhunuw 
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tisme  franchement  accusée,  les  eaux  de  Salut 
deviennent  au  moins  inutiles,  sinon  nuisibles.  Mais 
ceci  s'applique-t-il  aux  deux  modes  d'emploi  des 
eaux  de  Salut  ?  L'expérience  nous  prouve  que  non, 
et  que  c'est  surtout  la  balnéation  qui  doit  être 
interdite.  Les  malades  peuvent  user  à  l'intérieur  de 
l'eau  de  Salut  et  en  retirer  de  bons  effets,  surtout 
dans  le  cas  de  dyspepsie  ;  les  résultats  seront  d'au- 
tant plus  favorables  que  la  boisson  à  Salut  sera 
puissamment  aidée  par  les  bains  pris  au  Foulon, 
cette  source  spécialement  efficace  dans  la  cure  du 
rhumatisme.  » 

Depuis  que  Cascua  a  écrit  sa  thèse,  de  grandes 
améliorations  ont  été  réalisées  à  Salul,  entre  autres 
la  possibilité  d'élever  la  température  des  bains  au 
degré  désirable.  Si  la  question  de  la  température 
était  l'unique  élément  du  problème,  le  problème 
serait  résolu  :  désormais  tous  les  arthritiques 
pourraient  impunément  se  baigner  à  Salut.  Nous 
croyons  avec  Cascua  que  la  cause  n'est  pas  là,  ou 
du  moins  qu'elle  n'est  pas  là  uniquement.  La 
question  doit  être  plus  complexe. 

Il  est  certain  que  la  faculté  d'élever  à  volonté  la 
température  des  bains  de  Salut  rend  ces  bains 
accessibles  à  un  plus  grand  nombre  de  clients, 
névropathes  impressionnables  au  froid,  chloro- 
anémiques,  malades  atteints  de  troubles  laryngés 
ou  broncho-pulmonaires  ;  les  arthritiques  eux- 
mêmes,  qui  n'étaient  déjà  pas  exclus  d'une  manière 
absolue  de  l'usage  de  ces  bains  (voir  Observ.  iv. 
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XXXVII,  etc.),   voient   s'ouvrir  plus  large  pour  eux 
la  porte  de  l'Etablissement. 

Mais  le  principe  de  la  contre-indication  demeure, 
et,  pour  ce  qui  me  concerne,  jusqu'à  preuve  du 
contraire,  je  me  ferai  un  devoir  d'en  tenir  compte 
dans  la  direction  balnéaire  de  mes  malades. 
Une  remarque  encore  avant  de  quitter  ce  sujet  : 
Quand  on  le  peut,  il  est  préférable,  au  point  de 
vue  de  l'efficacité  du  bain,  de  se  baigner  dans  l'eau 
de  Salul  à  sa  température  naturelle.  Ne  pas  oublier 
que  les  bains  de  Bagnères  les  plus  renommés  pour 
leurs  bons  efïéts  sont  ceux  que  l'on  prend  à  eau 
courante,  près  de  la  source  et  sans  modification  de 
leurs  propriétés  physico-chimiques. 

Quand  féréthisme  nerveux  est  moins  prononcé 
que  les  manifestations  arthritiques,  c'est  le  bain  du 
Foulon  qui  est  indiqué. 

L'explication  des  effets  de  ce  bain  est  au  moins 
aussi  difficile  à  donner  que  celle  des  ellets  de  Salut. 

Nous  savons  que  la  source  du  Foulon  traverse 
des  couches  argileuses  qui  lui  communiquent  une 
onctuosité  particulière.  C'est  ce  qui  faisait  dire  à 
Ganderax  que  le  Foulon  contient  des  «  atomes  de 
gélatine,  »  et  c'est  ce  qui  rend  l'eau  du  Foulon 
comparable  au  «  velours  liquide  »  des  bains  de 
Schlangenbad. 

Autre  analogie  avec  la  station  allemande  :  il  se 
développe  à  la  surface  du  bain ,  quand  l'eau  est 
depuis  quelque  temps  en  repos,  une  pellicule 
furfuracée  .    qui    est    composée  d'un    mélange    de 
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matière  organique  et  de  matière  minérale.  (A.  De 
La  Garde).  Pareil  phénomène  s'observe  à  Schlan- 
genbad,  et  cette  pellicule  provenant,  dans  l'opinion 
du  vulgaire,  de  la  macération  d'une  espèce  de 
serpents  très  répandue  dans  le  pays  (coluhev  jlaves- 
censj^  a  valu  à  la  station  le  nom  qu'elle  porte. 

Mais  la  raison  d'être  de  cette  action  spécifique  du 
Foulon  dans  le  rhumatisme  nerveux,  dans  les  nom- 
breuses associations  de  l'arthritisme  et  de  la  névrose, 
nous  ne  les  connaissons  pas.  Comment  expliquer, 
par  exemple,  que  les  arthritiques  voient  certaines 
déterminations  viscérales  telles  que  le  catarrhe 
bronchique,  s'atténuer  ou  disparaître  par  l'usage  des 
bains  du  Foulon  Y 

Le  fait  est  démontré;  ce  bain  semble  posséder 
—  chose  paradoxale  —  une  vertu  anti-diathésique. 

Les  sources  voisines  du  Platane  et  de  Marie-Tficrèsc 
sont  prescrites  en  bains  aux  névropathes,  faibles  et 
irritables,  qui  doivent  redouter  à  la  fois  l'action 
offensive  de  Salut,  contre  l'élément  diathésique  et 
l'action  parfois  trop  vive  du  Foulon  contre  leur  état 
nerveux. 

Ces  bains  rendent  de  grands  services,  soit  dans 
tout  le  cours  d'un  traitement,  soit  plus  souvent  au 
début  d'une  cure,  pour  tàter  la  susceptibilité  du 
malade  et  préluder  à  un  traitement  plus  actif. 
(Observ.  ix,  xxni). 

L'action  du  Platane  n'est  pas  identique  à  l'action 
de  Salut.  Le  Platane  est  véritablement  calmant;  on 
pourrait  le  comparer  à  un  bain  de  tilleul;  mais  il 
n'est  pas  tonique  comme  Salut  et  il  n'exerce  pas  au 
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inCMiie  degré  que  ce  dernier  luie  action  profonde , 
modératrice  et  régulatrice  du  système  nerveux. 


Le  bain  de  la  Heine,  étant  plus  ferrugineux  et  plus 
tonique  que  le  bain  du  Foulon^  est  prescrit  à  cer- 
tains malades  cliez  qui  l'anémie  ou  l'aiFaissement 
musculaire  sont  excessifs.  Ainsi  M"*"  J...  (observ.  vni), 
commença  par  se  baigner  à  la  Reine;  le  paysan 
ariégeois,  rhumatisant  et  amyosthénique,  prit  tout 
le  temps  les  bains  de  la  Reine  (observ.  xxxix) ,  et 
M"""  de  U...,  qui  avait  laissé  à  la  Rei?ie  ses  douleurs 
rhumatismales,  les  retrouva  à  Salai,  (observ.  xl). 

Le  bain  de  St-Rock  est  un  de  ceux  qui  conviennent 
le  plus  aux  rhumatisants,  mais  aux  rhumatisants 
simples  et  à  manifestations  périphériques.  Que  d^> 
fois  j'ai  vu  des  jointures  s'assouplir  et  des  empâte- 
ments fibreux  se  résoudre  à  la  suite  d'une  série  de 
bai  us  de  Sl-Rocli  ! 

Par  exemple,  j'ignore  pourquoi  les  anciens  auteurs 
attribuaient  à  St-Roch  une  efficacité  particulière  dans 
la  surdité  et  dans  les  maladies  de  la  mémoire 
(observ.  xxix). 

Le  bain  du  Grand-Pré  présente  une  assez  grande 
analogie  avec  celui  de  Sl-Roch  ;  la  tradition  lui 
attribue  des  propriétés  toniques  et  calmantes. 

M"''  M..-,  (observ.  xvi),  neurasthénique,  devenue 
incapable  de  tout  effort  physique  ou  moral ,  se 
baignait  au  Grand-Pré:  de  même,  M""'  B....  qui 
présentait  des  accidents  cardiaques  (observ.  xli)  ; 
M.  M...  prit  les  bains  du  Grand-Pré^  pendant  que 
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le  temps  était  frais  et  humide,  puis  il  alla  'd  Salut 
(observ.  xv). 

Les  bains  de  la  Tour  sont  employés  comme  succé- 
danés de  ceux  du  Foulon  dans  certains  cas.  On  peut 
en  dire  autant  des  bains  du  PetU-Bain,  de  Versailles 
et  du  PeiU-Barcçjes ,  qui  sont  l'objet  de  mentions 
spéciales  dans  plusieurs  ouvrages,  notamment  dans 
le  Manuel  du  baigneur^  dVV.  Pambrun. 

Ouant  à  l'eau  excitante  de  Salies,  elle  a  été  pres- 
crite en  bain  de  piscine  à  M"''  V...  (observ.  xxxi), 
chez  qui  l'indication  première  était  de  combattre 
le  rhumatisme,  l'anémie  et  la  faiblesse;  plus  tard 
cette  jeune  fille  prit  les  bains  du  Platane. 


On  vient  aux  eaux  pour  prendre  les  eaux,  ou  pour 
changer  d'aii*,  mais  non  pour  suivre  des  traitements 
pharmaceutiques  ou  autres  qui  pourraient  aussi 
bien,  et  souvent  mieux,  être  suivis  à  domicile. 

Cependant,  il  existe  certaines  médications  com- 
plémentaires dont  l'usage  est  légitimement  admis 
dans  les  stations  thermales  et  peut  môme  être  prévu 
et  conseillé  par  les  médecins  qui  nous  envoient 
leurs  malades.  En  sus  de  l'hydrothérapie,  pour 
laquelle  il  n'y  a  généralement  pas  de  doute,  nous 
citerons  le  massage  et  l'électricité.  On  sait  que 
Weir-Mitchell,  de  Philadelphie,  a  proposé  un  trai- 
tement méthodique  de  la  neurasthénie  consistant 
dans  l'isolement,  le  repos,  le  massage,  l'électricité 
et  le  régime  diététique. 

Tout  établissement   thermal  bien  compris  —  et 
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c'est  le  cas  pour  Bagnères  —  est  pourvu  d'un 
masseur  et  d'une  masseuse  initiés  aux  manœuvres 
délicates  de  la  friction,  du  tapotement  et  du  pétrissage. 
Le  procédé  d'électrisation  usilé  chez  les  neuras- 
théniques est  la  franhlinisation  ou  application  de 
l'électricité  statique.  Le  D'  Vigouroux  a,  plus  que 
personne,  en  France,  mis  ce  procédé  en  honneur; 
il  a  fait  connaître,  dans  une  intéressante  notice,  les 
résultats  thérapeutiques  qu'il  a  obtenus  à  la  Salpé- 
trière  par  l'emploi  de  la  franklinisation. 


Quels  que  soient  le  traitement  hydro-minéral  et 
les  traitements  accessoires  mis  en  œuvre,  il  est 
essentiel  que  le  neurasthénique  soit  dans  la  main 
de  son  médecin ,  pour  employer  l'expression  du 
D'"  A.  Mathieu;  «  il  doit,  en  ce  qui  concerne  son 
traitement,  subordonner  complètement  sa  volonté 
à  celle  de  son  médecin.  »  Cela  n'est  pas  toujours 
facile  à  obtenir;  dans  cette  maladie,  plus  que  dans 
toute  autre,  le  malade  et  le  médecin  sont  portés  à  se 
décourager,  le  malade,  parce  qu'il  est  inquiet, 
inconstant,  raisonneur  et  impatient  de  guérir;  le 
médecin,  parce  qu'il  se  lasse  de  diriger  un  malade 
qui  est  souvent  importun,  absorbant  et  difficile  à 
conduire.  N'a-t-on  pas  défini  les  neurasthéniques 
«  des  clients  ennuyeux?  » 

Rien  n'est  pourtant  plus  nécessaire  que  la  con- 
fiance réciproque,  dans  ces  sortes  de  cas.  «  La 
confiance  du  malade  dans  son  médecin,  dit  Levillain, 
mais  aussi  la  confiance  du  médecin  dans  la  guérison 
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de  sou  malade  sont  les  premières  et  les  plus  impor- 
tantes conditions  du  traitement  psychique.  »  Et  ce 
traitement  psychique  est  indispensable.  Ce  n'est  pas 
sur  l'hypnotisme  ou  la  suggestion  qu'on  peut 
compter  pour  ce  traitement,  ce  serait  perdre  son 
temps  et,  pis  que  cela,  s'exposer  à  nuire  au  malade; 
la  neurasthénie  n'est  pas  une  maladie  imaginaire, 
elle  est  un  épuisement  nerveux  ,  et  l'hypnotisme  est 
une  cause  d'excitation  qui  pourrait  aggraver  cet 
épuisement. 

C'est  à  la  persuasion  qu'il  faut  recourir.  Il  faut 
tout  mettre  en  œuvre  pour  inspirer  au  malade  cette 
double  confiance  dont  parle  le  D'  Levillain.  Le 
médecin  doit  déployer  toute  sa  fermeté  et  toute  sa 
douceur,  toute  sa  fermeté  pour  en  imposer  au 
malade,  toute  sa  douceur  pour  le  gagner.  «  La 
douceur,  dit  le  D'"  Grellety,  c'est  la  flûte  d'Orphée  : 
rien  ne  lui  résiste.  » 

Les  médecins  qui  exercent  dans  les  stations  habi- 
tuées à  recevoir  ces  névropathes  connaissent  toutes 
les  difficultés  du  traitement  psychique  et  acquièrent 
assez  vite  une  habileté  qu'il  est  permis  de  compter 
au  nombre  des  agents  thérapeutiques  les  plus 
précieux. 

A  Bagnères,  nous  l'avons  va,  ces  malades  sont 
venus  de  tout  temps;  mais  ils  viennent  plus  nom- 
breux chaque  année,  soit  que  le  surmenage  d'une 
civilisation  trop  avancée  multiplie  les  causes  d'épui- 
sement nerveux,  soit  que  les  ressources  de  notre 
station  contre  la  névrose  soient  phis  et  mieux 
connues. 
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(jiielle  station  serait  d'ailleurs  plus  favorable  à  œ 
geiu'e  de  malades?  «  Il  semble,  en  vérité,  qu'il  y  ait 
un  secret  accord  entre  les  sources,  le  climat,  le 
caractère  du  lieu,  celui  du  genre  de  vie  qu'on  y 
mèae,  pour  réunir  ici  tout  ce  qui  peut  contribuer 
h.  ramener  à  leur  état  normal  des  nerfs  trop  excités 
ou  trop  relâchés,  fonctionnant  sans  harmonie  et  avec 
une  activité  déréglée  ;  en  un  mot,  tout  ce  qui  est  de 
nature  à  raviver  le  système  nerveux.  L'air  vif  et 
fortifiant  des  montagnes,  les  percées  dans  l'épaisseur 
des  forêts,  le  murmure  des  ruisseaux,  la  bienfaisante 
verdure  qui  se  déroule  en  vagues  douces  de  colline 
k  en  colline,  de  vallon  en  vallon,  le  bon  goût  et  le  bon 

ordre  des  arrangements  des  jardins  et  des  prome- 
nades, la  propreté  et  la  disposition  des  habitations... 
tout  fait  éprouver  k  quiconque  visite  cette  vallée, 
l'impression  de  la  paix  et  du  bonheur.  « 

Le  lecteur  a  peut-être  reconnu  ces  lignes...  C'est 
Baumann  qui  les  a  écrites  pour  Schlangenbach  ; 
mais  ne  croirait-on  pas  qu'elles  ont  été  écrites  pour 
Bagnères? 


» 
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CHAPITRE  II 

Les  GRANDES  NÉVROSES  -  L'HYSTÉRIE 


L'hystérie,  que  nous  avons  vu  fréquemment 
mentionner  par  les  anciens  auteurs  sous  le  nom  de 
vapeur  ou  de  sufj'ocalwn  de  matrice^  est  la  grande 
névrose  par  excellence,  celle  dont  Andral  disait 
qu'elle  embrasse,  à  peu  de  chose  près,  l'ensemble 
des  affections  nerveuses  ;  celle  dont  les  manifesta- 
tions paraissaient  à  Sydenham  si  universelles  et  si 
variées,  qu'il  écrivait  :  «  L'affection  hystérique 
imifo  presque  toutes  les  maladies  qui  arrivent  au 
genre  humain.  » 

Dans  ces  derniers  temps,  la  neurasthénie  s'est 
annexé  une  partie  du  territoire  de  l'hystérie.  Un 
bon  nombre  des  faits  relatés  au  chapitre  précédent 
auraient  figuré  autrefois  sous  le  nom  de  l'antique 
névrose  dont  nous  allons  nous  occuper. 

Mais  en  même  temps  que  s'établissaient  certaines 
démarcations  de  frontières ,  le  champ  clinique  de 
cette  névrose  était  mieux  exploré  et  plus  exactement 
décrit  ;  et  l'importante  notion  des  stigmates,  due  aux 
travaux  de  Gharcot  et  de  ses  élèves,  venait  jeter  sur 
celte  maladie,  jadis  si  obscure  et  comme  mysté- 
rieuse, une  éclatante  lumière  qui  permet  de  recon- 
naître aujourd'hui  le  type  hystérique  aussi  nette- 
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ment  qu'une  maladie  organique,  affectant  telle  ou 
telle  partie  du  système  nerveux. 

L'anesthésie  et  l'hyperesthésie  cutanées,  disposées 
suivant  certaines  conditions  topographiques  ;  la 
paralysie  ou  la  parésie  musculaire,  la  contracture 
musculaire,  sans  altération  anatomique  locale  ou 
éloignée  ;  le  caractère  mobile  et  fugace  des  symp- 
tômes ;  un  certain  état  mental  ;  la  contradiction 
flagrante  qui  se  manifeste  en  général  entre  la  vio- 
lence des  symptômes  et  l'intégrité  des  organes,... 
voilà  quelques-uns  des  traits  essentiels  qui  servent 
à  constituer  la  physionomie  spéciale  de  l'hystérie, 
sans  qu'il  soit  nécessaire  de  recourir  à  la  crise 
convulsive,  phénomène  inconstant  quoique  absolu- 
ment caractéristique  ;  épisode  significatif,  mais  non 
indispensable  dans  le  tableau. 

Les  faits  nombreux  qui  vont  se  dérouler  dans  ce 
chapitre ,  sous  une  forme  sommaire  et  concise, 
demandent  à  être  présentés  avec  quelque  ordre, 
avec  une  apparence  de  classement.  Voici  le  classe- 
ment que  nous  avons  cru  devoir  adopter,  en  dehors 
de  toute  conception  du  préoccupation  théorique, 
uniquement  parce  qu'il  nous  a  paru  plus  propre 
qu'un  autre  à  mettre  en  évidence  les  ressources  de 
notre  thérapeutique  thermale  dans  cette  curieuse 
maladie. 

Avec  ou  sans  attaques  convulsives,  l'hystérie  peut 
d'abord  être  envisagée  comme  une  maladie  simple, 
idiopathique ,  ne  reposant  pas  sur  une  affection 
diathésique  ou  constitutionnelle  ;  voilà  la  matière 
d'un  premier  paragraphe. 

12 
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Vn  deuxième  paragraphe  contiendra,  au  contraire, 
les  cas  d'iiystérie  évoluant  sur  un  terrain  morbide 
qui  peut  en  modifier  l'essence  et  les  manifestations. 

Dans  un  troisième  paragraphe,  nous  passerons  en 
revue  les  symptômes  hystériques  qui  se  manifestent, 
presque  isolément,  constituant  à  eux  seuls  la  mala- 
die, ou  qui  rejettent  dans  l'ombre,  par  leur  impor- 
tance exceptionnelle,  les  autres  éléments  du  tableau. 

Des  symptômes  analogues  par  leur  importance,  mais 
ne  relevant  pas  d'une  cause  nerveuse,  peuvent  être 
associés  à  l'affection  hystérique  :  ils  réclament  , 
comme  les  accidents  hystériques  locaux,  un  traite- 
ment particulier.  Ce  sont,  par  exemple,  des  désordres 
thoraciques.  dépendant  ou  non  d'une  cause  diathési- 
que  ;  ou  des  désordres  gastro-intestinaux,  ou  môme 
des  accidents  d'une  toute  autre  nature,  comme  dans 
l'observation  lxxxi  .  l'hydarthrose  du  genou  qui 
nécessita  la  douche  de  Fontaine-Nouvelle. 

ob-w-rvaiion      M'^^  C...,  23  aus,  fut  prlse,  il  y  a  six  mois,  un  soir 
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du  mois  de  janvier,  comme  elle  venait  de  se  mettre 
au  lit,  d'une  crise  nerveuse  qui  l'effraya  beaucoup, 
elle  et  sa  famille.  Elle  sentit  brusquement  une  boule 
monter  à  sa  gorge  et  l'étouffer:  elle  sauta  à  bas  du 
lit,  et  elle  se  débattit  un  quart  d'heure,  se  roulant 
par  terre  et  cherchant  à  retrouver  la  liberté  de  la 
respiration.  La  crise  passée,  il  ne  lui  resta  rien  que 
le  souvenir  terrifiant  de  ce  qu'elle  venait  d'éprouver. 
Cette  crise  se  renouvela  le  lendemain  et  les  soirs 
suivants,  presque  à  la  même  heure,  avant  de  s'en- 
dormir. Puis  les  crises  s'apaisèrent,  ne  se  reproduisant 
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qu'au  bout  d'une  semaine,  ou  môme  à  un  plus  long 
intervalle;  les  deux  dernières  ont  éclaté  la  veille  des 
périodes  menstruelles. 

M"'' G...  vient  de  passer  vingt-cinq  jours  à  Tou- 
louse ,  dans  l'établissement  hydrothérapique  du 
D'  Noguès.  Notre  distingué  confrère,  qui  a  pu  l'exa- 
miner à  loisir,  a  reconnu  chez  elle  les  signes  indu- 
bitables de  l'hystérie.  Il  lui  a  fait  prendre  des  dou- 
ches froides,  et  il  l'envoie  à  Bagnères  pour  changer 
d'air  et  continuer  le  traitement  par  l'eau  froide. 

En  dehors  de  ses  crises  ,  M"^  G...  se  plaint  de 
troubles  digestifs  (bouche  sèche,  langueurs  d'esto- 
mac, constipation);  d'une  grande  impressionnabilité, 
particulièrement  d'une  susceptibilité  extrême  de 
l'odorat,  qui  lui  fait  redouter  toutes  les  odeurs;  de 
palpitations,  de  rhumes  fréquents  qu'elle  contracte 
au  moindre  refroidissement  ;  de  pertes  blanches  • 
de  faiblesse  générale  (anémie). 

Je  lui  prescris  l'eau  de  la  Rampe,  l'eau  de  Labassèrc 
et ,  suivant  les  conseils  du  D'  Noguès ,  la  douche 
froide  de  30  secondes  et  le  bain  de  siège  froid  à  eau 
courante  de  15  secondes.  Quelques  bains  de  St-Roch. 

M"^  G...  est  venue  à  Bagnères  pendant  trois 
années.  Ghaque  saison  a  été  suivie  d'une  amé- 
lioration marquée  :  la  première  année,  elle  n'a  eu 
qu'une  attaque  d'hystérie.  Les  années  suivantes , 
elle  n'en,  a  plus  eu  du  tout.  Le  système  nerveux  a 
repris  son  équilibre.  Les  troubles  digestifs  se  sont 
effacés,  les  forces  sont  revenues. 
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Observation  ^^"^  D---  Gst  siiJGtte  à  d-Gs  crlses  de  nerfs,  qui  ont 
^^'  été  plusieurs  fois  occasionnées  par  des  mouvements 
de  colère  :  elle  tombe  sans  connaissance ,  et  elle 
entre  parfois  dans  un  état  de  léthargie  qui  cause  à 
son  entourage  de  grandes  inquiétudes,  au  point 
qu'on  lui  a  une  fois  administré  l'extrême-onction. 

En  dehors  de  ces  attaques,  elle  se  plaint  de  palpi- 
tations, de  douleurs  violentes  au  sommet  de  la  tête, 
de  douleurs  lombaires  et  d'une  hyperesthésie  abdo- 
minale qui  ne  permet  pas  la  moindre  palpation  sans 
arracher  des  cris  de  douleur.  Troubles  dyspeptiques, 
rendant  l'alimentation  difficile  et  entraînant,  par 
conséquent,  une  assez  grande  faiblesse. 

Eau  de  Salut  en  boisson  et  en  bains.  Douches 
tempérées,  et,  plus  tard,  écossaises. 

Excellent  résultat. 
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Observation  M''^  PI...  ost  sujcttc  à  dcs  crisGs  d'hystérie  bien 
caractérisées.  Elle  éprouve,  en  outre,  de  fréquents 
tremblements,  des  crampes  d'estomac  et  des  nausées 
qui  viennent  par  crises,  des  douleurs  diversement 
localisées ,  une  salivation  importune  avec  besoin 
continuel  de  cracher,  des  palpitations,  etc. 

Traitement  par  Salut  et  par  la  douche  écossaise. 
Succès. 


*  * 


Les  observations  lvih  à  lix  ont  été  recueillies 
dans  les  notes  que  nous  a  communiquées  M.  De- 
jeanne. 

Observation      Hystériquc  par  les  troubles  du  caractère  et  de 
l'intelligence,   hystérique   par    les   troubles    de    la 
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motilité,  M"''  V...  est  envoyée  à  Bagiières  par  son 
médecin  de  Paris  pour  apaiser  son  état  nerveux  et 
prévenir  le  retour  des  crises  dont  elle  a  été  atteinte. 

Pendant  qu'elle  se  baigne  à  Salut,  elle  est  prise  de 
métrorrhagies,  dont  l'apparition  tout  à  fait  imprévue 
alarme  vivement  la  famille.  Le  D'  Dejeanne,  après 
une  courte  interruption,  fait  continuer  le  traitement. 
Cet  accident  ne  se  renouvelle  pas,  et  M"^  V...  s'en  va 
de  Bagnères  dans  un  excellent  état  de  santé,  qui 
s'est  maintenu.  Elle  est  aujourd'hui  mariée  et  mère 
de  famille. 

L'accident  hémorrhagique  qui  se  produisit  pendant 
le  traitement  est  de  ceux  qui  autorisent  le  médecin  à 
supprimer  les  bains.  Notre  confrère  se  contenta  de 
les  suspendre  quelques  jours,  et  il  n'eut  qu'à  se 
louer  de  la  reprise  du  traitement,  parce  qu'il 
s'agissait  ici  d'un  tempérament  éminemment  ner- 
veux et  que  les  bains  de  Salut  sont  essentiellement 
modérateurs  de  l'innervation  vaso-motrice. 

M""  G...,    22  ans.  observation 

Voici  la  note  fournie  par  son  médecin  : 
«  M"^  G...  olire,  depuis  quatre  ou  cinq  ans,  des 
symptômes  d'hystérie  non  convulsive.  Aphonie , 
toux  hystérique ,  spasme  œsophagiens  ou  pharyn- 
giens se  sont  montrés  tour  à  tour,  les  uns  pour 
rester,  les  autres  pour  n'apparaître  qu'à  de  longs 
intervalles,  comme  l'aphonie.  Ce  qui  domine,  chez 
elle,  c'est  une  atonie  particulièrement  tenace  des 
voies  digestives.  » 

On  a  essayé  les  agents  nerveux  divers ,  les  modi- 
ficateurs généraux  de  la  nutrition  :  l'hydrothérapie. 
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les  courants  faradiques,  le  séjour  au  bord  de  la  mer, 
les  eaux  de  Gauterets,  etc.  «  Tout  a  été  à  peu  près 
sans  résultat  notable  ;  si  bien ,  dit  le  médecin  de 
M"®  G...,  que  j'étais  arrivé  dans  ces  derniers  temps 
à  ne  prescrire  que  des  promenades  bi-quotidiennes.  » 
—  L'eau  et  les  bains  de  Salut  réussissent  là  où  des 
médications  multiples  ont  échoué. 

La  thèse  de  Cascua  et  la  monographie  de  Gouzier 
renferment  plusieurs  cas  intéressants  d'hystérie 
traités  avec  succès  par  les  eaux  de  Salut. 

Observation  L'obsorvatiou  xxiii  de  Gascua  concerne  M'"^  P... 
qui  était  sujette  à  des  crises  nerveuses,  avec  bâille- 
ments, sensation  de  boule,  constriction  des  mâchoi- 
res, perte  de  connaissance...  Les  eaux  de  Sakit,  l'eau 
ferrugineuse  et  les  douches  froides  amenèrent  une 
guérison  qui  s'est  maintenue. 

Observation  Daus  Tobservatiou  xxiv,  il  est  question  de  Made- 
moiselle JuUe  L...  qui  avait  jusqu'à  trois  crises  par 
jour  ,  d'une  demi-heure  de  durée.  Une  première 
saison  à  Bagnères  rendit  ces  crises  moins  fréquentes, 
et  une  seconde  saison  les  fit  disparaître. 

Observation      L'obscrvatlou  xxvii  nous  présente  un  cas  de  para- 
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lysie  et  d'anesthésie  hystériques,  dont  les  bains  de 
5a/wï  eurent  raison. 
Observation  Daus  l'obscrvation  xxvni ,  M""*  G...,  adressée  à 
Bagnères  par  le  D'  Jules  Simon,  présente  surtout  les 
troubles  de  l'hystérie  mentale,  après  avoir  eu  des 
attaques  pendant  plusieurs  années;  elle  a  aussi  le 
phénomène  de  la  boule,  des  phénomènes  anesthési- 
ques  «  en  un  mot  un  ensemble  de  symptômes  qui  ne 


à  Bagnères-de-Bigorre  183 


peut  laisser  aucun  doute  sur  la  nature  de  la  névrose 
et  sa  chronicité.  » 

M™*  G...  mène  une  vie  insupportable  pour  elle- 
même  et  pour  son  entourage.  On  a  épuisé  sans 
succès  toutes  les  ressources  de  la  thérapeutique. 

A  Bagnères,  Mn^^G...  prend  les  eaux  de  Salut  en 
bains  et  en  boisson. 

«  Ce  traitement  réussit  à  merveille  et  opère  en 
M°>"  G...  une  véritable  métamorphose.  M"»  G...  se 
retire  à  peu  près  guérie,  ne  conservant  de  son  état 
précédent  qu'une  certaine  susceptibilité  nerveuse. 
La  guérison  s'est  maintenue.  M"«  G...  revient  à  Ba- 
gnères par  reconnaissance.  » 

Parmi  les  faits  rapportés  par  le  D'  Gouzier  dans  sa 
monographie,  mentionnons  un  cas  d'hystérie  chez 
une  jeune  femme,  M'"«  de  L...,  qui  se  plaignait  de 
névralgies  violentes  et  d'attaques  nerveuses  remon- 
tant à  trois  ans  ;  ces  attaques  partaient  de  l'ovaire 
gauche.  M"*  de  L...  était  en  outre  sujette  à  un  trem- 
blement spasmodique  des  muscles  de  la  face. 

L'eau  ferrugineuse  du  Grand-Prê,  les  bains  de 
SaUit  et  les  douches  froides  circulaires  amenèrent 
une  guérison  temporaire.  Les  accidents  nerveux 
s'étant  reproduits  huit  ans  après ,  le  même  trai- 
tement fut  repris  avec  succès. 

Nous  trouvons  dans  la  même  monographie  un 
cas  de  contracture  des  extrémités.  Il  s'agit  d'un 
facteur  rural  de  45  ans,  à  qui  on  ne  connaît  comme 
antécédents  que  quelques  habitudes  alcooliques. 
«  Depuis  six  mois  environ,  il  a  observé,  au  retour 
de  ses  courses,  de  l'engourdissement  et  de  la  raideur 
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dans  les  orteils,  des  crampes  dans  les  jambes.  Ces 
symptômes  sont  allés  s' aggravant,  malgré  les  bains 
de  vapeur  dont  il  a  fait  usage.  Lorsque  les  crampes 
le  prennent  (et  la  chose  arrive  aujourd'hui  à  toute 
heure  de  la  journée,  à  tel  point  qu'il  a  dû  cesser  son 
service),  les  orteils  sont  fléchis  sous  la  plante  des 
pieds,  le  talon  porté  en  haut,  et  parfois  la  contracture 
s'étend  jusqu'aux  muscles  de  la  cuisse,  qui  est 
fléchie  sur  le  bassin.  La  contracture  est  symétrique, 
très  douloureuse,  et  toutefois  cède  facilement  à 
l'extension  continue.  Le  malade  accuse  des  douleurs 
violentes  le  long  de  la  colonne  vertébrale,  surtout 
au  niveau  des  dernières  vertèbres.  Il  a  déjà  pris, 
sans  consulter  un  médecin ,  six  bains  de  Salut ,  dont 
il  semble  éprouver  quelque  amélioration ,  et  me 
demande  s'il  n'existe  pas  d'eaux  plus  actives.  Je 
l'engage  à  continuer. 

»  Le  30  mai  1878,  le  malade  vient  me  trouver 
et  va  beaucoup  mieux.  Les  crises  ne  se  renouvellent 
que  tous  les  deux  ou  trois  jours,  sont  moins  doulou- 
reuses. Après  avoir  pris  vingt-huit  bains,  il  quitte 
Bagnères  guéri.  Le  malade  m'a  fait  savoir  que  la 
guérison  s'était  maintenue.  » 

Dans  le  chapitre  qu'il  consacre  aux  affections 
nerveuses,  Ganderax  énumère  les  symptômes  carac- 
téristiques de  l'hystérie  :  les  tremblements,  la  gêne 
de  la  respiration,  les  resserrements  spasmodiques 
variés,  les  palpitations  de  cœur,  les  suffocations,  les 
aberrations  du  sentiment  de  l'appétit  et  de  la  soif,  la 
boulimie,  la  pyrose,  la  cardialgie,  et  il  déclare  qu'on 
ne  peut  se  refuser  d'admettre  l'efficacité  des  eaux 
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thermales  contre  tous  ces  «  accidents  nerveux  qui 
font  le  tourment  de  l'existence  de  ceux  qui  en  sont 
frappés.  » 

Sur  les  cinq  observations  détaillées  que  contient  le 
chapitre  des  affections  nerveuses^  il  y  en  a  bien  trois 
qu'on  peut  rapporter  à  l'hystérie. 

Dans  l'un,  il  s'agit  de  Mme  la  comtesse  de  B...,  observnUoa 
âgée  de  19  ans  et  mariée  depuis  quatre  mois. 
Tempérament  lymphatico-nerveux  ;  engorgement 
lymphatique  d'un  sein  ;  anémie.  Les  désordres  du 
système  nerveux  consistent  dans  «  des  spasmes 
fréquents ,  parfois  des  mouvements  convulsifs, 
généraux,  des  crampes  aux  extrémités  inférieures, 
des  lipothymies,  la  perte  totale  de  Pappétit,  ou  du 
moins  un  caprice  continuel  dans  le  choix  des 
aliments.  Une  atonie,  une  prostration  des  forces, 
qui  accablaient  la  malade  durant  plusieurs  heures, 
une  insomnie  affligeante,  ajoutaient  encore  à  ses 
maux.  »  Ce  fut  dans  cet  état  pénible  que  Mme  la 
comtesse  de  B...  fut  envoyée  à  Bagnères  par  son 
médecin  de  Bordeaux. 

L'eau  ferrugineuse  est  prescrite  en  premier  lieu,  à 
la  dose  progressive  de  quatre  à  six  verres  par  jour, 
en  y  comprenant  l'eau  prise  au  dîner.  Le  sixième 
jour,  la  malade  commence  à  prendre  les  bains  de 
Salul,  qui  furent  continués,  ainsi  que  l'eau  ferru- 
gineuse, durant  deux  semaines. 

L'appétit  est  revenu ,  les  fonctions  diverses  se 
relèvent,  la  tumeur  du  sein  disparaît.  L'exercice, 
à  pied  et  à  cheval,  vient  en  aide  au  traitement. 
Sommeil,    bonnes    digestions,    vigueur    générale, 
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embonpoint,  tout  annonce  le  retour  de  la  santé,  et 
une  grossesse  conduite  à  bonne  fin  achève  de 
réaliser  toutes  les  espérances. 

Mme  de  B...  revint  l'année  suivante  pour   faire 
une  cure  de  reconnaissance. 


Observation  Mme  la  comtesso  de  R...  (IV  observation  de  Gan- 
derax)  était  parvenue  à  l'âge  de  .'JOans  avec  une  santé 
dérangée  :  tempérament  lymphatique ,  état  de 
langueur  très  accusé  ;  faiblesse  accrue  par  des 
fausses  couches  ;  attaques  de  convulsions  ;  appétit 
capricieux,  digestions  irrégulières. 

Ganderax  prescrit  l'eau  ferrugineuse,  un  régime 
approprié  ;  puis  les  symptômes  digestifs  s'amendant, 
quelques  bains  tempérés  et  quelques  verres  d'eau 
saline. 

Grande  amélioration,  consolidée  par  plusieurs 
saisons  ultérieures. 

Observation  L'observatlou  II  du  môme  chapitre  concerne  un 
homme  de  30  ans,  M.  P...,  qui,  depuis  l'âge  de 
25  ans,  «  s'était  livré  à  plus  d'un  genre  de  désordre. 
Des  accidents  convulsifs  se  manifestèrent;  des 
spasmes  fréquents  ,  des  crampes  le  tourmentèrent 
durant  plusieurs  années.  »  Appétit  inégal,  alterna- 
tive de  constipation  et  de  dévoiement.  Insomnie 
fréquente,  mélancolie  profonde. 

Après  avoir  vainement  essayé  de  nombreux  trai- 
tements, le  malade  arriva  à  Bagnères  «  frappé  de 
l'idée  qu'il  périrait,  si  les  eaux  minérales  ne  lui 
étaient  pas  favorables.  » 
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La  première  impression  qu'il  lit  au  D""  Ganderax 
n'était  pas  rassurante.  Le  docteur  prescrivit  d'abord 
un  bain  chaud,  le  lendemain  deux  verres  de  Salut  : 
une  selle  abondante  ayant  mis  tin  à  la  constipation 
qui  durait  depuis  plusieurs  jours,  les  bains  et  l'eau 
de  Saluù  furent  continués,  bientôt  avec  adjonction 
d'eau  ferrugineuse  et  aussi  d'eau  saline ,  dont  le 
malade  prenait  un  verre  en  se  couchant. 

Les  digestions  devinrent  meilleures,  la  mélancolie 
diminua,  «  la  gaieté  vint  ensuite  caresser  le  malade 
de  ses  charmes,  >♦  le  sommeil  reparut.  L'exercice  du 
cheval  fut  ordonné.  Les  crampes ,  les  convulsions 
diminuèrent  de  fréquence  et  d'intensité.  «  Après  trois 
mois  et  demi  de  séjour,  il  quitta  Bagnères,  délivré 
de  tous  les  maux  pour  lesquels  il  était  venu  recourir 
à  ses  eaux  minérales.  » 

Cette  très  intéressante  observation,  que  nous  avons 
un  peu  écourtée,  suggère  quelques  réflexions,  tant 
au  point  de  vue  du  traitement ,  que  de  la  maladie 
elle-même. 

Le  traitement  s'est  composé  d'eau  de  Salut ^  d'eau 
ferrugineuse,  d'eau  saline,  de  bains  chauds.  Quelle 
est  cette  eau  saline,  quels  sont  ces  bains  chauds? 
L'eau  saline,  d'après  ce  que  nous  savons  de  la 
médication  hydrominérale  de  Bagnères  à  cette 
époque ,  devait  être  l'eau  de  Lasserrc ,  qu'on  a 
longtemps  considérée  comme  notre  eau  saline  et 
purgative  par  excellence. 

Quant  au  bain  chaud,  il  est  assez  difficile  de 
préciser  de  quel  bain  en  particulier  il  s'agissait; 
Ganderax,  en  vertu  des  idées  doctrinales  que  nous 
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avons  fait  connaître,  attachait  moins  d'importance 
au  bain  qu'à  l'eau  prise  en  boisson.  Ses  observations 
ne  contiennent,  au  sujet  des  bains,  que  de  rares 
et  vagues  indications.  A  peine  mentionne-t-il  quelque 
part  le  bain  chaud  et  le  bain  tempéré  de  la  Gutière. 
Les  deux  sources  de  la  Gutière  avaient  30°  et  31° 
Réaumur,  ce  qui  correspond  à  37°5  et  38°  centi- 
grades; mais  on  utilisait  dans  l'établissement  de 
la  Gutière  une  troisième  source,  provenant  du 
Petit-Bain^  laquelle  avait  une  température  de  37°  : 
c'est  probablement  avec  cette  source  que  l'on  donnait 
les  bains  chauds;  elle  servait  aussi  à  donner  des 
douches. 

L'observation  que  l'on  vient  de  lire  présente 
certains  phénomènes  qui  sortent  un  peu  du  cadre 
de  l'hystérie  :  les  dérangements  digestifs,  l'insomnie 
et  surtout  la  mélancolie  et  le  découragement  du 
malade  sont  plutôt  le  fait  d'un  neurasthénique 
que  d'un  .hystérique.  Ajoutez  à  cela  l'étiologie  de 
la  maladie,  la  vie  de  désordres  que  l'on  rencontre 
si  souvent  à  l'origine  de  la  névrose  de  Beard.  Nous 
somme  porté  à  mettre  au  bas  de  cette  observation 
le  diagnostic  d'hystéro-neurasthénie,  névrose  com- 
plexe, qui  a  fait  dans  ces  derniers  temps  l'objet  de 
plusieurs  cliniques,  de  Gharcot  (v.  Leçons  du  Mardi)^ 
et  que  le  professeur  de  la  Salpétrière  a  observée  de 
préférence  chez  les  hommes  et  à  la  suite  de  trau- 
matismes. 

C'est  peut-être  le  moment  de  dire  un  mot  de 
l'hystérie  chez  l'homme.  L'hystérie  existe  chez 
l'homme,  bien  que  très  rarement.  Nous  ne  sommes 
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plus  au  temps  où  Louyer-Villermay  pouvait  écrire  : 
«  L'homme  ue  peut  être  hystérique,  puisqu'il  u'a 
pas  d'utérus.  »  La  théorie  utériue,  déjà  battue  eu 
brèche  au  xvn'^  siècle  par  Willis  et  Sydeuham,  a 
été,  de  uos  jours,  complètemeut  ruiuée  par  l'Ecole 
de  la  Salpétrière,  et  l'existence  de  l'hystérie  chez 
l'homme  n'est  généralement  plus  contestée.  Il  nous 
a  été  donné  d'en  observer  quelques  cas  dans  notre 
pratique  thermale. 

Nous  croyons  avoir  remarqué  —  et  nous  con- 
signons ici  cette  remarque  comme  une  modeste 
contribution  à  l'étude  de  la  question,  —  que  la 
neurasthénie  et  l'hystérie  présentent  un  rapport 
inverse  au  point  de  vue  de  leur  fréquence  dans  l'un 
ou  l'autre  sexe  :  nous  avons  observé  la  neurasthénie 
plus  souvent  chez  l'homme  que  chez  la  femme,  et, 
si  l'on  veut  bien  considérer  que  dans  le  cabinet 
d'un  médecin  consultant  aux  eaux  de  Bagnères,  le 
nombre  des  femmes  est  au  moins  trois  fois  celui  des 
hommes,  on  conviendra  que  notre  observation  a 
quelque  portée.  Nous  avons  pour  nous  l'opinion  de 
Levillain,  mais  il  l'exprime  avec  quelque  réserve,  et 
d'autres  auteurs  ont  soutenu  une  opinion  contraire. 

S'il  nous  était  permis  d'exposer  sur  ce  point 
d'étiologie  médicale  une  manière  de  voir  person- 
nelle ,  nous  dirions  que  la  neurasthénie  est  la 
névrose  de  l'homme ,  comme  toute  proportion 
gardée,  l'hystérie  est  la  névrose  de  la  femme.  La 
neurasthénie  a  très  souvent  pour  cause  principale 
et  immédiate  le  surmenage  social,  les  émotions  et 
les  fatigués  du  struggle  for  life,  des  luttes  commer- 
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ciales,  industrielles,  politiques,  et,  sur  ce  champ  de 
bataille,  c'est  l'homme  qui  combat  et  qui  succombe. 

L'hystérie  se  gagne  sur  un  autre  théâtre;  elle  est 
généralement  occasionnée  par  des  troubles  pas- 
sionnels intimes,  des  chagrins  domestiques,  des 
épreuves  morales  qui  ont  pour  théâtre  le  foyer, 
l'intérieur  de  la  famille,  où  uniquement  le  cœur 
de  la  femme.  Il  s'opère  chez  la  femme ,  parfois  à 
l'insu  de  tous ,  dans  son  imagination  ou  dans  ses 
sens,  des  révolutions  qui  la  bouleversent  et  la 
jettent  en  proie  à  l'hystérie,  comme  les  révolutions 
politiques  ou  les  secousses  commerciales  peuvent 
briser  un  homme  et  le  rendre  neurasthénique. 

Chez  l'homme,  c'est  un  affaissement  qui  se  pro- 
duit, un  épuisement  nerveux  (nervous  exhauslion^ 
de  Beard).  Chez  la  femme,  c'est  plutôt  une  perversion 
des  instincts,  des  sens,  des  facultés,  ce  qu'on  a 
appelé  le  détraquement  hystérique. 

Voilà  les  idées  qu'il  nous  plairait  de  développer 
si  les  limites  de  ce  travail  pouvaient  nous  le  per- 
mettre et  si  nous  n'avions  souvenance  du  précepte 
du  fabuliste  :  «c  Ne  forçons  point  notre  talent.  » 

Il  est  de  toute  façon  plus  sage  de  nous  en  tenir  à 
la  constatation  du  fait. 

§  2.  —  Lliystérie  et  les  diathèses. 

Diathèse  arthritique.  —  Robert  Whytt  écrivait,  il 
y  a  plus  d'un  siècle  :  «  J'ai  reconnu  que  les  maux 
hystériques  étaient  causés  très  souvent  par  une 
humeur  de  rhumatisme  ou  de  goutte.  »  Ce  qui  est 
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incontestable,  c'est  qu'il  existe  des  affinités  étroites 
entre  l'arthritisme  et  l'hystérie.  Nous  pourrions 
répéter  ici  ce  que  nous  avons  dit  de  la  neurasthénie. 

L'arthritisme  et  l'hystérie  peuvent  co-exister  chez 
le  môme  malade  et  se  localiser  également  sur  tel  ou 
tel  point  du  système  nerveux,  laissant  le  médecin 
indécis  dans  le  diagnostic  à  porter  et  le  traitement  à 
instituer.  Une  douleur  articulaire  ou  viscérale,  une 
paralysie,  peuvent  être  déterminées  aussi  bien  par 
le  rhumatisme  que  par  l'hystérie  ;  chacune  de  ces 
affections  est  susceptible  de  produire  un  mouvement 
lluxionnaire,  l'affection  nerveuse  agissant  par  l'in- 
termédiaire des  vaso-moteurs. 

La  réunion  de  ces  deux  éléments  morbides  sur 
un  même  sujet,  complique  et  aggrave  la  situation 
et  nécessite,  quand  il  s'agit  de  suivre  un  traitement 
thermal,  un  ensemble  de  ressources  que  possèdent 
peu  de  stations. 

Mlle  de  N...  était  venue,  cinq  ans  avant,  à  observ^ion 
Bagnères,  pour  soigner  des  douleurs  rhumatismales  ; 
elle  avait  laissées  dans  les  bains  de  la  Reine.  Elle 
vient  maintenant  (1882)  pour  des  douleurs  qui 
siègent  dans  l'ovaire  droit  et  qui  sont  parfois  le 
point  de  départ  de  crises  hystériformes.  Ces  crises 
sont  suivies  de  parésie  des  membi'es  inférieurs,  de 
douleurs  lombaires  et  sciatiques  qui  l'obligent  à 
garder  le  lit  plusieurs  jours.  Elle  est  somnambule. 
Elle  a  de  la  dyspepsie  flatulente  et  même  de  la 
pneumatose  gastro-intestinale.  Elle  perd  régulière- 
ment un  peu,  au  milieu  des  intervalles  menstruels. 
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comme   si  elle  avait  des    règles   supplémentaires. 

Traitement  suivi   :    bain    du    Platane^    douches 

écossaises.  Résultat  excellent,  immédiat  et  ultérieur. 


Observation      C'était  oncorc  une  arthritique  que  Mlle  R...,  qui 
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fut  envoyée  à  Bagnères  en  188G  par  le  docteur 
Arnozan.  Fille  et  petite-fille  d'arthritiques,  elle  avait 
eu,  en  1883,  une  pleurésie  dont  les  suites  nécessitè- 
rent plusieurs  saisons  à  Gauterets.  Elle  avait  pré- 
senté aussi  un  peu  d'empâtement  rhumatismal  aux 
genoux. 

Mais  c'était  pour  une  toute  autre  maladie  qu'elle 
venait  à  Bagnères.  Mlle  R...  —  nous  l'appellerons 
Berthe  dans  ce  récit  —  était  atteinte  depuis  quatorze 
mois  d'une  coxalgie  fonctionnelle  du  côté  gauche  : 
contracture  permanente  des  muscles  de  la  cuisse,  — 
abduction,  rotation  en  dedans  et  extension  du 
membre  ;  douleurs  à  la  hanche  et  au  genou,  — 
voilà  pour  la  coxalgie. 

L'état  nerveux  de  la  malade  se  caractérisait  par 
de  l'hémxianesthésie  à  gauche,  de  la  parésie  du  côté 
droit,  des  accès  demi-convulsifs ,  du  ballonnement 
stomacal  et  des  éructations  survenant  par  crises. 
Accès  de  migraine  ou  de  céphalalgie.  Caractère 
inégal,  passant  de  l'indifférence  à  l'idée  fixe  ou  à 
l'entêtement. 

Comme  vestige  de  dispositions  arthritiques,  je 
constatai  quelques  légers  craquements  dans  l'articu- 
lation du  genou  droit. 

Le  D""  Arnozan  m'écrivait  que  la  malade  avait  été 
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examinée  sous  le  chloroforme  et  qu'on  avait  reconnu 
l'état  anatomique  normal  de  l'articulation  coxo- 
fémorale,  bien  qu'au  début  de  cette  atfection  on  eût 
constaté  quelques  craquements  dans  la  hanche. 

Mais  cette  coxalgie,  réelle  ou  non,  résistait  à  tous 
les  traitements  :  immobilisation  dans  une  gouttière 
de  Bonnet  pendant  dix  mois;  électrisation  faradique 
et  galvanique,  application  des  aimants,  massage, 
hydrothérapie...  A  peine,  à  la  suite  de  l'immobilisa- 
tion, avait-on  obtenu  une  amélioration  temporaire; 
les  symptômes  ayant  repris  toute  leur  intensité,  on 
avait  dû  remettre  le  membre  dans  la  gouttière,  et 
c'est  dans  cet  état  que  la  malade  arrivait  à  Bagnères. 
Elle  s'était  fait  suivre  d'une  petite  voiture  à  bras  où 
elle  pouvait  s'étendre  comme  dans  son  lit  et  qui 
devait  servir  à  la  promener  et  à  la  porter  au  bain. 

.Te  fis  faire,  avec  le  concours  de  l'administration 
thermale,  un  brancard  de  sangles  qui  devait  per- 
mettre de  plonger  la  malade  dans  le  bain  sans 
déterminer  un  changement  de  position  ni  une 
secousse  dans  le  membre  contracture.  Je  choisis  le 
bain-douche  de  la  Reine  ^  au  rez-de-chaussée  des 
Thermes,  à  cause  de  la  plus  grande  facilité  qu'il  y 
avait  à  porter  la  malade  dans  ce  bain. 

Température  :  3b^.  Durée  :  25  minutes. 

Le  premier  bain  fut  bien  supporté. 

Après  le  quatrième  bain ,  Berthe  éprouva  à  la 
jambe  droite  quelques  douleurs  qui  alarmèrent  un 
moment  la  famille.  Mais,  en  môme  temps,  la  con- 
tracture semblait  diminuer  du  côté  opposé. 

La  malade  sortait  tous  les  jours  dans  sa  voiture. 

13 
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Après  le  dixième  bain,  la  malade  put  être  assise 
dans  un  fauteuil,  ce  qui  ne  s'était  pas  vu  depuis 
longtemps.  J'abaissai  la  température  du  bain  à  33°, 
et  portai  sa  durée  à  40  minutes. 

Le  traitement  fut  interrompu ,  vers  le  treizième 
ou  quatorzième  bain,  par  l'apparition  du  mois,  qui 
fut  douloureuse  comme  d'habitude. 

Puis  le  traitement  fut  repris.  L'amélioration  allait 
en  s'accentuant  :  Berthe  s'asseyait  près  de  la  table, 
dans  son  fauteuil,  à  l'heure  du  repas.  Elle  put  faire 
une  promenade  avec  ses  parents  dans  un  landau. 
Mais  elle  gardait  toujours  sa  jambe  étendue  dans 
l'appareil  ;  la  déviation  du  membre  persistait,  ainsi 
que  l'anesthésie,  la  parésie,  les  maux  de  tête  violents, 
les  troubles  digestifs. 

Au  bout  d'un  mois,  je  crus  opportun  d'essayer  des 
douches,  tempérées  et  à  faible  pression.  Le  résultat 
ne  fut  pas  encourageant;  la  malade  sentit  revenir 
la  douleur  au  membre  inférieur  gauche. 

Ce  petit  incident  —  ou  accident  ■ —  affecta  la 
malade  et  parut  enrayer  les  progrès  ,  lents  mais 
réels,  que  j'avais  constatés  vers  la  guérison. 

Déjà,  la  famille  songeait  à  quitter  Bagnères  pour 
aller  consulter,  en  Hollande,  le  célèbre  médecin 
masseur  Mezger. 

Le  18  août,  je  fus  appelé  auprès  de  la  malade. 
Elle  voulait  aller  à  Lourdes.  Je  formulai  quelques 
objections,  il  tombait  de  la  bruine,  le  temps  était 
humide...  Mais  devant  l'insistance  de  la  malade,  je 
dus  céder,  en  recommandant  toutes  les  précautions 
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possibles.  Berthe  partit,  avec  ses  parents,  dans  un 
landau  fermé. 

Le  lendemain,  dans  l'après-midi,  je  recevais  la 
dépêche  suivante  : 

«  Berthe  guérie  ;  —  contraction  disparue  ;  — 
marche  parfaitement.  » 

Plongée  dans  la  piscine ,  Berthe  avait  retrouvé 
l'usage  de  ses  membres.  Les  symptômes  dyspep- 
siques  disparurent  en  même  temps.  La  guérison 
fut  complète.  Elle  s'est  maintenue.  Berthe  est 
aujourd'hui  mariée  et  mère  de  famille. 

Cet  événement  inattendu  réalisait  d'une  manière 
soudaine  les  espérances  conçues  par  le  D'  Arnozan. 
Il  m'avait  écrit,  en  effet  :  «  Mon  avis  serait  de  faire 
à  Bagnères  un  traitement  régulier  pendant  quelques 
semaines  ;  de  ramener  ensuite  la  malade  chez  elle 
et  de  l'y  laisser  en  repos  pendant  deux  mois.  L'effet 
du  traitement  thermal  achèverait  de  se  réaliser 
pendant  ce  temps  de  repos ,  et  la  guérison  sur- 
viendrait ainsi.  » 

Le  D' Arnozan  avait  porté  un  pronostic  favorable  et 
il  avait  eu  raison  de  compter  sur  l'impulsion  curative 
des  eaux  de  Bagnères  pour  poursuivre  son  but. 


* 


Nous  venons  de  voir  des  phénomènes  nerveux  se 
déclarer  dans  le  jeune  âge  après  quelques  antécé- 
dents rhumatismaux. 

Voici  une  dame  qui  a  attendu  soixante  ans  pour  se 
révéler  hystérique  ! 

M"""  V...,   manifestement    arthritique,    avait    été  observation 
sujette  pendant  de  nombreuses  années  à  des  poussées 
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de  bronchite  dont  elle  eut  beaucoup  de  peine  à  se 
débarrasser.  Puis  survinrent  des  arthrites  des  petites 
jointures,  arthrites  déformantes,  mais  pas  très  doulou- 
reuses, dont  on  reconnaît  la  trace  aux  deux  mains. 

Depuis  deux  ans,  au  moment  de  franchir  le  cap  de 
la  soixantaine,  Tarthritisme  a  paru  s'endormir  pour 
faire  place  à  des  attaques  de  petite  hystérie.  En  sus  de 
ces  crises,  elle  éprouve,  d'une  manière  permanente, 
des  symptômes  digestifs  assez  accentués  pour  faire 
penser,  au  premier  abord,  à  une  lésion  organique. 
Mais  un  examen  approfondi  et  l'étude  des  antécédents 
autorisent  à  écarter  cette  supposition;  il  y  a  là, 
comme  dans  les  symptômes  généraux  qui  se  produi- 
sent par  crises,  un  facteur  nerveux  qui  domine  la 
situation. 

L'eau  et  les  bains  de  Salut,  avei!  quelques  douches 
écossaises,  viennent,  par  leurs  bons  effets,  justifier 
cette  manière  de  voir. 

Cette  curieuse  observation  que  nous  avons  réduite 
à  ses  traits  essentiels,  nous  a  été  communiquée  par 
M.  Dejeanne. 

Nous  devons  également  à   l'obligeance  de   notre 
honorable  confrère  la  commuuication  des  faits  sui- 
vants (observations  LXX  à  LXXII  ). 
observ.iiion      M''*"  G...,  jcuue  fille  lymphatico- nerveuse,  anté- 

I W  ' 

rieurement  assez  robuste.  Depuis  un  au,  s  amaigrit 
progressivement  et  présente  des  symptômes  d'anémie 
rebelle  aux  traitements  ordinaires  en  même  temps 
que  des  symptômes  hystériformes. 

Cet  hiver,  un  épanchement  liquide  modéré  s'est 
produit  dans  la  plèvre  gauche.  Ce  singuHer  épisode 
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est  veau  sans  cause  connue  autre  que  la  disposition 
arthritique  du  sujet,  et  s'est  elîacé  de  même.  A  partir 
de  ce  moment,  ramaigi'issement  et  l'anémie  ont 
paru  s'arrêter. 

iM""  C...  est  envoyée  à  Bagnères  pour  y  faire  une 
cure  d'air  et  une  cure  thermale. 

Les  bains  du  Foulon  lui  sont  ordonnés  pour  com- 
battre à  la  fois  sa  disposition  arthritique  et  son  état 
nerveux.  Elle  boit  de  l'eau  ferrugineuse  à  ses  repas. 

Résultat  des  plus  satisfaisants. 


M""    G...,    de    Paris,    présente    des    svmptômes  ui^scrv^tion 

^  "        ^  LXXl 

d  hystérie  mentale  très  accentués  :  irritabilité, 
versatilité,  tendances  capricieuses,  volonté  procédant 
par  saccades  et  par  impulsions,  etc. 

Cet  hystéricisme  s'est  développé  sur  un  fond 
arthritique  dont  les  attributs  sont  reconnaissables 
soit  sur  la  peau  (acné  rosacée,  poussées  congestives 
à  la  face),  soit  sur  les  articulations  (douleurs  vagues 
quand  le  temps  change) ,  soit  sur  les  viscères 
(irritabilité  extrême  de  la  vessie)... 

Le  Platane  et  le  Foulon  sont  naturellement 
indiqués. 

En  môme  temps  qu'elle,  sa  jeune  sœur,  aussi 
douce  et  patiente  que  l'aînée  est  capricieuse  et 
emportée,  vient  se  traiter  et  refaire  une  santé 
ébranlée  par  une  vie  d'abnégation  et  de  dévoue- 
ment :  elle  est  la  garde-malade  et  le  souffre-douleur 
de  sa  sœur  aînée. 

Son  état  anémique  exige  l'usage  de  l'eau  ferru- 
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giaeuse,  quelques  bains  de  la  Reine  et  des  douches 
écossaises. 

Observation      M"^  ***,  artiste   dramatique,  appartenant  à  une 


LXXII 


des  premières  scènes  de  Paris ,  est  envoyée  à 
Bagnères  pour  des  phénomènes  d'hystéricisme,  et 
pour  des  congestions  arthritiques  siégeant  sur  les 
organes  respiratoires,  notamment  sur  le  larynx. 
M"^  ***  est  sujette  à  des  crises  de  toux  spasmodique 
particulièrement  fâcheuses  dans  sa  profession. 

Traitement  suivi  avec  succès  :  Eau  de  Salut,  bains 
du  Foulon,  gargarisme  et  pulvérisation  de  Salies. 

Son  fils,  nature  vive,  ardente,  tempérament 
nerveux,  sommeil  agité.  Symptômes  digestifs  :  foie 
gros,  constipation,  teinte  pâle  ou  jaunâtre  des 
téguments.  Urticaire. 

Salut  et  la  Rampe,  bains  du  Platane. 

La  grand'mère,  atteinte  de  douleurs  subaiguës 
siégeant  sur  les  articulations  et  sur  le  nerf  sciatique, 
se  baigne  à  St-Roch. 

Dans  cette  observation ,  nous  voyons  une  grand'- 
mère rhumatisante,  une  mère  hystérique  et  arthri- 
tique et  un  fils  qui  présente  les  signes  de  la  double 
tare  maternelle. 

Tous  les  trois  ont  trouvé  à  Bagnères  les  éléments 
d'un  traitement  approprié  et  complet. 

*  + 

Hystérie  et  Tuberculose.  —  L'hystérie  peut  se 
fixer  sur  l'appareil  respiratoire  et  reproduire  le 
tableau  de  la  tuberculose  :  toux  sèche  et  quinteuse, 
hémoptysies  plus  ou  moins  abondantes,  respiration 
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saccadée  à  rauscultatioii ,  submadté    à  la  percus- 
sion, etc. 

D'autres  fois,  la  tuberculose  est  bien  réelle,  et 
c'est  l'hystérie  qui  eu  masque  les  débuts.  J'en  ai 
connu,  comme  tous  mes  confrères,  de  ces  mal- 
heureuses jeunes  filles  chez  qui  la  mise  en  scène 
hystérique  dissimule ,  pendant  des  mois  ou  des 
années,  les  ravages  que  fait  dans  la  profondeur  de 
l'organisme  le  terrible  bacille  de  Koch. 

Pour  le  D' Grasset,  il  y  a  dans  cette  association 
plus  qu'une  coïncidence,  il  y  a  un  rapport  de  causes 
à  effets.  Il  considère  l'hystérie  comme  une  maladie 
généralement  symptomatique.  «  En  cherchant  bien, 
dit-il,  on  trouve  toujours  derrière  l'hystérie  soit  une 
maladie  locale,  soit,  plus  souvent,  une  maladie 
générale.  » 

«  Les  causes  fondamentales  ,  dit-il  ailleurs  ,  sont 
constituées  par  le  fond  morbide,  qui,  le  plus  souvent, 
se  cache  derrière  l'hystérie.  » 

11  développe  ses  idées  par  un  exemple  dans  l'article 
Hystérie^  du  Dictionnaire  Encyclopédique  :  «  Dans 
une  famille  de  phtisiques  ,  vous  verrez  parmi  les 
enfants  d'un  tuberculeux,  l'un  mourir  d'une  ménin- 
gite tuberculeuse,  le  deuxième  devenir  un  phtisique 
vulgaire,  le  troisième  échapper  à  la  diathèse.  Ce 
dernier  sera  un  névropathe ,  un  hystérique ,  un 
hypocondriaque,  voire  même  un  aliéné.  Pour  moi, 
il  n'a  échappé  qu'en  apparence  à  la  diathèse  héré- 
ditaire. 11  est  tuberculeux  comme  les  autres ,  mais  il 
n'a  de  tuberculose  nulle  part.  C'est  la  névrose  qui 
est  la  manifestation  de  l'affection  diathésique.  Et  ce 
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qui  le  prouve,  c'est  que  le  même  névrosique  engendre 
des  enfants  chez  lesquels  la  diathèse  est  encore  pré- 
sente et  reprend  souvent  sa  forme  classique,  etc.  » 

On  nous  pardonnera  d'avoir  insisté  un  peu  sur  ce 
point  de  doctrine  médicale.  Il  ne  nous  appartient 
pas  de  prendre  parti  pour  ou  contre  les  idées  du 
professeur  de  Montpellier  ;  mais  ces  idées  ont  le 
mérite  d'attirer  fortement  l'attention  du  médecin 
sur  la  fréquence  de  l'association  de  l'élément  diathé- 
sique  et  de  l'élément  nerveux,  et ,  quelle  que  soit  la 
manière  de  voir  de  chacun,  on  ne  peut  s'empêcher 
de  reconnaître  avec  Grasset  qu'  «  un  diagnostic 
légitime  et  un  traitement  efficace  dépendent  de  la 
connaissance  de  ces  faits.  »  Ouand  viendra  la  ques- 
tion du  traitement,  nous  nous  rappellerons  utilement 
ces  quelques  réflexions. 

Le  fait  suivant,  que  nous  a  communiqué  M.  De- 
jeanne,  pourrait  servir  d'argument  à  cette  doctrine  : 
on  voit  se  manifester  chez  la  même  malade  des 
symptômes  avérés  de  tuherculose  chronique  et  des 
crises  nerveuses  qu'il  est  difficile  de  ne  pas  rapporter 
à  l'hystérie. 

Ce  cas  est  en  outre  intéressant,  parce  qu'il  démon- 
tre les  ressources  de  Bagnères  dans  les  maladies  de 
poitrine  lorsque,  pour  une  raison  ou  pour  une  autre, 
les  malades  ne  peuvent  pas  poursuivre  leur  traite- 
ment dans  les  stations  sulfureuses  spéciales, 
obscrvaiioti  M'"^  D...  allait  à  Eaux-Bonnes  depuis  dix-huit  ans. 
Elle  avait  commencé  à  y  aller  jeune  fille,  en  1866, 
pour  une  grande  susceptibilité  des  voies  respiratoires 
avec  tendance  congés tive  vers  le  sommet  droit  ;  elle 
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avait  en  même  temps  de  l' angine  amygdalo-pha- 
ryngée  de  nature  herpétique. 

Le  résultat  immédiat  fut  avantageux  ;  mais  au 
moindre  rhume ,  les  signes  thoraciques  reparais- 
saient. Aussi  M"''^  D...  devint-elle  une  habituée  des 
Eaux- Bon  nés. 

Elle  eut  en  1880  une  pleurésie  à  gauche.  La 
guérison  fut  longue  à  s'établir. 

En  1882,  l'appareil  respiratoire  était  assez  calme, 
quand  survinrent,  à  la  suite  de  causes  morales,  des 
accidents  nouveaux,  troubles  nerveux  et  circulatoires 
qui  attirèrent  l'attention  du  côté  du  cœur  et  des 
vaisseaux.  Mais  Texamen  de  ces  organes  ne  lit 
découvrir  aucune  lésion. 

Ces  troubles  persistant  (accès  d'oppression,  sen- 
sation d'angine  de  poitrine,  palpitations),  M"""  D... 
est  envoyée  à  Bagnères  par  son  médecin  des  Eaux- 
Bonnes,  «  pour  combattre,  dit-il,  cette  névropathie 
locale,  pour  redonner  de  l'équilibre  à  l'organisme, 
pour  empêcher  le  système  nerveux  de  parler  aussi 
haut.  »  Notre  confrère  ajoute  que,  «  grâce  à  Labas- 
sère,  les  fonctions  de  l'arbre  respiratoires  ne  seront 
pas  oubliées  et  qu'on  pourra,  tout  à  la  fois,  calmer 
et  tonifier  l'état  général  et  continuer  l'action 
favorable  des  sulfureux.  •> 

Les  vues  du  médecin  d'Eaux-Bonnes  étaient  très 
justes  :  M'"^  D...  a  pu  continuer  à  Bagnères  son 
traitement  local,  en  buvant  les  eaux  de  Labasscre  et 
Salies,  en  prenant  des  pulvérisations  phai'yngées  et 
des  irrigations  nasales  de  Salies. 

Elle    s'est    baignée    à    Salut    pour  ses  accidents 
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nerveux  et  son  état  général  ;  elle  a  très  bien  supporté 
ces  bains  et  elle  en  a  retiré  les  meilleurs  effets. 

M.  Dejeanne  qui  l'a  revue  depuis,  a  eu  le  plaisir 
de  constater  que  ces  bons  effets  s'étaient  maintenus. 

*  * 

Nous  trouvons  dans  les  notes  de  notre  confrère  un 
autre  fait  intéressant,  quoique  de  nature  différente. 
Il  s'agit  ici  d'un  prétendu  début  de  phtisie.  En 
réalité,  il  n'y  a  qu'un  peu  d'arthritisme  et  des 
phénomènes  hystériformes. 
ob^ervaiioii  Lc  D""  Bounemalson,  de  Toulouse,  envoyant  une 
de  ses  malades  aux  eaux  de  Bagnères,  en  1878, 
écrivait  à  notre  confrère  : 

«  Mlle  de  F...  est  depuis  longtemps  sujette  à  une 
toux  purement  nerveuse,  rythmée,  qui  ne  recon- 
naît d'autre  cause  anatomique  qu'un  état  congestif 
fréquent  des  muqueuses  des  premières  voies...  La 
toux  est  devenue  plus  fréquente  et  aussi  plus 
ennuyeuse,  se  réveillant  à  chaque  variation  baro- 
métrique et  hygrométrique,  et  aussi  sous  l'inlluence 
de  la  fatigue  (fatigue  déterminée  par  le  travail 
intellectuel)...  »  En  outre,  sensations  douloureuses 
au  creux  sous-claviculaire  gauche .  mais  toujours 
sans  signe  stéthoscopique. 

Le  D'  Bonnemaison  insistait  sur  le  caractère 
nerveux  des  accidents  présentés  par  Mlle  de  F...  ; 
il  pensait  que  le  séjour  et  les  eaux  de  Bagnères 
pourraient  être  plus  efficaces  que  les  remèdes  em- 
ployés jusqu'alors. 

11  ne  se  trompait  pas.  L'eau  de  Salles,  les  bains  du 
Foulon,  quelques  pédiluves,  des  douches  dissipent 
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presque  complètement  ces    troubles    congestifs    et 

nerveux. 

.* 
*  * 

Syphilis  ,  Scrofule.  —  Parlerons-nous  de  la 
syphilis  ?  Son  action  sur  l'hystérie  a  été  démontrée, 
soit  que  le  poison  syphilitique  réveille  une  hystérie 
endormie  et  provoque  de  nouvelles  crises  et  de 
nouveaux  accidents,  soit  qu'il  crée  de  toutes  pièces 
la  névrose  hystérique,  dans  son  ensemble  ou  dans 
quelques-uns  des  symptômes  qui  la  caractérisent.  (1) 

Mais  au  point  de  vue  du  traitement,  cette  associa- 
tion pathologique  ne  nous  semble  pas  devoir  exiger 
une  mention  spéciale.  Car,  d'une  part,  ce  ne  sont 
pas  les  eaux  thermales  qui  guérissent  la  syphilis  ; 
d'autre  part,  les  symptômes  nerveux  seront  traités 
comme  s'ils  étaient  indépendants  de  cette  affection. 
La  question  essentielle,  en  pareil  cas,  est  de  poser 
son  diagnostic  en  temps  utile  pour  pouvoir  pour- 
suivre et  atteindre  le  poison. 

Je  me  souviendrai  toujours  d'un  malheureux 
jeune  homme  qui  vint  passer  un  mois  à  Bagnères 
pour  des  accidents  nerveux  :  céphalée,  syncope  (?), 
embarras  de  la  parole...  Voyant  l'insuccès  du  traite- 
ment, j'émis  un  soupçon,  au  moment  de  son  départ, 
sur  l'origine  spécifique  de  ces  accidents. 

L'année  suivante,  il  me  revint  avec  des  symp- 
tômes de  syphilis  cérébrale  qui  ne  laissaient  plus  de 
doute  ni  d'espoir.  Deux  ans  après  la  première  visite, 
il  mourait  dans  un  établissement  d'aliénés. 


(i)  Voir  FouRNiER,  Leçons  sur  la  syphilis,  étudiée  plus  particulière^ 
ment  chc'i  les  femmes,  —  1873. 
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La  scrofule  présente  pour  nous  plus  d'intérêt  au 
point  de  vue  thérapeutique.  Nous  sommes  loin  d'être 
désarmés  contre  cette  diathcse  :  l'eau  de  Lahassére, 
l'eau  de  Salies,  nos  eaux  ferrugineuses  froides  et 
thermales,  nos  bains  toniques  et  nos  douches  nous 
permettent  de  la  combattre,  sinon  avec  la  même 
énergie  qu'à  Salies-de-Béarn  ou  à  Barèges,  du  moins 
dans  la  mesure  que  comporte  la  susceptibilité  des 
névropathes  scrofuleux. 

La  coexistence  de  cette  diathèse  et  de  l'hystérie 
n'étant  pas  précisément  chose  commune,  je  ne  puis 
trouver  dans  mes  souvenirs  un  exemple  propre  à 
servir  de  type.  Je  dirai  seulement  quelques  mots  de 
deux  malades,  deux  jeunes  filles,  qui,  en  dépit  du 
caractère  torpide  qu'on  attribue  à  la  strume,  présen- 
taient une  hyperexcitabilité  exceptionnelle  et  une 
remarquable  intolérance  à  l'égard  des  procédés  ordi- 
naires de  traitement. 

L'une,  M"''  Th...,  avait  d'abord  été  envoyée  aux 
eaux  sulfureuses  d'Ax,  pour  un  commencement  de 
coxalgie  et  pour  une  arthrite  de  nature  pi'obablement 
strumeuse  siégeant  à  l'articulation  sterno-clavicu- 
laire  droite.  Le  traitement  fut  assez  mal  supporté. 
Plus  tard,  on  l'envoya  sur  les  bords  de  la  mer  :  elle 
y  gagna  la  disparition  de  ses  douleurs  et  un  remon- 
tement  général. 

Enfin  les  troubles  nerveux  paraissant  dominer 
la  scène  avec  des  symptômes  dyspeptiques  très 
accentués  el  un  état  de  profonde  anémie,  elle  fut 
adressée  à  Bagnères. 

Je  conseillai    le    Foulon;   mais  le  premier  bain 
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provoqua  de  telles  douleurs,  le  long  de  l'épiae 
dorsale,  et  une  telle  crise  d'oppression,  que  je  dus 
entourer  les  bains  suivants  d'un  luxe  extraordinaire 
de  précautions  :  transport  de  la  malade  jusque  dans 
la  baignoire  ;  durée  du  bain  limitée  à  cinq  minutes  ; 
prise  d'une  tasse  de  thé  au  sortir  du  bain,  dans  le 
cabinet  môme,  etc. 

Les  résultats  furent  satisfaisants,  mais  pas  immé- 
diats. Un  ou  deux  mois  après,.  M"''  Th...  fut 
débarrassée  d'une  partie  des  symptômes  qui  lui 
fermaient  la  vie  sociale  et  rendaient  son  existence 
très  douloureuse  (hypereslhésie  cutanée  ,  contrac- 
tures ,  névralgies  violentes  ,  tremblements,  accès  de 
dyspnée,  etc.)  Cette  amélioration,  très  notable,  s'est 
maintenue. 

Je  ne  puis  faire  qu'une  courte  mention  de  la 
seconde  malade,  qui  est  en  traitement  depuis  de 
nombreuses  années  et  qui  a  présenté  les  symptômes 
les  plus  variés  et  les  états  les  plus  complexes. 
Scrofule,  neurasthénie,  hystérie,  le  tout  s'enche- 
vêtrant  et  aboutissant  aux  symptômes  les  plus 
invraisemblables  et  à  l'intolérance  médicamenteuse 
la  plus  décourageante;  voilà  le  titre  que  je  pourrais 
donner,  si  jamais  je  l'écris,  à  cette  observation  très 
longue  et  très  touifue.  J'ai  eu  toutes  les  peines  du 
monde  à  faire  prendre  quelques  bains  de  cinq 
à  dix  minutes,  quinze  minutes  au  plus.  J'ai  dû 
m' adjoindre  le  concours  dévoué  d'un  de  mes  con- 
frères pour  partager  une  direction  médicale  trop 
difficile  et  trop  assujettissante  pour  un  seul. 

Chaque    année,    j'ai    obtenu    un    résultat,    une 
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amélioration  temporaire  plus  ou  moins  considérable. 
Yiendrai-je  jamais  à  bout  de  cet  insaisissable  protée? 
Je  veux  l'espérer.  Le  peu  que  j'en  dis  est  pour 
montrer  combien  les  associations  diathésiques  et 
nerveuses  peuvent  compliquer  la  situation  et  aussi 
combien  il  est  nécessaire,  en  pareille  occurrence,  de 
posséder  dans  une  station  sanitaire  toutes  les  faci- 
lités et  toutes  les  ressources  d'une  thérapeutique 
complète. 

§  3.  —  Symptômes  hystérif ormes. 

Ce  paragraphe  serait  interminable  s'il  nous  fallait 
consacrer  un  article  à  chacune  des  très  nombreuses 
manifestations  locales  de  l'hystérie  qui  s'observent 
dans  la  clientèle  thermale  de  Bagnères. 

Nous  nous  contenterons  de  signaler,  avec  exem- 
ples à  l'appui ,  quelques-unes  des  manifestations 
hystériques  auxquelles  les  eaux  de  Bagnères  sont 
utiles ,  notamment  les  spasmes  et  les  crises  dou- 
loureuses de  l'appareil  digestif  et  de  l'appareil 
respiratoire. 

Appareil  digestif.  —  A  l'entrée  des  voies  diges- 
tives,  nous  rencontrons  un  trouble  nerveux  impor- 
tant, le  spasme  de  l'œsophage  ou  œsophagisme , 
qui  constitue  quelquefois  le  symptôme  unique  de 
r  hystérie. 
Observation  M.  G...,  âgé  do  60  aus  ,  vient  nous  consulter, 
en  1885,  pour  des  accès  d'œsophagisme  qui  lui 
rendaient  très  difficile  la  déglutition  des  liquides, 
au  point  qu'il  préférait  souvent  endurer  la  soif. 
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Depuis  deux  ans,  il  ne  pouvait  plus  ingurgiter  le 
moindre  liquide  sans  crainte  d'être  suffoqué.  Une 
fois,  il  avait  cru  mourir;  on  dut  introduire  le  doigt 
jusqu'à  la  glotte  pour  faire  cesser  l'accès  de  sutFo- 
cation.  Les  spasmes  le  prenaient  surtout  le  soir. 
Pour  les  éviter,  il  buvait  le  dos  courbé,  la  tête 
inclinée  en  avant,  en  aspirant  et  par  petites  doses. 

La  déglutition  même  de  la  salive  était  difficile. 

Il  accusait,  en  outre,  une  sécheresse  constante  du 
pharynx  et  de  fréquentes  éructations. 

Il  y  avait  probablement  chez  lui  un  fond  d'ar- 
thritisme  se  manifestant  par  des  douleurs  de  cour- 
bature et  des  sueurs  assez  abondantes. 

Contre  l'œsophagisme ,  il  avait  fait  usage  du 
bromure  de  potassium  et  des  eaux  d'Ussat,  avec  peu 
de  succès. 

Je  lui  prescrivis  les  bains  du  Platane,  des  douches 
écossaises  (avec  ménagement),  et,  comme  il  était 
sujet  à  de  l'enchifrènement.  des  irrigations  nasales 
d'eau  de  Labassère. 

Il  devait ,  en  outre ,  s'efforcer  de  boire  chaque 
matin  1/2  verre  de  Salul,  et,  chaque  soir,  1/2  verre 
de  Salies. 

Il  suivit  ponctuellement  et  sans  accident  ma 
prescription. 

Quand  il  partit,  il  buvait  avec  beaucoup  plus  de 
facilité.  Je  le  revis  l'année  suivante,  il  lui  restait  un 
peu  d'hésitation,  un  peu  de  timidité  pour  boire. 
Mais  il  n'avait  plus  eu  d'accès  d'œsophagisme. 

M™''  B...,  de    Mauléon-Soule,  souffre  depuis  trois     Lxxvr" 
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ans  de  crises  violentes  de  gastralgie  qui  lui  arra- 
chent des  cris  de  douleur  et  s'accompagnent  de 
vomissements  très  pénibles.  La  première  fois,  ces 
vomissements  la  prirent  à  quatre  heures  du  soir,  et 
durèrent  près  de  trois  jours.  L'hiver,  dernier,  une 
crise  semblable  a  duré  cinq  jours.  Ces  crises  sont 
suivies  d'anorexie  et  d'une  sorte  d'intolérance  de 
l'estomac  rendant  l'alimentation  presque  impossible 
pendant  douze  et  quinze  jours. 

En  dehors  de  ces  crises,  M""-'  B...  est  très  im- 
pressionnable et  présente  les  attributs  de  l'hystérie 
mentale. 

Traitement  :  bain  de  Bellevus,  eau  de  Salut,  eau 
ferrugineuse. 

L'hiver  suivant,  M'"*"  B...  n'a  eu  qu'une  crise, 
mais  elle  a  duré  trois  jours. 

Elle  revient  en  été  faire  une  seconde  saison,  dont 
les  résultats  ont  été  excellents.  —  Bain  de  St-Roch, 
douches  écossaises,  eau  de  Salut  et  eau  ferrugineuse. 

Des  bains  un  peu  toniques  lui  furent  ordonnés 
à  cause  de  l'état  d'anémie  et  d'extrême  faiblesse  où 
l'avait  mise  l'état  de  son  estomac. 

M"^  T...,  16  ans  ;  fille  d'hystérique  et  hystérique 
elle-même. 

L'affection  nerveuse  a  débuté,  il  y  a  un  an, 
pendant  la  convalescence  d'une  rougeole,  par  des 
anomalies  dans  la  digestion.  Malaise  après  les  repas, 
digestion  lente  et  laborieuse,  accompagnée  de 
renvois  et  de  hoquets,  avec  congestion  de  la  face. 

Ces  troubles  digestifs  nerveux  se  sont  graduelle- 
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ment  acceatués,  au  point  de  constituer  un  véritable 
état  maladif. 

Le  D'"  Jules  Simon,  consulté,  a  d'abord  conseillé 
Néris,  qui  a  produit  de  bons  effets  sur  l'état  général. 

Mais  les  phénomènes  dyspeptiques  ne  s'étant  pas 
modifiés,  iM"''  T...  est  maintenant  envoyée  à 
Bagnères. 

L'eau  de  Salut,  les  bains  de  Salut  et  quelques 
douches  froides  ont  raison  de  cette  dyspepsie  tenace. 

M"»^  T...  suit,  en  même  temps  que  sa  fille,  un 
traitement  sédatif  à  Salut  (Communiqué  par  M.  De- 
j  eau  ne). 


M.  D...,  de  Taris  ,  présente  dans  la  sphère  du  observation 
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système  nerveux,  des  symptômes  variés  et  mobiles, 
parmi  lesquels  il  faut  mentionner  une  insomnie 
presque  continuelle,  et  une  dyspepsie  qui  se  signale 
surtout  par  des  crises  violentes  de  gastralgie.  Elle 
est  en  outre  très  anémique. 

On  a  essayé  :  les  douches,  qui  ont  énormément 
surexcité  la  malade  et  ont  déterminé  un  tremble- 
ment nerveux  qui  dura  plusieurs  semaines  ;  l'arsé- 
niate  de  soude ,  qui  a  provoqué  des  crampes 
d'estomac  ;  le  valérianate  de  quinine,  le  fer,  le  quin- 
quina ,  etc. 

Son  médecin  croit  qu'elle  a  besoin  actuellement 
d'une  médication  hyposthénisante  et  qu'elle  la 
trouvera  aux  eaux  de  Bagnères-de-Bigorre. 

Elle  retire  les  meilleurs  effets  de  l'eau  de  Salut  en 
boisson  ;  du  bain  du  Platane  et  de  Salut. 

Son  jeune    fils ,    nerveux    comme  elle ,   cerveau 

14 
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irrité  à  la  suite  d'une  fièvre  thyphoïde ,  se  baigne 
avec  avantage  à  Salut. 

Sa  jeune  fille,  lymphatique,  anémiée  et  troublée 
par  la  crise  de  formation,  porte  au  genou  une 
hydarthrose  qui  menace  de  tourner  à  la  chronicité. 
Eau  ferrugineuse,  bains  et  douches  de  Fontaine 
nouvelle  sur  le  genou  (D'  Dejeanne). 

*  * 
L'observation  qui  suit  nous  a  été  fournie  par 
M.  le  D'  Cougombles  :  nous  y  voyons  figurer  des 
symptômes  spasmodiques  et  douloureux  occupant 
plusieurs  points  de  l'organisme  et,  en  particulier,  de 
l'appareil  digestif.  Ces  symptômes  ont  cédé  à  un 
traitement  balnéaire  et  hydrothérapique  bien  com- 
pris, 
observntion       JuKc  D...,  âgéc  dc  43  ans,  ménagère,  de  Vie- 
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Bigorre ,  jouit  d'une  bonne  santé;  elle  est  très 
nerveuse. 

Son  affection  remonte  à  plusieurs  années,  mais 
elle  ne  peut  préciser  l'époque  du  début.  Elle  fut  prise 
d'abord  de  crampes  d'estomac  passagères,  puis  de 
gastralgies  très  douloureuses  et  presque  continuelles. 
L'appétit  a  insensiblement  diminué,  aujourd'hui  il 
a  presque  disparu.  La  malade  éprouve  souvent  des 
douleurs  mal  localisées  dans  toutes  les  parties  de 
l'abdomen,  mais  se  fixant  à  gauche  de  préférence. 
Le  moindre  effort  provoque  des  palpitations;  des 
tremblements  nerveux  surviennent  assez  fréquem- 
ment. La  constipation  est  opiniâtre. 

Sur  le  conseil  de  son  médecin,  la  malade  se  rend, 
en  juillet  1891,  à  Bagnères-de-Bigorre. 
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Je  prescris  vingt  bains  h  Salut,  douze  douches  de 
la  Reine  aux  Thernaes ,  générales  et  tempérées 
d'abord,  puis  fraides,  et  Teau  de  Salut  en  boisson. 

Son  état  s'est  considérablement  amélioré  quand  elle 
quitte  Bagnères  :  l'appétit  est  complètement  revenu; 
les  douleurs  abdominales  et  les  gastralgies  ont  tout 
à  fait  disparu. 


* 


L'observation  xxvr,  de  Cascua,  concerne  une 
femme  hystérique,  atteinte  de  dyspepsie  avec  vertige 
stomacal,  et  traitée  à  Salut. 

Nous  voyons,  dans  la  monographie  du  D'"  Gouzier, 
des  vomissements  alimentaires,  d'origine  nerveuse, 
datant  de  deux  ans  et  se  produisant  tous  les  jours 
après  déjeuner,  céder  à  l'usage  de  l'eau  et  des  bains 
de  Salut. 

Ganderax  parle  des  nombreuses  guérisons  de 
«  névroses  du  conduit  alimentaire  »  qui  s'opèrent 
chaque  année  à  Bagnères.  Il  serait  aisé  d'en 
recueillir  de  nombreux  exemples  dans  les  anciens 
auteurs  (I). 


* 


Toux  et  Asthme  nerveux.  —  La  toux  nerveuse  est 
un  spasme  laryngé,  comme  les  sensations  de  stran- 
gulation ou  de  suffocation  qui  s'observent  également 
chez  les  hystériques. 

^iie  ^^f-    jg  g^^-^g    ggi^  incommodée  par  une    toux  obsewniion 
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laryngée  incessante,   qui  est  survenue  à  la  suite 
d'une  coqueluche  rebelle.   L'examen  du  larynx   ne 

(i)  Signalons,  entre  autres,  une  belle  observation  de  vomissements 
nerveux,  de  Sarabcyrouse. 
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révèle  point  de  lésion  propre  à  expliquer  ce  trouble 
fonctionnel.  Il  parait  être  sous  la  dépendance  d'un 
état  nerveux. 

Le  succès  des  bains  de  5a/wî  justifie  cette  manière 
de  voir.  La  malade  fait  usage  en  môme  temps  de 
l'eau  de  Salies  en  boisson,  gargarisme  et  pulvérisa- 
tion (D""  Dejeanne). 

Un  cas  d'asthme  nerveux  est  rapporté  par  Gascua, 
en  ces  termes  : 
Observation      M"""    G...,  Toulouse.   Août  1875.  —  M'""  G...   est 
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atteinte  de  troubles  nerveux  anciens,  se  traduisant 
par  de  l'oppression  respiratoire,  une  sensation  de 
sécheresse  dans  toutes  les  voies  respiratoires.  Ces 
troubles  paraissent  par  crises  peu  violentes,  mais  de 
longue  durée  ;  elles  se  prolongent  plusieurs  jours 
sans  interruption. 

En  résumé,  espèce  d'asthme  paraissant  dépendre 
de  l'état  névropathique ,  la  poitrine  étant  saine. 
«  L'appareil  circulatoire  est  parfois  troublé  par  la 
rupture  de  l'équilibre  dans  les  actions  vaso-motrices, 
d'où  congestions  tantôt  à  la  tête,  tantôt  à  la  péri- 
phérie ;  de  là  encore ,  sensation  de  chaleur  et  de 
bouillonnement  très  incommode.  On  a  inutilement 
traité  M"™^  G...  par  le  goudron  de  Lebœuf  et  des 
pilules  de  fer,  quinquina  et  rhubarbe.  »  (Lettre  du 
D""  G...,  qui  a  envoyé  cette  malade  à  Bagnères). 

Traitement  :  User  des  eaux  de  Salut  en  bains; 
boire  à  la  source  de  Salies.  —  Hydrothérapie.  — ■ 
Elle  part  à  peu  près  guérie. 
Observation      Gaudeiax   parle   du   succès  des   eaux    minérales 
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dans  1  asthme  nerveux  ou  hystérique  et  il  raconte , 


\ 
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entre  autres  faits,  l'histoire  de  M'""  L.  D...,  qui  était, 
depuis  plusieurs  années ,  sujette  à  de  fréquents 
accès  d'asthme,  survenant  surtout  dans  les  «  saisons 
pluviales  »  et  la  tourmentant  pendant  la  nuit.  «  Des 
mouvements  convulsifs  généraux  aggravaient  sou- 
vent l'état  pénible  dans  lequel  se  trouvait  la  malade 
pendant  le  temps  du  paroxysme.  C'était  environ 
quatre  ou  cinq  heures  d'angoisses,  de  difficultés 
plus  ou  moins  considérables  de  respirer...  Plusieurs 
années  de  traitements  infructueux,  conseillés  par 
grand  nombre  de  médecins,  soit  du  pays,  soit 
étrangers,  ayant  eu  lieu,  Mademoiselle  se  détermina 
enfin,  en  1879  (à  l'âge  de  66  ans),  à  faire  usage  des 
eaux  de  la  Reine ^  à  la  dose  de  trois,  quelquefois  de 
quatre  verres  par  jour,  tous  les  matins  à  jeun.  Trois 
mois  entiers,  à  l'exception  d'un  jour  de  repos  par 
semaine,  furent  consacrés  à  ce  traitement.  Toutes 
ses  honorables  connaissances  surent  que  le  résultat 
de  ce  dernier  fut  de  rétablir  si  bien  les  forces  géné- 
rales et  pulmonaires  de  M''*^  L.  D...,  qu'elle  passa 
dix-huit  ans  sans  ressentir  aucune  attaque  d'un 
asthme  qui ,  depuis  dix-neuf  ans ,  affligeait  trop 
souvent  son  existence.  » 


*  * 


Bordeu  raconte  ainsi    la  guérison   d'un  cas  de 
hoquet  : 

«  Un  homme  d'un  tempérament  bilieux,  qui  était  observntion 
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attaqué,  depuis  deux  ans,  d'un  hoquet  si  violent 
qu'il  ne  pouvait  fort  souvent  parler,  ni  respirer,  fut 
guéri  par  un  long  usage  des  eaux  de  Bagnères,  de  la 
fontaine  du  Pré,  en  boisson.  » 
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Observation  J'ai  611  à  soigiicr,  en  188.,  la  sœur  M. -M...,  reli- 
gieuse âgée  de  30  ans,  qui  était  affligée,  depuis 
plusieurs  mois,  d'un  hoquet  très  pénible.  Ce  hoquet 
venait  tantôt  à  la  suite  d'une  émotion,  tantôt  sans 
cause  connue.  L'accès  commençait  par  un  sentiment 
de  constriction  à  l'épigastre,  avec  angoisse.  Puis 
les  secousses  du  hoquet  se  produisaient,  plus,  ou 
moins  rapides  et  plus  ou  moins  longtemps.  La  crise 
se  terminait  par  une  inspiration  sonore  assez  sem- 
blable au  chant  du  coq  de  la  coqueluche.  J'ai  assisté 
à  quelques-unes  de  ces  crises,  c'était  un  tableau 
effrayant  pour  toute  autre  personne  qu'un  médecin. 

Dans  ces  crises  de  hoquet,  la  malade  avalait  de 
l'air  [aérophagie  de  Bouveret),  aussi  était-elle  sou- 
lagée par  des  renvois. 

La  distraction,  les  émotions  pouvaient  abréger  les 
crises  ou  en  diminuer  l'intensité. 

La  fréquence  de  ces  crises  était  très  variable  ;  elle 
pouvait  en  avoir  une  seule  dans  quinze  jours,  ou 
plusieurs  dans  la  journée. 

Je  conseillai  à  la  sœur  M. -M...  les  bains  de  Salut, 
les  douches  tempérées  et  l'eau  de  Rieunel  en  boisson. 

Les  crises  de  hoquet  sont  devenues  plus  rares  et 
ont  fini  par  disparaître. 

Je  dois  quelques  explications  au  lecteur,  au  sujet 
de  la  prescription  de  l'eau  de  Rieunel.  Cette  petite 
source,  célébrée  par  le  poète  Parny,  en  des  vers  un 
peu  libres,  ne  figure  pas  d'habitude  dans  l'inven- 
taire médical  de  Bagnères.  A  notre  connaissance, 
c'est  le  D*"  Ribes,  le  premier,  qui  lui  a  attribué, 
d'une  manière  très  hypothétique,  quelques  vertus 
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médicales,  et  cela  à  propos  du  hoquet.  Voici  ce  qu'il 
dit  dans  l'article  qu'il  consacre  à  ce  symptôme  : 
«  ...  Tons  les  praticiens  s'accordent  à  dire  que 
l'emploi  de  l'eau,  en  boisson,  est  un  des  meilleurs 
moyens.  Bagnères  possède  une  fontaine  froide, 
peut-être  sélénito-ferrugineuse  ;  elle  n'a  pas  encore 
été.  analysée.  C'est  la  fontaine  de  Rieunel,  située  sur 
une  des  routes  de  Salut,  dont  l'eau  est  très  fraîche. 
Elle  calmerait  peu  à  peu  ce  spasme  nerveux  si  les 
malades  allaient,  tous  les  matins,  en  boire  quelques 
verres,  surtout  quand  le  hoquet  est  produit  par  un 
embarras  gastrique,  comme  cela  s'observe  chez  les 
personnes  dont  les  digestions  sont  lentes.  » 

Comme  la  sœur  M. -M...  prenait  en  même  temps 
des  bains  de  Salut  et  des  douches,  j'ai  le  regret  de 
ne  pouvoir  tirer  de  ce  fait  une  conclusion  positive 
en  faveur  des  vertus  antispasmodiques  de  Rieunel. 

\'oici  un  autre  spasme  respiratoire  guéri  par  un 
traitement  balnéaire  au  Grand-Pré  et  à  Salut. 

Ce  fait  très  intéressant  a'  été  observé  par  M.  le 
D'"  Latforgue,  et  il  a  bien  voulu  nous  en  donner  la 
relation  suivante  : 

«  Francine  L...,  domestique  à  Bagnères ,  âgée   de  observation 
18  ans,  vient  nous  consulter,  en  juin  1891,  pour  des    ^^^^^^ 
accès  d'éternuement. 

«C'est  une  forte  fille,  légèrement  anémique,  n'ayant 
jamais  eu  de  maladies  graves.  Jille  est  l'aînée  de 
quatre  sœurs  qui  toutes  sont  nerveuses,  sensibles,  et 
pleurent  à  la  moindre  contrariété. 

»  Il  y  a  quatre  mois  environ,  après  avoir  lavé  du 
linge  au  moment  de  ses  époques,  les  règles  s'arrête- 


216  Les  névropathes 


rent  presque.  Deux. ou  trois  jours  après  survinrent  des 
accès  d'éternuement  qui  l'obligèrent  à  interrompre 
son  service  et  à  se  retirer  chez  elle.  Là ,  sur  les 
conseils  de  son  docteur,  elle  fut  soumise,  mais  inu- 
tilement, au  traitement  par  les  bromures. 

»)  Durant  son  séjour  chez  elle,  pendant  trois  mois, 
les  accès  continuèrent  ;  quoique  fréquents  dans  la 
journée,  ils  l'étaient  bien  plus  le  soir  :  le  père  de  la 
jeune  fille  avait  compté  une  moyenne  de  100  à  150 
éternuements  successifs  tous  les  soirs,  au  moment 
où  la  famille  allait  se  coucher. 

«Voyant  que  le  mal  persistait,  on  songea  à  ramener 
la  jeune  lille  à  Bagnères  où  nous  la  voyons  le 
10  Juin  1891. 

»  Les  éternuements  ne  sont  pas  absolument  des- 
sinés ;  il  y  a  comme  la  contrainte  de  quelqu'un  qui 
se  retient  pour  ne  pas  faire  de  tapage  en  éternuant  ; 
à  part  cela  nous  observons  bien  le  mouvement  d'ins- 
piration lente  suivi  d'expiration  brusque. 

«Guidé  parle  traitement  qu'elle  avait  suivi  inutile- 
ment, nous  n'essayons  pas  de  lui  donner  de  nou- 
veaux antispasmodiques. 

»  L'examen  des  fosses  nasales  noqs  donnant  un 
résultat  négatif,  nous  ne  songeons  pas  davantage  à 
instituer  un  traitement  local. 

»  Nous  l'envoyons  au  Grand- Pré,  où  elle  prendra 
tous  les  jours  des  bains  d'une  heure.  Les  éternue- 
ments deviennent  moins  fréquents  ;  cependant  après 
le  huitième  bain  on  compte  encore  trente  éternue- 
ments le  soir,  lorsque  la  jeune  fille  se  couche. 

»  Nous    changeons    alors    l'ordonnance   et    nous 
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envoyons  la  malade  aux  bains  de  Salut  ;  la  durée  du 
bain  est  fixée  à  une  heure  ou  davantage  si  les 
exigences  du  service  le  permettent,  car  la  jeune  fille 
est  peu  fortunée.  Dès  le  troisième  bain  toute  trace 
d'accès  avait  complètement  disparu. 

»  Nous  avons  revu  la  jeune  fille  en  1893,  la  guérison 
est  bien  complète  ;  il  n'y  a  jamais  eu  de  nouveaux 
accès  d'éternuement.  » 

Rien  ne  prouve  mieux,  il  nous  semble,  la  puis- 
sance sédative  de  nos  bains,  leur  action  modé- 
ratrice sur  le  système  nerveux ,  que  le  résultat 
obtenu  par  quelques  bains  du  Grand-Pré  et  de  Salut 
dans  cette  forme  d'hystérie  monosymptomatique. 

Gomme  le  fait  remarquer  notre  confrère,  il  y  a 
dans  la  famille  une  disposition  névropathique 
évidente.  Ces  quatre  sœurs,  douées  d'une  impres- 
sionnabilité  hystérique  ,  ont  été ,  il  y  a  quelques 
années ,  le  jouet  d'hallucinations  de  la  vue  et  de 
l'ouïe;  nous  le  savons  par  des  renseignements 
complémentaires  que  le  D'"  Lafforgue  nous  a  fournis  ; 
l'imagination  aidant  et  peut-être  aussi  ce  besoin 
d'être  en  scène  qui  tourmente  les  hystériques,  elles 
ont,   un  instant,   occupé  le  village  par  le  récit  de 

leurs  apparitions  surnaturelles. 

* 
*  * 

L'hystérie  a  cessé  d'être  considérée  comme  la 
manifestation  d'une  lésion  utérine  ayant  pour  prin- 
cipaux symptômes  des  troubles  passionnels  de  la 
sphère  sexuelle  et  imprimant  une  sorte  de  flétris- 
sure à  ceux  qui  sont  atteints  de  cette  maladie.  Rien 
n'est  plus  faux   que  cette  conception  pathologique^ 
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et,  heureusement,  rien  n'est  plus  complètement 
abandonné. 

Mais,  dans  la  névrose  hystérique  comme  dans  les 
autres  névroses,  les  symptômes  génitaux  peuvent 
constituer  l'expression  unique  ou  principale  de  la 
maladie. 

Tels  sont  les  cas  suivants  : 

Observation  M"^  "^^'^,    18  aUS. 
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Très  anémiée  et  très  affaiblie. 

Son  système  nerveux  semble  passer  par  des  états 
successifs  d'excitation  et  de  dépression.  Les  anté- 
cédents de  famille  portent  à  penser  qu'il  y  a  chez 
elle  une  tare  nerveuse,  et  cette  disposition  aura 
contribué  à  développer  des  habitudes  qui,  à  leur 
tour,  ont  augmenté  l'état  nerveux  et  aggravé  l'état 
général. 

Situation  grave  et  délicate  à  la  fois. 

Les  bains  de  Salut ,  secondés  par  les  douches 
froides  et  par  l'eau  ferrugineuse,  donnent  de  bons 
résultats.  —  (Communiqué  par  M.  Dejeanne). 

Voici  un  cas  d'hystérie,  qui  réclamait  un   trai- 
tement délicat  et  complet,  tant  à  cause  de  l'âge  du 
sujet,  que  de  la  nature  des  accidents  ou  antécédents 
et  de  l'influence  diathésique. 
Observation      Fillotto  dc  10  aus ,  initiée  dès  sa  première  enfance 
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à  des  habitudes  fâcheuses,  actuellement  corrigée  et 
raisonnable,  mais  gardant  une  excitabilité  inquié- 
tante. 

Antécédents  héréditaires  herpétiques ,  se  mani- 
festant chez  elle  par  des  crises  d'asthme  et  par  des 
poussées  congestives  au  larynx  ou  à  la  poitrine,  — 
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accidents  auxquels  l'hystérie  n'est  peut-être  pas  non 
plus  étrangère. 

Cet  état  préoccupant  la  famille ,  on  a  consulté 
plusieurs  praticiens  éminents  de  Paris.  Le  séjour  et 
les  eaux  de  Bagnères  sont  conseillés. 

Nos  eaux  arsenicales  et  ferrugineuses  agiront 
contre  le  principe  herpétique  et  contre  l'anémie  ; 
notre  médication  sédative  apaisera  l'élément  ner- 
veux . 

T3ains  du  Foulon,  et,  plus  tard,  de  Salut. 

Douches  écossaises. 

Eau  de  Salies. 

Gargarisme  et  pulvérisation  de  Salles  contre  l'état 
granuleux  de  la  muqueuse  pharyngée.  Douches 
nasales  de  la  même  eau.  —  (Communiqué  par 
M.  Dejeanne). 

Nota.  —  Cette  jeune  fille  était  accompagnée  de 
son  père,  porteur  d'un  eczéma  rebelle  ;  de  sa  mère, 
atteinte  d'une  névralgie  faciale  à  répétition,  et  de 
son  frère,  nerveux  et  doué,  lui  aussi,  d'un  tempéra- 
ment trop  excitable. 

Toute  la  famille  a  pu  se  traiter  à  Bagnères,  le 
père  au  Foulon,  la  mère  et  le  jeune  frère  à  Salut,  et 
c'est  là  un  des  exemples,  nombreux  à  Bagnères,  de 
familles  entières  trouvant  dans  nos  eaux  les  agents 
thérapeutiques  qui  conviennent  à  leurs  états  variés. 

Les  eaux  de  Salut  (deux  verres  et  deux  bains  par  oi.servaii.m 
jour  pendant  six  semaines)   ont  fait  disparaître  des 
excitations  génésiqiies  très  pénibles  chez  un  homme 
de  trente  ans.  (Monographie  du  D''  Gouzier). 
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§  4.  —  Déductions  thérapeutiques. 

Les  ressources  thermales  dont  nous  disposons  à 
Bagnères  dans  le  traitement  des  hystériques  peuvent 
se  ramener  à  trois  indications  :  1^  le  traitement  de 
l'état  nerveux  ;  2"  le  traitement  des  symptômes  ;  3"  le 
traitement  de  l'affection  diathésique  ou  constitu- 
tionnelle. 

Le  traitement  de  l'étal  nerveux  doit  être  entrepris 
de  bonne  heure.  Il  ne  faut  pas  attendre  que 
l'hystérie  se  développe  et  s'affirme  pour  l'attaquer  ; 
il  faut  traiter  la  disposition  hystérique,  le  tempéra- 
ment nerveux  et  instituer  en  quelque  sorte  le  trai- 
tement prophylactique  de  l'hystérie. 

Les  enfants  prédisposés  à  cette  redoutable  névrose 
doivent  être  soustraits  à  toutes  les  influences  sus- 
ceptibles d'exagérer  leur  tempérament  nerveux.  Leur 
éducation  doit  être  simple ,  saine  et  se  rapprocher 
autant  que  possible  des  lois  naturelles.  Auguste 
Voisin,  de  la  Salpêtrière,  recommande  de  ne  mener 
les  jeunes  filles  dans  le  monde,  au  milieu  de  l'exci- 
tation des  bals,  des  matinées,  des  concerts,  etc.,  que 
lorsque  la  menstruation  est  faite  et  bien  établie.  (1) 

Les  eaux  qui  sont  reconnues  propres  à  modifier 
l'état  hystérique  sont  également  efficaces  pour  en 
prévenir    le    développement.   Nous    avons   vu   des 

(1)  Tissot  disait  au  siècle  dernier  :  «  Si  votre  fille  lit  des  romans  à 
i5  ans,  elle  aura  des  vapeurs  à  20  ans.  »  VA  Tissot  ne  connaissait  pas 
la  littérature  de  notre  fin  de  siècle,  et  les  romans  qui,  sous  prétexte 
d'observations  consciencieuses,  nous  dépeignent  les  immoralités  les 
plus  crues  et  les  plus  révoltantes.  »  (Ch.  Barbaud  et  A.  Rouillard  , 
/,e  Nervosisme  aux  Eaux  thermales). 
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médecins  conduire  eux-mêmes  à  Bagnères  leurs 
enfants  menacés  d'accidents  hystériques  ou  présen- 
tant déjà  les  signes  avant-coureurs  de  cette  névrose. 
Les  bains  de  Salut  ou  du  Platane  modéraient  le 
tempérament  nerveux  de  ces  petits  êtres  et  combat- 
taient avec  avantage  cette  menaçante  disposition. 

«  Il  y  a  des  eaux  minérales  qui  conviennent  très 
bien  aux  hystériques,  »  dit  le  professeur  Grasset,  et 
il  ajoute  :  «  Ce  sont  des  eaux  très  peu  minéralisées, 
appartenant  à  ce  groupe  qu'on  a  irrévérencieusement 
appelé  groupe  des  eaux  indifférentes  ou  indétermi- 
nées. »  Il  cite  Bagnères-de-Bigorre,  Néris,  La  Malou, 
Ragaz,  et  il  donne  sur  notre  station  cette  appré- 
ciation très  juste  :  «  Bigorre  est  particulièrement 
calmant,  avec  une  note  tonique.  » 

A  côté  du  bain,  l'hydrothérapie  occupe  une  place 
de  premier  ordre  dans  le  traitement  de  l'état 
hystérique.  Tous  les  auteurs  sont  d'accord  sur  ce 
point  de  thérapeutique,  et  plusieurs  appellent  la 
douche  froide  le  moyen  par  excellence.  «  Seulement, 
ajoute  le  professeur  Grasset,  c'est  un  moyen  plus 
complexe  qu'il  ne  parait,  dont  le  maniement  est 
difficile,  dont  les  effets  peuvent  être  opposés  :  c'est 
une  vraie  médication.  » 

((  Il  faut  agir  avec  de  grands  ménagements,  dit 
Beni-Barde,  et  l'on  ne  doit  jamais  choisir  le  procédé 
que  l'on  emploiera  avant  d'être  bien  édifié  sur  la 
susceptibilité  nerveuse  des  malades  et  sur  les  carac- 
tères de  la  névrose.  Les  applications  froides  très 
énergiques,  employées  dès  le  début,  ne  conviennent 
pas  à  toutes  les  hystériques  et  peuvent  occasionner 
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des  accidents  ;  il  faudra  donc,  dans  certains  cas,  les 
faire  précéder  d'une  douche  chaude  prolongée,  qui 
aura  pour  effet  d'atténuer  l'action  excitante  de  l'eau 
froide.  » 

Le  même  auteur  nous  dit,  avec  l'autorité  de  sa 
grande  expérience,  que  certaines  malades  n'ont  pu 
supporter  les  douches  qu'à  la  température  de  20°  ; 
«  elles  ont  parfaitement  guéri  sans  qu'il  ait  été 
nécessaire  de  recourir  à  l'eau  réellement  froide.  »> 

Le  traitement  hydrothérapique  général  doit  viser 
un  double  but  :  apaiser  l'excitabilité  de  la  moelle  et 
du  grand  sympathique ,  restaurer  les  fonctions 
cérébrales.  Pour  obtenir  l'apaisement  nécessaire,  il 
faut  faire  au  début  des  applications  générales  modé- 
rément froides.  «  Quand  l'excitabilité  réflexe  sera 
moins  prononcée,  on  pourra  abaisser  la  température 
de  l'eau  et  faire  des  applications  plus  courtes  et  plus 
énergiques.  »  (1) 

Le  traitement  des  symptômes  comporte  des  pro- 
cédés variés  comme  les  symptômes  eux-mêmes. 
Ainsi  nous  avons  vu  les  contractures  céder  ou 
s'atténuer  sous  l'influence  des  bains  tempérés 
(observations  lxv,  lxx)  ;  l'action  des  douches  peut 
venir  en  aide  au  traitement  balnéaire. 

(i)  Il  est  difficile  de  parler  névrose  et  hydrothe'rapie  sans  dire  un 
mot  de  la  méthode  Kneipp.  Cette  méthode,  en  ce  qui  concerne  l'usage 
de  l'eau  froide,  a  eu  l'excellent  résultat  d'accréditer  l'eau  froide  auprès 
d'un  grand  nombre  de  personnes  que  les  médecins  n'auraient  pas 
décidées  à  en  user  ;  mais  elle  a  eu  le  tort  d'affranchir  de  la  surveillance 
médicale  des  malades  trop  confiants  et  d'entraîner  les  accidents  les 
plus  graves.  J'ai  souvent  prescrit  des  applications  froides  à  domicile, 
suivant  les  indications  de  Kneipp;  mes  malades  s'en  sont  généralement 
bien  trouvés.  D'autres,  qui  se  traitaient  à  leur  guise,  ont  eu  à  le 
regretter. 
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Les  symptômes  gastriques  sont  utilement  com- 
battus par  la  boisson  de  Salul  et  de  quelques  sources 
laxatives  ;  à  noter  les  succès  obtenus  dans  les 
vomissements  nerveux. 

Les  spasmes  de  l'appareil  respiratoire  exigent 
parfois  un  traitement  local  ;  d'autres  fois,  ils  dispa- 
raissent sous  l'action  du  seul  traitement  général,  par 
exemple,  l'éternuement  de  l'observation  Lxxxviir. 
Pour  le  traitement  local,  nous  avons  Labasscre  et 
Salies^  en  boisson,  gargarisme,  pulvérisation,  bu- 
mage.  L'observation  lxxv  nous  donne  une  idée 
exacte  de  ce  que  peut  être,  à  Bagnères,  le  traitement 
combiné  de  la  névrose  et  des  symptômes  tbora- 
ciques. 

Les  états  constitutionnels  qui  servent  de  fond  à  la 
névrose  ont  été  déjà  mentionnés  à  propos  de  la 
neurasthénie  et  feront,  plus  loin,  l'objet  d'un  cha- 
pitre spécial.  Notons,  en  passant,  l'arthritisme,  qui 
est  de  beaucoup  la  diathèse  la  plus  fréquente  chez 
nos  névropathes  et  qui  se  manifeste  sur  les  arti- 
culations ,  la  peau  ,  la  plèvre ,  les  muqueuses  res- 
piratoires, le  cœur,  les  organes  digestifs  et  urinaires; 
—  l'herpétisme,  qui  est  comme  l'arthritisme,  très 
avantageusement  modifié  par  les  bains  du  Foulon; 
la  tuberculose ,  qui  nécessite,  suivant  les  cas, 
Labassîre  ou  Salies ,  et  souvent  les  deux  sources  ; 
l'anémie,  qui  réclame  les  eaux  ferrugineuses  et  les 
douches  froides. 

*  * 

Les  médecins  des  eaux  sont  parfois  obligés  de 
recourir  à  des  procédés  thérapeutiques  accessoires 
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qui  sont,  par  exemple,  pour  ce  qui  concerne 
l'hystérie  :  le  massage ,  l'électricité ,  la  métallo- 
thérapie  ,  etc. 

Le  massage  est  souvent  le  complément  de  l'hy- 
drothérapie, comme  aussi  il  peut  constituer  un 
traitement  spécial  important.  Dans  cette  seconde 
hypothèse ,  le  médecin  thermal  devra  s'inspirer  des 
intentions,  ou  des  instructions,  du  médecin  traitant 
qui  lui  a  adressé  son  malade  ;  il  en  sera  de  même 
pour  l'emploi  de  l'électricité ,  des  métaux ,  des 
aimants,  etc. 

Parmi  les  médications  accessoires  des  symptômes, 
mentionnons  la  cure  du  petit-lait  qui  se  pratique  à 
Bagnères  dans  des  conditions  excellentes  et  que 
nous  conseillons  dans  certaines  affections  de  l'appa- 
reil digestif. 

La  question  de  l'hypnotisme  et  de  la  suggestion 
se  pose  tout  naturellement  dans  cette  revue  suc- 
cincte des  médications  auxiliaires  de  la  cure  ther- 
male. Nous  croyons  que  la  plus  grande  réserve  est 
commandée  au  médecin  thermal  dans  l'usage  de  ces 
moyens.  Je  n'ai  recouru  sérieusement  qu'une  fois  à 
l'hypnotisme ,  je  l'ai  fait  avec  l'assentiment  du 
médecin  traitant  et  l'aide  d'un  de  mes  confrères. 
Le  cas  était  rebelle,  le  succès  ne  fut  dû  qu'à  notre 
persévérance  (1). 

En  général,  on  ne  nous  envoie  pas  des  hystériques 

(i)  Il  est  bon  de  rappeler  ici  les  trois  précautions  que  le  professeur 
Pitus  recommande  :  i°  ne  jamais  endormir  les  malades  sans  avoir 
obtenu  au  préalable  leur  consentement  ;  2°  s'il  s'agit  d'une  femme,  ne 
jamais  l'hypnotiser  sans  témoins;  3°  ne  jamais  donner  aux  malades 
que  des  suggestions  utiles  à  leur  guérison. 


à  Bagnères-de-Bigorre  225 

pour  les  hypnotiser,  pas  plus  qu'on  ne  nous  envoie 
des  neurasthéniques  pour  leur  faire  des  injections 
hypodermiques  de  Brovvn-Sequard  ou  de  Constantin 
Paul.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  la  situation  d'un 
médecin  d'eaux  vis-à-vis  de  ses  confrères  qui  lui 
confient  leui's  malades  est  celle  d'un  collaborateur 
chargé  «  d'une  mission  spéciale^  —  qu'il  utilisera 
comme  bon  lui  semblera,  —  mais  d'une  mission 
temporaire,  étroitement  liée,  par  la  nature  même 
des  choses ,  à  l'emploi  de  cette  ressource  théra- 
peutique spéciale  (1).  » 

Sans  doute,  vis-à-vis  des  hystériques,  il  y  a  un 
traitement  psychique  qu'on  ne  doit  jamais  perdre 
de  vue.  Le  médecin,  aux  eaux  comme  ailleurs,  doit 
véritablement  diriger  son  malade,  gagner  sa  con- 
fiance et  lui  imposer  son  autorité.  Il  doit  exercer 
sur  lui  ce  qu'on  a  appelé  la  suggestion  indirecte; 
toutes  les  paroles  du  médecin,  celles  qui  s'adressent 
à  des  tiers  comme  celles  qui  s'adressent  au  malade, 
ses  gestes,  ses  regards,  son  attitude,  tout  doit  tendre 
à  amener  le  malade ,  sans  qu'il  se  doute  de  la 
stratégie,  à  penser  et  à  agir  comme  l'exige  l'intérêt 
de  sa  santé. 

D'ailleurs,  dans  une  station  affectée  au  traitement 
des  névropathes,  tout  doit  concourir  à  exercer  cette 
suggestion  :  le  climat,  le  paysage,  les  distractions. 
Les  eaux  elles-mêmes  agissent  par  suggestion  avant 
d'agir  d'une  manière  plus  positive  :  «  Les  succès 
passés  ont  la  force  d'une  vitesse   acquise,    et  ce 

(i)  Janicot.  —  L'Exercice  de  la  Médecine  thermale,  au  point  de  vue 
de  la  déontologie  médicale.  (Paris,  i8g3.  —  O.  Doin). 

15 
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pouvoir  vient  s'ajouter  constamment  à  l'action 
propre  des  eaux»  (1).  L'hystérique  qui  va  se  baigner 
à  Salut^  sait  auparavant  que  d'autres  hystériques 
ont  fait  usage  de  ces  bains  et  y  ont  laissé  leurs 
maux. 

Cure  d'air,  cure  de  repos ,  cure  de  montagne 
et  de  verdure,  cure  balnéaire  et  thermale,  tous  ces 
éléments  divers  d'une  médication  complexe  ont  une 
vertu  réelle  ;  mais  il  y  a  une  fée  dont  la  baguette 
magique  anime  et  vivifie  toutes  choses,  c'est  la 
puissance  suggestive  du  milieu. 


CHAPITRE  III 
I^'ÉI»ILEÏ*SIE 

La  grande  épilepsie ,  la  névrose  que  Lassègue  a 
attribuée  à  une  inafformation  du  crâne  et  qui  se 
manifeste  par  de  grandes  attaques,  plus  ou  moins 
fréquentes,  dont  la  description  est  classique,  cette 
névrose,  jusqu'ici  réputée  incurable,  n'a  rien  à  voir 
avec  les  eaux  thermales. 

La  même  proscription  doit  frapper  les  pseudo- 
épilepsies  symptomatiques  d'une  lésion  cérébrale 
généralement  incurable. 

Il  reste  à  l'actif  du  traitement  thermal  les  pseudo- 
épilepsies  dépendant  d'une  affection  nerveuse  ou 
autre,  accessible  à  un  traitement  quelconque,  et  les 

(i)  Lafforgue,  —  Etude  sur  Bagnères-de-Bigorre  (iSgS) —  Péré. 
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formes,    atléniiées   ou   incomplètes,    de    l'épilepsie 
essentielle. 

Ces  formes  incomplètes,  appelées  aussi  petit  mal, 
petite  épilepsie,  vertige  épileptique,  présentent  un 
pronostic  beaucoup  moins  sombre  que  la  grande 
épilepsie,  et  peuvent  souvent  bénéficier  d'un  traite- 
ment thermal  ou  hydrothérapique. 

Dans  ces  formes  incomplètes,  le  malade  ne  pousse 
pas  le  cri  initial,  ne  tombe  pas  ;  le  spasme  convulsif 
se  réduit  à  une  raideur  générale,  une  secousse,  une 
grimace,  un  clignement  de  paupières.  Mais  ce  qui 
ne  manque  jamais,  avec  la  pâleur  caractéristique, 
c'est  la  perte  de  connaissance,  le  défaut  de  souvenir 
de  ce  qui  s'est  passé  ;  l'attaque  ne  durât-elle  que 
quelques  secondes,  il  y  a  toujours  absence.  La  petite 
attaque  peut  être  suivie  d'un  état  hypnotique  ou 
d'une  période  de  coma  parfois  assez  longue,  sans 
que  le  pronostic  soit  sensiblement  modifié.  On  peut 
aussi  observer  du  délire. 

M.  Dejeanne  a  traité,  il  y  a  quelques  années,  un 
malade  qui  présentait  des  attaques  de  petit  mal  d'un 
caractère  assez  complexe,  et,  en  sus  des  accidents 
nerveux,  une  anémie  profonde  causée  et  entretenue 
par  des  hémorrhagies.  Voici  l'histoire  de  ce  malade  : 

M.  J...  a  des  antécédents  nerveux  héréditaires;  on  observcitimi 
peut  le  considérer  comme  un  dégénère. 

Il  est  sujet  depuis  longtemps  à  des  migraines 
violentes  qui  éclataient  autrefois  tous  les  quinze 
jours,  mais  qui  ont  maintenant  diminué  de  fré- 
quence. Au  cours  de  ces  migraines  ou  sous  d'autres 
influences  (émotion,  fatigue,  etc.),  il  tombe  brus- 
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quement  dans  une  sorte  d'état  hypnotique  :  raideur 
musculaire,  perte  absolue  de  connaissance,  parfois 
délire  (il  parle  ou  il  chante,  mais  il  reste  complète- 
ment étranger  à  ce  qui  se  passe  autour  de  lui)  ; 
insensibilité  des  téguments  ;  abolition  des  percep- 
tions sensorielles...  ta  crise  dure  de  5  à  20  minutes 
et  se  termine  par  un  frémissement  musculaire,  avec 
soubresauts  dans  les  membres.  Le  malade  se 
réveille  et  rentre  dans  la  vie  de  relation  sans  se 
rappeler  rien  de  sa  crise. 

Ce  malade  a  été  examiné  par  plusieurs  sommités 
médicales.  On  a  hésité  entre  l'hystérie  et  l'épilepsie. 
Cet  état  nerveux  se  complique  depuis  deux  ou  trois 
ans  d'un  flux  hémorroïdal ,  dont  la  fréquence  et 
l'abondance  se  sont  accentuées  dans  ces  derniers 
temps  au  point  de  causer  de  légitimes  inquiétudes. 
M.  J...  ne  peut  plus  aller  à  la  selle  sans  perdre  une 
quantité  considérable  de  sang.  Des  examens  minu- 
tieux n'ont  pu  trouver  une  explication  anatomique 
de  ce  phénomène.  On  se  trouve  probablement  en 
présence  d'un  cas  d'hémophilie  ou  d'un  désordre  de 
l'innervation  vaso-motrice.  De  tous  les  moyens 
locaux  et  généraux  essayés ,  un  seul  a  réussi  : 
l'emploi  du  perchlorure  de  fer,  ou  encore  l'eau  de 
Léchelle. 

Ces  hémorrhagies  réitérées  ont  déterminé  une 
chloro-anémie  profonde  et  ont  continué  à  aggraver 
les  phénomènes  nerveux,  notamment  la  céphalalgie 
qui  est  devenue  quotidienne. 

On  envoie  le  malade  à  Bagnères  pour  y  suivre  un 
traitement   calmant  et    tonique   :    bains  de  Salut  ^ 
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douches  ascendantes  de  Salut ,   tièdes  ou  fraîches  ; 
douches  froides  générales.  Eau  ferrugineuse. 

Ce  traitement  amène  dans  les  symptômes  et  dans 
l'état  général  une  amélioration  marquée. 


*  * 


L'hystérie    peut    compliquer   l'épilepsie,    comme  observation 

''  LXXXIX 

nous   avons  eu   l'occasion    de   l'observer  chez  une 
jeune  fille  qui  vint  deux  années  à  Bagnères. 

Elle  avait  16  ans  quand  elle  vint  la  première 
fois.  Son  médecin  de  Paris,  justement  alarmé  sur  la 
nature  de  certaines  crises  nerveuses,  la  recomman- 
dait à  toute  mon  attention. 

Ces  crises  étaient  attribuées  à  des  causes  diverses, 
déterminantes  ou  occasionnelles  :  une  chute  sur  le 
dos,  qui  avait,  huit  ans  auparavant,  obligé  la  jeune 
fille  à  garder  le  lit  pendant  quelque  temps  ;  une 
opération  d'ongle  incarné,  qui  avait  été  très  doulou- 
reuse, par  le  fait  d'une  anesthésie  incomplète,  il  y 
avait  un  an  et  demi  ;  une  fièvre  typhoïde,  datant  de 
deux  ans,  qui  fut  suivie  d'une  crise  de  somnambu- 
lisme. 

Il  est  certain  qu'on  était  en  droit  de  faire  une 
large  part  à  ces  faits  dans  la  production  des  acci- 
dents taut  hystériques  qu'épileptiques  observés  chez 
la  malade. 

L'élément  comitial  ne  pouvait  pas  être  mis  en 
doute;  elle  avait  eu  des  accès  caractérisés,  avec 
morsure  de  la  langue  et  émission  d'urine  ;  elle  eut, 
pendant  son  séjour  à  Bagnères,  plusieurs  petites 
attaques  dont  elle  ne  gardait  aucun  souvenir.  Un 
matin,    achevant    sa  toilette,    elle   était  prise  de 
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convulsions  et  d'oppression,  elle  pâlissait,  ses  yeux 
devenaient  fixes  ;  puis,  la  détente  se  faisant,  elle 
regardait  autour  d'elle  avec  une  sorte  d'effarement 
et  prononçait,  d'une  voix  fatiguée,  ces  deux  mots  : 
«Fatiguée...  Déjeuner...  »  Un  moment  après,  elle 
avait  un  antre  accès ,  cette  fois  tétanique  :  elle 
tombait  et  se  raidissait. 

Son  caractère  et  son  état  psychique  concordaient 
avec  ces  symptômes  :  caractère  renfermé ,  air 
absorbé,  parfois  comme  stupide.  Elle  n'avait  rien  de 
l'expansion  et  des  allures  passionnelles  des  hysté- 
riques. 

Elle  avait  eu  pourtant  des  attaques  d'hystérie, 
plus  ou  moins  complètes,  notamment  les  mouve- 
ments cloniques  avec  l'attitude  de  l'arc  de  cercle  ; 
elle  avait  présenté  les  troubles  oculaires  propres  à 
cette  névrose,  amblyopie,  diplopie,  dalnotisme  ;  elle 
avait  été  somnambule.  Elle  présentait  encore  parfois 
le  phénomène  de  la  boule  hystérique  et  les  désordres 
dyspeptiques  qui  accompagnent  généralement  l'hys- 
térie. 

D'autre  part,  le  bromure  lui  faisait  du  bien  : 
pris  à  la  dose  de  3  grammes  par  jour,  il  suspendait 
les  attaques  épileptiformes.  Elle  avait  fait  de  l'hy- 
drothérapie avec  succès  sous  la  direction  du 
D'  Beni-Barde. 

Une  triple  indication  s'imposait  au  médecin 
thermal  :  tonifier  l'état  général,  améliorer  l'état  des 
voies  digestives ,  conjurer,  si  c'était  possible,  le 
développement  du  mal  comitial. 

Je  prescrivis  l'eau  de  Salut,  les  bains  de  Salul,  la 
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douche  écossaise  et,  plus  tard,  la  douche  froide. 

Je  n'ai  pas  eu  la  satisfaction  de  voir  tout  à  fait 
disparaître  les  attaques;  j'ai  dû  ordonner  le  bromure 
plusieurs  fois,  dans  le  cours  des  deux  saisons  que 
cette  malade  a  passées  à  Bagnères.  J'ai  pourtant 
obtenu  de  bons  effets,  soit  sur  l'estomac,  soit  sur  le 
système  nerveux  qui  a  paru  se  calmer  et  se  fortifier. 

M"^  ***  a  pu  faire  de  longues  courses  à  cheval, 
sans  éprouver  le  moindre  accident;  elle  a  été  au 
Pic-du-Midi. 

A  son  départ,  je  lui  conseillai  le  borate  de  soude, 
2  à  6  grammes  par  jour,  suivant  la  méthode  de 
Govvers,  pour  remplacer  les  bromures.  Je  sais  qu'elle 
s'en  est  bien  trouvée. 

Les  dernières  nouvelles  que  j'ai  eues  n'étaient  pas 
mauvaises,  sans  être  encore  satisfaisantes. 

^pie  *^*  guérira- t-elle  ? 

Le  D'  Beni-Barde ,  qui  déclare  l'hydrothérapie 
impuissante  dans  la  grande  épilepsie,  conseille  de 
l'employer,  avec  une  grande  prudence,  «  dans  cet 
état  complexe  connu  sous  le  nom  d'hystéro-épilepsie, 
qui  est  constitué  par  un  mélange  de  symptômes 
hystériques  et  de  symptômes  d'épilepsie.  » 

Mais,  c'est  surtout  dans  les  petites  attaques,  dans 
V absence ,  le  vertige  de  l'épilepsia  minor,  que  ce 
distingué  praticien  recommande  l'hydrothérapie. 
«  Nous  avons  donné  des  soins,  dit-il',  à  un  grand 
nombre  de  malades  présentant  ces  divers  symptômes, 
et  nous  avons  réussi  dans  un  certain  nombre  de 
cas.  » 

C'est,  sans  doute,  aussi  dans  des  cas  de  ce  genre 
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que  le  D'  Jules  Simon  conseille  d'envoyer  les  enfants 
à  Bagnères. 

•Voici  un  exemple  qui  justifie  cette  manière  de 
voir  : 
Observation  Lc  ieuiie  L...,  de  Paris,  est  atteint  de  certains 
accidents  nerveux  qui  font  redouter  le  mal  comitial. 
Il  prend  2  grammes  de  bromure  de  potassium  par 
jour  et  fait  de  l'hydrothérapie  en  chambre. 

On  l'envoie  à  Bagnères  dans  l'espoir  d'apaiser  cet 
état  nerveux  et  de  conjurer  des  accidents  plus 
graves. 

Les  bains  de  Salut  donnent  le  résultat  désiré.  Les 
crises  qu'on   redoutait    ne   se  sont  pas   produites. 

(D'  Dejeanne). 

* 
*  * 

Observation      J'ai  solgné  uuo  vieille  dame  qui  présentait,  comme 
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unique  symptôme  épileptique,  d'ailleurs  bien  carac- 
térisé, des  spasmes  de  la  glotte.  Elle  avait,  avec  cela, 
du  rhumatisme  périphérique.  Bains  du  Platane  ou 
de  St-Roch^  douches  tempérées,  eau  de  Salut.  Elle 
est  venue  trois  années.  Dès  la  seconde  année,  ses 
attaques  disparurent  ;  elles  ne  se  sont  pas  repro- 
duites. 

Je  n'en  dirai  pas  autant  des  grandes  attaques 
épileptiques ,  heureusement  rares ,  qu'il  m'a  été 
donné  de  soigner  aux  eaux  de  Bagnères.  J'en  ai  vu 
assez  pour  être  convaincu,  comme  le  sont  tous  mes 
confrères,  de  l'inutilité  d'un  traitement  thermaL 

Espérons,  pour  les  malades  de  cette  catégorie,  que 
la  méthode  chirurgicale  proposée  et  appliquée  par  le 
professeur  Ghalot  (de  Toulouse),  sera  plus  heureuse 
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que  tous  les  procédés  thérapeutiques  essayés  jusqu'à 
ce  jour. 

Partant  de  cette  idée  que  l'épilepsie  est  liée  à  une 
congesuion  encéphalique  qui  a  pour  etîet  d'augmenter 
l'irritabilité  du  bulbe,  le  D'  Clialot  pratique,  chez  les 
épileptiques,  la  ligature  des  artères  vertébrales.  Des 
résultats  encourageants  ont  été  obtenus  (l). 


CHAPITRE  IV 


La  chorée,  surtout  la  chorée  infantile,  guérit  par- 
faitement à  Bagnères-de-Bigorre  ,  qu'elle  s'accom- 
pagne ou  non  d'une  affection  rhumatismale. 

Voici  un  cas  type  de  chorée  infantile,  rapporté 
par  M.  le  D'"  Gougombles. 

«  Marie  G...,  âgée  de  12  ans,  de  Toulouse,  née  de  observation 
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parents  rhumatisants,   est  d'un  tempérament  ner- 
veux et  irritable. 

»  Au  commencement  de  l'année  dernière,  l'enfant 
se  réveille,  une  nuit,  avec  une  violente  douleur  dans 
le  derrière  de  la  tête  et  une  fièvre  intense.  Le  lende- 
main tout  disparaît  pour  se  montrer  de  nouveau,  au 
bout  de   trois   semaines  ,    pendant  quelques  jours. 

(i)  Voir  :  Communication  à  VAssociation  française  pour  l'avan- 
cement des  Sciences,  congres  de  Pau,  1892.  —  Thèse  du  D'-  Middleton^ 
Paris,  1892,  sur  le  Traitement  de  l'épilepsie  essentielle  par  la  ligature: 
des  artères  vertébrales. 
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Deux  mois  après  la  malade  éprouve  des  douleurs 
daus  les  membres,  douleurs  qualifiées  par  le  méde- 
cin de  douleurs  rhumatismales.  Puis  ,  survienuent 
dans  le  bras  droit  des  mouvements  choréiques  qui 
se  généralisent  ensuite  à  la  face  et  aux  membres 
inférieurs  ;  les  parties  affectées  deviennent  le  siège 
de  mouvements  irréguliers,  désordonnés,  tout  à  fait 
involontaires. 

»  Dès  le  début,  la  médication  arsenicale  et  les  séda- 
tifs du  système  nerveux,  le  chloral,  la  valériane,  le 
bromure  sont  employés  tantôt  isolément ,  tantôt 
associés  dans  une  même  préparation.  L'amélioration 
n'est  qu'insignifiante. 

»  Daus  ces  conditions  le  D''  St-Agnès  se  décide  à 
envoyer  sa  malade,  au  mois  de  juillet  1889,  à  Ba- 
gnères-de-Bigorre.. 

»  Nous  conseillons  le  traitement  spécial  par  l'eau 
de  Salut  : 

»  Bains  de  Salut  tous  les  jours  et  eau  de  Saint  en 
boisson. 

»  Douches  alternativement  chaudes  et  froides. 

«  Eau  ferrugineuse  du  Grancl-Prè  aux  repas.  La 
jeune  malade  quitte  Baguères  pour  ainsi  dire  guérie 
après  cinq  semaines  de  traitement  ;  quatre  mois 
après,  elle  n'a  conservé  qu'un  peu  de  tremblement 
spasmodique  des  muscles  de  la  face.  » 

Dans  cette  observation,  les  accidents  ont  précédé 
les  mouvements  choréiques.  Dans  l'observation  sui- 
vante, du  D''  Gouzier,  bien  qu'on  paisse  supposer  un 
terrain  héréditaire  arthritique,  la  chorée  s'est  déve- 
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loppée  à  la  suite  d'une  cause  morale  et  indépeudani- 
nient  de  toute  manifestation  rhumatismale. 

«  Emile  D...,  âgé  de  1 1  ans,  de  Toulouse,  a  toujours  observaiion 
ete  dune  bonne  santé.  Sa  mère  est  sujette  a  des 
attaques  d'hystérie;  le  père  est  rhumatisant. 

M  II  y  a  six  mois,  cet  enfant  eut  une  vive  frayeur, 
à  la  suite  de  laquelle  se  produisit  une  syncope. 
Revenu  à  lui,  il  n'accusa  d'abord  aucun  trouble. 
Mais  le  lendemain  ses  parents  s'aperçurent  de  quel- 
ques mouvements  irréguliers  dans  les  muscles  de  la 
face.  Le  soir,  il  eut  une  violente  attaque  de  nerfs, 
suivie  d'un  peu  de  fièvre.  La  perturbation  des  mou- 
vements s'est  étendue  à  tout  le  côté  gauche,  et  pré- 
sente les  caractères  d'une  chorée  partielle  se  calmant 
pendant  le  sommeil. 

»  Intelligence  très  vive,  impressionnabilité  extrême. 

»  Le  malade  commence  son  traitement  le  10  juillet 
1877  et  le  continue  jusqu'au  15  août.  —  Il  a  pris 
25  bains  à  Salut  et  dix  douches  écossaises.  —  La 
chorée  a  cessé  dans  les  membres  et  est  à  peine  per- 
ceptible dans  les  muscles  de  la  face. 

»  L'année  suivante,  l'enfant  m'est  ramené  complè- 
tement guéri  »  (1). 


*  * 


La  thèse  de  Ganderax  fils  contient  une  observation 
intéressante  par  elle-même  et  par  les  détails  du 
traitement  qui  fut  suivi. 

«  M"^  ***,  âgée  de  18  ans,  constitution  délicate,  observation 
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(i)  Le  [)'  Couzier  a  publié  dans  la  Galette  thermale  une  observation 
de  chorée  chez  un  enfant  de  7  ans;  ce  cas  de  chorée,  très  caractérisé  et 
très  complet,  est  l'objet  d'une  relation  longue  et  détaillée.  La  guérison 
fut  obtenue  après  3o  bains  de  Salut. 
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tempérament  nerveux,  est  atteinte  depuis  trois  ans 
d'une  chorée  partielle,  bornée  d'abord  à  la  face  et 
s'étant  ensuite  étendue  aux  membres  supérieurs. 
Cette  maladie  est  exempte  de  toute  complication,  il 
n'y  a  ni  lésion  notable  dans  les  fonctions  qui  consti- 
tuent la  vie  organique,  ni  la  plus  légère  altération 
des  facultés  intellectuelles.  Traitée  d'abord  par  les 
anti-spasmodiques  et  autres  moyens  appropriés,  la 
malade  a  pris,  en  1837,  des  bains  de  mer  qui  ont 
fortifié  sa  constitution,  mais  n'ont  eu  aucune 
influence  sur  la  chorée.  Venue  à  Bagnères  au  mois 
de  septembre  1838  ,  M"^  ***  a  pris  sans  interruption 
vingt-six  bains  d'une  heure  à  Salut,  à  25"  Réaumur, 
pendant  lesquels  on  lui  faisait,  à  deux  reprises  et 
pendant  cinq  minutes,  des  aspersions  froides  sur  la 
tête.  Comme  la  menstruation,  quoique  régulière, 
était  peu  abondante,  elle  a  pris  en  même  temps 
quelques  verres  d'eau  ferrugineuse  qui  ont  augmenté 
l'écoulement.  Les  bains  ont  diminué  l'intensité 
et  surtout  la  fréquence  des  mouvements  convulsifs 
de  la  face  et  des  bras,  qui  auparavant  étaient 
presque  continuels,  et  M"*^  ***  a  quitté  Bagnères 
non  guérie,  mais  soulagée  d'une  manière  notable. 
L'amélioration  a  fait  des  progrès  dans  l'iuLervalle 
des  deux  saisons,  et  la  malade  est  revenue  au  mois 
de  juin  1839.  Elle  a  pris  trente-deux  bains  alternati- 
vement à  Salut  et  au  Foulon,  et  a  pris  en  môme 
temps  l'eau  ferrugineuse.  A  son  départ  de  Bagnères, 
sa  constitution  s'était  fortifiée,  et  il  ne  restait  aucun 
vestige  de  la  chorée. 
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Cette  malade  avait  été  envoyée  à  Bagnères  par 
M.  Fabre,  médecin  de  la  Salpêtrière. 


J'ai   soii^né   nue  ieune  fille   de    17  ans,   atteinte,  observation 

xcv 
comme  la  malade  de  Ganderax,  de  chorée  partielle. 

et  portant  comme  elle  les  attribnts  d'nne  constitiUion 
délicate  et  d'nn  tempérament  nerveux.  Les  accès  de 
chorée  furent  précédés  d'nn  affaiblissement  pro- 
gressif et  de  vagues  symptômes  nerveux.  Ce  n'est 
qu'au  bout  d'un  an  que  le  premier  accès  se  pro- 
duisit. M"*"  Th...  fut  prise  la  nuit  d'une  sorte 
d'élouffement  ;  quelques  jours  après,  survinrent  des 
mouvements  choréiques  du  haut  du  corps ,  qui 
durèrent  quarante-huit  heures.  Les  crises  suivantes, 
assez  espacées,  furent  moins  longues  et  moins 
caractérisées.  Cependant  la  jeune  fille  s'affaiblissait 
davantage.  Elle  présentait,  en  outre,  des  altérations 
du  caractère,  une  irritabilité  morale  qui  ne  lui  était 
pas  habituelle,  et,  du  côté  de  la  sensibilité,  de  la 
céphalée  et  des  douleurs  (provoquées)  au  niveau  des 
vertèbres  dorsales,  —  autant  de  symptômes  de  la 
névrose  de  Sydenham. 

Un  traitement  hydrothérapique  qu'elle  suivit  chez 
elle,  amena  une  certaine  amélioration.  Les  médecins 
l'adressèrent  à  Bagnères  pour  compléter  la  guérison. 

Eau  ferrugineuse,  bain  de  Salut,  douche  froide, 
—  exercice  régulier,  dictraction  modérée ,  —  prise 
d'une  tasse  de  lait,  tous  les  matins,  à  la  laiterie 
Carrère. 

En  fait  de  distraction,  je  permis  une  fois  l'opéra- 
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comique  :  mais  l'émotion  de  ma  jeune  cliente  fut  si 
forte,  qu'elle  dut  sortir  après  le  premier  acte. 

Le  résultat  du  traitement  thermal  a  été  de  relever 
les  forces,  de  tonifier  et  de  modérer  le  système 
nerveux.  Les  mouvements  choréiques  ne  se  sont 
pas  reproduits. 

Vhémi-chorée  est  souvent,  mais  non  toujours, 
symptomatique  d'une  lésion  cérébrale.  Dans  le  cas 
suivant,  observé  par  M.  le  D""  Lejeanne,  des  mou- 
vements choréiques  de  la  moitié  du  corps  ont  été 
supprimés  par  l'usage  des  bains  de  Salut  et  des 
douches  écossaises. 
obser/aj'on  M"'*"  K...  vlcut  à  Baguèros  en  1888.  Elle  est  atteinte 
d'hémi-chorée  gauche  manifeste.  Elle  souffre  en 
même  temps  de  douleurs  de  tête  et  de  troubles  du 
même  côté,  de  palpitations  du  coeur  avec  bruit  de 
souffle  à  la  pointe  et  au  premier  temps;  son  moral 
est  frappé ,  et  elle  éprouve  une  grande  fatigue 
d'esprit. 

Bain  de  Salut,  douche  écossaise.  Cessation  des 
mouvements  choréiques.  Amélioration  générale. 

J'ai  été  moins  heureux  dans  le  traitement  d'une 
hémi-chorée  que  le  professeur  Hardy  avait  adressée 
à  Bagnères  en  1891.  Il  est  vrai  qu'il  s'agissait  d'un 
homme  avancé  en  âge,  et  l'on  sait  que  la  chorée  des 
vieillards  est  à  peu  près  incurable.  J'obtins  un 
soulagement  passager  par  le  bain  du  Foulon  et  la 
douche  chaude.  (Je  dus  renoncer  à  la  douche  tiède, 
28**,  à  cause  de  la  réaction  arthritique  du  sujet,  et 
j'avais  écarté  d'emblée  le  bain  de  Salut).  Mais  le 
malade  se  retira  peu  satisfait,  et  un  peu  découragé 
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au  moins  en  ce  qui  concernait  les  effets  immédiats. 
Je  n'ai  pas  eu  de  nouvelles  ultérieures. 

Avant  de  terminer  ce  chapitre  par  quelques  consi- 
dérations sur  le  traitement,  accorderons-nous  une 
mention  aux  diverses  variétés  de  cliorée  et  de 
pseudo-chorée  qui  ont  été  décrites  dans  ces  der- 
nières années  par  Gharcot,  Lannois,  Grasset,  Ber- 
geron,  Morvan,  Féré,  Letulle,  etc.  ? 

Parlerons-nous  de  la  chorée  molle,  du  tic  de 
Salaam ,  de  la  chorée  électrique ,  de  la  chorée  de 
Huntington,  de  l'athétose,  du  paramyoclonus  mul- 
tiplex ? 

Il  nous  semble  que  ce  serait  un  hors-d'œuvre. 
Nous  sommes  incapable  de  débrouiller  dans  les 
observations  anciennes  les  symptômes  qui  pour- 
raient se  rapporter  à  ces  nouveaux  types  de  chorée, 
et  nous  ne  sommes  pas  non  plus  en  mesure  de 
fournir  sur  la  question  des  documents  personnels. 
—  Nous  ne  parlerons  pas  davantage  de  la  paralysie 
agitante,  qui  est  réputée  incurable,  —  ni  de  la 
maladie  des  tics ,  cette  curieuse  névrose  du  mou- 
vement, de  la  parole  et  môme  de  la  pensée,  dont 
l'étude  détaillée  a  été  faite  par  MM.  Gharcot,  Gilles 
de  la  Tourette  et  G.  Ghinon,  et,  plus  récemment, 
dans  les  Archives  de  Neurologie,  par  le  D"^  L.  Ghab- 
bert  (1). 

(i)  Le  D^'  Chabbert  a  publié  dans  la  iiicme  revue  une  excellente 
étude,  sous  ce  titre  :  Paralysie  agitante  et  hystérie.  Cette  étude  tend 
à  prouver,  comme  le  professeur  Pitres  l'avait  pressenti,  que  la  paralysie 
agitante  pourrait  être  une  modalité  de  la  névrose  hystérique.  Cette 
conception  nosologique  expliquerait  les  bons  effets  obtenus  par 
riiydrothérapie  dans  certains  cas  de  maladie  de  Parkinson. 
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Plusieurs  de  ces  affections  à  forme  agitée  ou  con- 
vulsive  sont  certainement  justiciables  d'un  traite- 
ment thermal.  C'est  du  moins  notre  avis,  mais  nous 
attendons,  pour  traiter  ce  sujet  d'une  manière  con- 
cluante, que  des  circonstances  favorables  nous  aient 
mis  les  preuves  entre  les  mains. 

La  chorée  ne  saurait  être  uniformément  soumise 
à  un  traitement  excitant  :  le  D''  Beni-Barde  part  de 
ce  principe  pour  recommander  d'agir  avec  prudence 
et  précaution,  surtout  au  début  de  la  maladie  :  «  Il 
faut  se  rappeler,  que,  dans  cette  névrose,  il  convient 
de  tonifier  et  non  d'exciter.  » 

Il  faut  faire  la  part  du  tempérament,  de  la  consti- 
tution, de  la  diathèse.  "  S'il  existe  un  état  anémique 
ou  un  état  cachectique  très  prononcé,  s'il  existe  en 
même  temps  un  grand  affaiblissement  du  système 
musculaire,  il  faut  à  tout  prix  relever  l'organisme 
et  recourir  par  conséquent  aux  applications  exci- 
tantes. » 

Tel  était  l'état  de  ma  cliente  (observ.  xcv)  à  qui 
je  prescrivis  l'eau  ferrugineuse  et  la  douche  froide, 
à  laquelle  l'avait  d'ailleurs  préparée  un  traitement 
préalable  d'hydrothérapie. 

Tel  était  surtout  le  cas  de  la  cliente  de  Ganderax, 
qui  ne  craignit  pas  de  lui  faire  administrer  dans  le 
bain  de  Salut  deux  aspersions  d'eau  froide,  de  cinq 
minutes,  sur  la  tête.  Le  bain  était  pris  à  la  tempéra- 
ture de  25°  Réaumur,  soit  31°  25  centigrades. 

a  Cette  méthode,  continue  le  même  auteur,  ne 
peut  convenir  à  la  chorée  qui  tient  à  une  impres- 
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sionnabilité  excessive  du  système  nerveux.  Nous 
recommandons,  dans  ce  cas,  des  applications  très 
légères... 

»  Lorsque  la  chorée  est  liée  à  la  diathèse  rhuma- 
tismale, le  traitement  hydrothérapique  est  plus 
difficile  et  plus  compliqué.  Il  faut  combiner  le 
calorique  et  le  froid,  de  manière  à  pouvoir  agir  sur 
toutes  les  fonctions  de  l'organisme  et  notamment 
sur  les  fonctions  de  la  peau,  et  ne  se  décider  à 
combattre  les  désordres  de  la  mobilité  qu'après 
avoir  modifié  l'état  général  du  malade.  » 

C'est  afin  de  combiner  le  calorique  et  le  froid,  que 
la  douche  écossaise  ou  la  douche  alternante  sont 
prescrites  aux  malades  des  observations  cxii ,  cxin , 
cxvr  ;  quant  à  mon  hémi-choréique,  il  ne  supporte 
pas  même  la  douche  tiède,  il  lui  faut  la  douche  à 
38"  ou  40»,  et  il  se  baigne  au  Foulon. 

On  aura  remarqué  que  les  autres  malades,  rhuma- 
tisants ou  non,  se  baignaient  indistinctement  à 
Salùt,  sans  qu'on  ait  eu  à  signaler  le  réveil  des 
accidents  diathésiques.  C'est  que  les  crises  rhuma- 
tismales étaient  déjà  éloignées  et  que  les  troubles 
nerveux  l'emportaient  sur  la  diathèse. 

Il  en  est  d'ailleurs  de  Salut  comme  de  l'eau  froide 
«  dont  les  effets  curatifs  (dans  la  chorée)  sont 
incontestables,  dit  Beni-Barde,  si  fapplication  en  est 
faite  avec  mesure  et  discernement.  » 


16 
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CHAPITRE  V 

Alalsidie  de  Graves. 

Graves  a  décrit,  en  1835,  les  trois  symptômes  de 
la  maladie  qu'on  appelle  indifféremment  maladie  de 
Graves  ou  de  Basedow  :  l'exophtalmie,  le  goitre  et 
les  palpitations.  Ce  n'est  qu'en  1840  que  Basedow  a 
donné  sa  description,  plus  complète,  il  est  vrai,  de 
cette  névrose.  «  Si  donc  on  veut  donner  un  nom 
d'homme  au  goitre  exophtalmique,  c'est  le  nom  de 
Graves  qu'il  y  faut  attacher  et  non  celui  de  Basedow, 
comme  le  font  toujours  les  Allemands.  »   (Grasset.)  . 

Le  professeur  Gharcot  (l)  a  fait  de  cette  triade  une 
pentade^  en  ajoutant  aux  trois  symptômes  primor- 
diaux que  nous  venons  d'indiquer  deux  autres  symp- 
tômes importants  :  le  tremblement  et  la  diminution 
de  la  résistance  électrique. 

On  a  décrit  en  outre,  comme  symptômes  secon- 
daires, des  troubles  digestifs  (vomissement,  diarrhée, 
ictère),  des  troubles  respiratoires  (dyspepsie,  angor 
pectoris) ,  des  troubles  de  sécrétion  urinaire,  des 
manifestations  cutanées,  des  troubles  de  la  motihté 
(particulièrement  des  mouvements  fibrillaires  des 
muscles),  des  troubles  psychiques,  des  symptômes 
généraux  (anémie,  cachexie),  etc. 

(i)  En  France,  la  première  observation  de  goitre  exophtalmique  a 
été  publiée  par  Charcot  en  i856. 


I 
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La  connaissance  de  cette  séméiologie  un  peu  com- 
pliquée n'est  point  inutile;  car,  dans  bien  des  cas, 
certains  des  symptômes  caractéristiques  de  la  mala- 
die peuvent  manquer  ou  tarder  à  se  produire. 

M.  G...  m'est  adressé  en  1891  par  son  médecin  observation 

^  XCVII 

avec  le  diagnostic  de  goitre  exophtalmique. 

Il  a  45  ans,  mais  il  paraît  en  avoir  soixante,  tant 
la  maladie  l'a  vieilli.  Il  a  d'ailleurs  été  toujours 
faible  et  délicat  ;  il  a  fait  usage  pendant  vingt  ans 
des  eaux  de  Gauterets  pour  fortifier  sa  poitrine , 
sujette  à  de  fréquentes  bronchites. 

Il  ne  peut  dire  exactement  de  quelle  époque  date 
l'affection  pour  laquelle  il  vient  à  Bagnères.  Il  s'est 
senti  plusieurs  fois  essoufflé  cet  hiver;  il  a  ressenti 
les  premiers  tremblements  aux  mains  il  y  a  six  ou 
sept  mois ,  mais  les  symptômes  cardiaques  me 
paraissent  devoir  être  plus  anciens. 

Actuellement,  il  présente  du  côté  du  cœur,  en  sus 
des  palpitations  et  de  la  tachycardie ,  des  signes 
d'hypertrophie  et  des  intermittences  qui  se  produi- 
sent environ  toutes  les  huit  pulsations. 

Le  cou  est  gonflé  par  le  développement  anormal, 
encore  modéré,  du  corps  thyroïde. 

L'exophtalmie  est  manifeste. 

Je  remarque  un  léger  tremblement  des  doigts  en 
lui  faisant  mettre  la  main  dans  l'extension. 

Le  moral  est  affaissé,  il  y  a  une  tendance  marquée 
à  l'hypocondrie. 

La  santé  générale  est  visiblement  altérée,  le  ma- 
lade a  perdu  12  kilog.  depuis  un  an. 

Est-il  permis  de  ranger  à  la  suite  de  ces  symptô- 
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mes  le  phénomène  de  canitie  partielle  présenté  par 
le  malade,  —  trois  mèches  absolument  blanches  qui 
se  détachent  au  milieu  d'une  clievelure  noire?  Nous 
nous  bornerons  à  rappeler  que  Trousseau  avait 
signalé,  dans  cette  affection,  la  disparition  du  pig- 
ment sur  certains  points  de  la  peau  (plaques  de 
vitiligo). 

J'envoie  M.  G...  boire  et  se  baigner  à  Salut  :  le 
bain  ne  doit  être  pris  qu'à  mi-corps ,  un  quart 
d'heure,  à  33°.  J'ordonne  en  outre  la  douche  écos- 
saise, et,  après  quelques  jours,  la  douche  froide. 

Mon  malade  s'en  va  au  bout  de  douze  jours.  Cette 
courte  saison,  d'une  durée  dérisoire,  a  suffi  pour 
amener  une  très  notable  amélioration  :  la  tachy- 
cardie a  diminué  (le  pouls  n'est  plus  qu'à  90),  le 
tremblement  a  diminué  aussi  et,  chose  plus  impor- 
tante, je  n'observe  plus  d'intermittences  du  cœur! 

Sur  mes  instances,  le  malade  me  promet  de  reve- 
nir avant  la  fin  de  l'été. 

Il  vient,  en  etfet,  faire  une  deuxième  saison,  à 
peine  un  peu  moins  courte  que  la  première.  L'amé- 
lioration s'est  maintenue  et  môme  s'est  accentuée 
dans  l'intervalle.  Cette  seconde  cure  donne  les 
meilleurs  résultats  :  le  sommeil,  qui  manquait 
depuis  longtemps,  revient;  tout  tremblement  dis- 
paraît, l'exophtalmie  et  la  tuméfaction  thyroïdienne 
s'atténuent  très  sensiblement,  le  rythme  du  cœur 
est  parfait,  et  l'hypertrophie  seule  se  reconnaît  à  la 
force  un  peu  exagérée  des  bruits.  Pouls  à  80^ 

J'ai  revu  M.  C...  l'année  suivante.  En  dépit  d'une 
attaque  d'influenza,  je  l'ai  retrouvé  en  bon  état. 


à  Bagnères-cle-Bigorre  245 


Il  a  fait  mie  cure  de  reconnaissance. 


* 
*  * 


M.  A...,  d'Alger,  m'arriva  en  bien  plus  mauvais  observation 
état  que  le  malade  dont  je  viens  de  raconter  briè- 
vement l'histoire. 

M.  A...,  encore  jeune,  38  ans,  paraissait  être  en 
pleine  période  cachectique  la  première  fois  que  je  le 
vis  à  ma  consultation.  Yeux  très  saillants,  trem- 
blement des  mains  très  marqué,  tachycardie  et 
battements  tellement  tumultueux  qu'il  m'était  impos- 
sible d'analyser  les  résultats  de  l'auscultation  ; 
affaissement  général  considérable  et  œdème  des 
jambes  très  manifeste. 

Assez  effrayé  par  ce  tableau ,  je  fis  examiner  les 
urines  (elles  contenaient  de  l'albumine)  et  je  n'osai 
d'emblée  entreprendre  un  traitement  thermal.  Ce 
n'est  qu'après  quelques  jours  de  régime  lacté  et  après 
avoir  constaté  des  signes  certains  d'amélioration, 
que  je  risquai  la  douche  écossaise,  la  douche  écos- 
saise seule  d'abord. 

Bientôt,  je  pus  faire  baigner  mon  malade  au 
Platane,  à  34°,  et  lui  faire  supporter  la  douche  sim- 
plement froide.  Les  symptômes  d'asystolie  com- 
mençante s'effacèrent,  le  pouls  put  être  compté,  les 
battements  du  cœur  devinrent  nets  et  distincts;  le 
tremblement  et  l'exophtalmie  s'amendèrent. 

Il  n'éprouva  qu'un  accident  pendant  son  séjour  à 
Bagnères,  une  syncope  à  la  suite  d'un  repas  trop 
copieux  et  mal  digéré.  Mais  les  forces  augmentaient 
tous  les  jours;  il  fit  sans  trop  de  fatigue  l'ascension 
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duBédat,  et,  quand  il  partit,  je  lui  donnai  l'assu- 
rance qu'il  pouvait  se  remettre  au  travail. 

Les  nouvelles  que  j'ai  eues  de  lui  l'hiver  suivant 
ont  confirmé  cette  prévision  favorable. 

*  * 
Observation      Voicl   uu  troislème  cas  de  goitre  exophtalmique 

XCIX 

que  j'ai  vu  également  s'améliorer  : 

M.  F...,  27  ans,  père  de  famille,  manifestement 
atteint  de  la  maladie  de  Graves,  ne  s'est  pourtant 
pas  bien  trouvé  des  douches  qu'il  a  prises  à  Tou- 
louse. Il  a  été  encore  moins  heureux  à  Biarritz,  où 
il  a  pris  dix  bains  de  mer  qui  lui  ont  occasionné, 
suivant  son  expression,  «  du  roulis  dans  la  tête.  » 

Je  lui  prescris  simplement  Teau  et  le  bain  de 
Salut. 

Premiers  résultats  encourageants  :  il  ne  se  plaint 
plus  d'une  céphalée  qui  l'affligeait  depuis  assez 
longtemps  ;  il  a  pu  monter  au  Bédat,  —  cette  pro- 
menade est  une  course  d'épreuve  pour  les  muscles 
et  l'appareil  cardio-pulmonaire  de  nos  malades.  Je 
l'envoie  à  la  douche,  tiède  et  froide. 

Le  traitement  s'est  continué  ainsi,  Salut  en  bain 

et  en  boisson,  douche  écossaise.   Mon   malade   est 

parti  très  amélioré  et  très  satisfait. 

* 

Observation      Lc  fait  sulvaut  qul  m'a  été  communiqué,  est  un 
exemple  des  cas  insidieux  difficiles  à  dépister. 

M^'^  B...  a  souffert  assez  longtemps  de  troubles 
cardio-vasculaires  (palpitations,  dyspnée,  etc.)  sur 
lesquels  il  était  malaisé  de  poser  un  diagnostic.  Ce 
n'est  que,  dans  ces  derniers  temps.,  à  l'apparition 
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des  symptômes  d'exophtalmie  et  de  ^onllement  du 
cou,  qu'il  a  été  permis  de  reconnaître  la  maladie. 

La  malade  a  été  dirigée  sur  Bagnères  et  adressée 
cà  M.  le  D'"  Dejeanne  qui  lui  a  prescrit  le  traitement 
suivant  :  eau  de  Salut,  bain  de  Salut,  à  33^  douches 
écossaises.  L'amélioration  a  été  progressive,  et, 
après  quatre  semaines  de  traitement,  quand  M''*"  B... 
a  quitté  Bagnères,  tous  les  symptômes  de  sa  maladie 
avaient  disparu  ou  s'étaient  atténués. 

On  admet  généralement  l'efficacité  de  l'hydro- 
thérapie dans  la  maladie  de  Graves. 

Le  D'"  Beni-Barde ,  qui  considère  cette  maladie 
comme  une  névrose  générale,  est  convaincu  que  les 
succès  seraient  plus  nombreux  si  l'intervention 
hydrothérapique  était  moins  tardive  et  si  les  malades 
apportaient  plus  de  constance  dans  le  traitement.  Il 
recommande  de  préférence  la  douche  mobile,  froide,  ' 
courte  et  légèrement  percutante.  «  Si  elle  est  mal 
supportée,  il  faudra  élever  la  température  de  l'eau 
jusqu'à  ce  que  la  tolérance  soit  établie...  Plus  tard 
on  augmentera  l'énergie  de  la  douche,  et  on  abais- 
sera la  température  de  l'eau.  » 

Cette  tactique  de  prudence  était  indiquée  et  a  été 
suivie  dans  les  observations  que  nous  venons  de 
rapporter.  Aucun  des  malades  n'a  débuté  par  l'eau 
froide;  l'un  d'eux  (observ.  xcix)  qui  n'avait  pas  eu 
à  se  louer  des  douches  qu'il  avait  prises  avant  de 
venir,  n'a  recommencé  les  douches  qu'après  avoir 
pris  un  certain  nombre  de  bains. 

Le  bain  sédatif  (Salut  ou  Platane),  à  33°  ou  34^ 
a  toujours  fait  partie  intégrante  du  traitement.  Dans 
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un  cas  où  la  faiblesse  était  extrême  et  s'accompa- 
gnait de  désordres  cardiaques  accentués  (observa- 
tion xcviii  ),  le  bain  n'a  pas  pu  être  prescrit  au  début, 
mais  il  l'a  été  dans  la  suite.  Un  autre  malade,  en 
commençant,  ne  prenait  qu'un  demi-bain  (observa- 
tion xcvii). 

Le  D'  de  Ranse  (de  Néris)  a  démontré,  dans  une 
intéressante  communication  faite  au  Congrès  d'hy- 
drologie de  Biarritz,  en  1886,  les  bons  effets  des  eaux 
indéterminées  dans  les  formes,  complètes  ou  frustes 
de  la  maladie  de  Basedow.  Voici  la  conclusion  de 
son  étude  : 

«  Sous  quelque  forme  qu'elle  se  présente,  la  ma- 
ladie de  Basedow  est  essentiellement  justiciable  des 
eaux  indéterminées.  L'action  sédative  de  ces  eaux, 
portant  sur  le  système  nerveux  tout  entier,  a  pour 
effet  de  modifier  les  conditions  qui  ont  produit  et 
entretiennent  les  troubles  cardio-vasculaires  ;  les 
battements  du  cœur  et  les  pulsations  diminuent  à  la 
fois  de  force  et  de  fréquence  ;  le  tremblement  et  les 
mouvements  fibrillaires  des  masses  musculaires 
subissent  une  diminution  parallèle  ;  les  divers  trou- 
bles fonctionnels  s'amendent,  la  nutrition  se  rétablit, 
les  forces  reviennent,  et  la  maladie,  enrayée  simple- 
ment dans  certains  cas,  plus  ou  moins  grandement 
améliorée  dans  d'autres  ,  peut  être  définitivement 
vaincue.  » 
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CHAPITRE  V 

NÉVRALGIES  PÉRIPHÉRIQUES   ET  VISCÉRALES 

Qu'on  ne  s'attende  pas  à  parcourir  un  à  un,  dans 
ce  chapitre,  les  organes  du  corps  humain  suscepti- 
bles d'être  affectés  de  névralgies. 

La  névralgie,  étant  presque  toujours  le  symptôme 
d'une  autre  affection,  a  été  maintes  fois  signalée  dans 
les  observations  des  chapitres  précédents  (neuras- 
thénie, hystérie).  Il  sera  fait  également  mention  de 
la  névralgie  dans  le  cadre  symptomatique  de  l'ataxie, 
de  la  chloro-anémie  et  autres  affections  générales 
dont  nous  parlerons  plus  loin. 

Ici,  nous  nous  bornons  à  recueillir  quelques  faits 
qui  ne  pourraient  pas  trouver  place  dans  les  autres 
parties  de  l'ouvrage. 

^   ler    __  Névralgies  périphériques. 

Il  semble  que  rien  n'est  banal  en  médecine  comme 
une  névralgie.  Mais  cette  impression  se  dissipe 
quand  on  se  trouve  en  présence  de  certaines  névral- 
gies comme  la  névralgie  faciale,  dont  l'origine,  la 
nature,  la  séméïologie  ont  suscité  tant  de  recherches 
et  dont  le  traitement,  hélas  !  a  parfois  épuisé  en  vain 
toutes  les  ressources  de  la  science  et  de  l'art. 

Les  névralgies  ne  sont  pas  mortelles,  soit.  Mais 
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on  peut  dire  avec  Tissot  que  «  si  elles  prennent  peu 
sur  la  longueur  des  jours,  elles  prennent  beaucoup 
sur  le  bonheur.  »  D'ailleurs  l'exaspération  indéfini- 
ment renouvelée  d'une  névralgie  peut  altérer  le 
moral  et  devenir  mauvaise  conseillère  :  on  a  rap- 
porté des  cas  de  suicide  occasionnés  par  des  douleurs 
violentes  et  tenues;  j'ai  connu  une  femme  qui, 
désespérant  de  guérir  d'une  névralgie  faciale,  a  fini 
par  se  pendre. 

La  chirurgie  est  venue  au  secours  de  la  médecine 
impuissante  dans  certains  cas,  et  l'on  a  pu  croire 
que,  grâce  au  bistouri,  il  n'y  aurait  plus  de  cas 
désespérés.  Le  dernier  Congrès  de  chirurgie  a  enre- 
gistré les  résultats  favorables  obtenus  par  MM.  Fé- 
vrier (de  Nancy)  et  Doyen  (de  lieims)  dans  le  traite- 
ment chirurgical  de  la  névralgie  faciale;  mais  il  a 
recueilli  aussi  les  aveux  de  MxM.  Chalot  (de  Toulouse) 
et  Témoin  (de  Bourges)  qui  ont  constaté  des  récidi- 
ves après  des  opérations  faites  suivant  les  dernières 
indications  de  la  science  (résection  du  nerf  maxil- 
laire supérieur  et  du  ganglion  de  Meckel). 

D'ailleurs  la  thérapeutique  de  cette  redoutable 
névralgie  est  si  loin  d'être  fixée,  que  nous  avons  vu 
récemment,  en  Allemagne,  le  D'  Gussembauer,  re- 
nonçant au  traitement  chirurgical  de  la  névralgie 
faciale  5  entreprendre  avec  succès  le  traitement  des 
troubles  fonctionnels  qui  joueraient  dans  cette 
affection  le  rôle  de  cause  réflexe.  C'est  ainsi  qu'il  a 
guéri  des  névralgies  faciales  par  le  traitement  de  la 
constipation  (1). 

(i)  André.  —  Les  nouvelles  maladies  nerveuses. 
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La  variété  des  traitements  proposés  s'explique 
dans  une  certaine  mesure  par  la  variété  des  causes 
auxquelles  on  peut  attribuer  la  névralgie  faciale, 
comme  telle  ou  telle  autre  névralgie  :  lésion  céré- 
brale, rhumatisme,  cachexie  palustre,  chlorose, 
névrite,  névrose  générale...  v  Ce  n'est  qu'après  avoir 
découvert  la  véritable  cause  du  mal  que  l'on  pourra 
instituer  un  traitement  rationnel  et  efficace.» 

Conformément  à  ce  principe  judicieux,  le  D""  Beni- 
Barde  recommande  par  excellence,  contre  les  né- 
vralgies curables,  l'hydrothérapie,  parce  «  qu'on 
peut,  à  l'aide  des  diverses  modifications  dont  se 
compose  cette  puissante  médication,  combattre  tout 
à  la  fois  l'élément  douleur  et  l'état  pathologique  de 
l'organisme  qui  donne  lieu  à  la  souffrance  ner- 
veuse. » 

Des  propriétés  analogues  peuvent  légitimement 
être  attribuées  à  certaines  eaux  thermales  comme  le 
Foulon,  Salut^  le  Platane  qui  ont  depuis  longtemps 
fait  connaître  leur  efficacité  contre  les  névralgies 

simples  ou  liées  à  la  diathèse  arthritique. 

* 

M""''  H...   était  sujette  à  des  névralgies  faciales,  observation 

CI 

extrêmement  douloureuses,  accompagnées  de  con- 
gestion de  l'œil  correspondant,  et  survenant  par 
crises  qui  duraient  souvent  plus  d'une  semaine. 

Elle  avait  consulté  des  médecins  éminents  de 
Paris  ;  elle  avait  essayé  en  vain  la  quinine,  l'aconi- 
tine,  les  bromures  et,  en  dernier  Heu,  le  salycilate 
de  soude. 

Diathèse  arthritique.  Pas  de  sucre  ni  d'albumine 
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dans  les  urines.  Mais,  à  la  longue,  ces  névralgies 
répétées  avaient  amené  un  affaiblissement  très 
prononcé. 

Il  s'agissait  à  la  fois  de  calmer  l'état  local  et  de 
relever  l'ensemble  de  l'économie.  Cette  double  fin  a 
été  atteinte  par  le  traitement  suivant  :  eau  de  Salul^ 
bains  du  Foulon^  douches  tempérées. 

M.  le  D*"  Dejeanne,  à  qui  nous  devons  la  connais- 
sance de  ce  fait,  nous  a  communiqué  un  autre  cas 
de  ce  genre  traité  avec  avantage  par  les  eaux  de 
5a/w^  ;  névralgie  du  trijumeau,  affectant  de  préfé- 
rence les  branches  sub-orbitaire,  maxillaire  supé- 
rieure et  temporale  du  côté  gauche.  Dans  ce  dernier 
cas,  l'élément  arthritique  était  absent  ou  effacé,  le 
bain  de  Salut  put  être  pris  sans  inconvénient. 

Observation  NÉVRALGIE    INTERCOSTALE.  —    Cette    névralffic    s'cSt 

cil  ^ 

développée  sur  un  terrain   profondément  anémié; 

état  nerveux  général  assez  mauvais,  —  insomnie, 
faiblesse  musculaire,  —  entretenue  et  aggravée  par 
une  dyspepsie  gastro-intestinale  tenace  et  par  un 
écoulement  hémorrhoïdal  parfois  abondant. 

La  névralgie  occupe  les  sixième  et  septième  espaces 
gauches ,  avec  points  douloureux  aux  apophyses 
épineuses  et  irradiation  vers  le  bras  correspondant. 

Eau  et  bain  de  Salut;  eau  ferrugineuse;  douches 

froides.   Résultat   :   remontement  général ,   gi-ande 

atténuation  des  douleurs,  amélioration  marquée  de 

l'état  nerveux.  (Dejeanne). 

Observation      J'ai  soisTué ,  Dour  une  affection  semblable,  M"'Ma 

cm  o       7  r 

baronne  de  \...  Depuis  bien  des  mois,  elle  ne 
pouvait  plus  dormir  qu'à  force  d'opium,   à  cause 
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d'une  névralgie  intercostale  tenace  qui  s'accom- 
pagnait de  douleurs  à  l'épigastre  et  d'un  peu  de 
gastralgie.  Avec  cela,  une  impressionnabilité  géné- 
rale excessive. 

Je  lui  ordonnai  l'eau  de  la  Rampe  et  les  bains  de 
St-Roch.  J'eus  d'abord  de  la  peine  à  la  faire  baigner, 
à  cause  de  l'extrême  sensibilité  de  la  région  épigas- 
trique;  je  débutai  par  des  demi-bains.  Graduellement, 
elle  s'habitua  au  bain,  et,  quand  elle  partit,  elle 
souffrait  encore  un  peu  de  ses  douleurs  intercostales, 
mais  son  état  était  considérablement  amélioré,  et  je 

sais  que  cette  amélioration  s'est  maintenue. 

* 

Névralgie  lombaire.  —  M.  D...  souffrait  depuis  observation 

CIV 

plusieurs  mois  d'une  névralgie  siégeant  sur  les 
rameaux  cutanés  du  plexus  lombaire  avec,  de  temps 
en  temps,  des  irradiations  dans  le  plexus  sacré.  Ces 
douleurs,  à  peu  près  constantes,  étaient  sujettes  à 
des  exacerbations  qui  constituaient  des  accès  d'une 
extrême  acuité. 

La  névralgie  avait  déterminé  chez  M.  D...  une 
irritabilité  générale  du  système  nerveux  et  une 
dépression  mentale  qui  aggravaient  sensiblement 
son  état. 

Divers  traitements  avaient  été  suivis  sans  succès 
durable  :  salycilate  de  soude,  strychnine,  pilules  de 
Grosnier,  injection  de  morphine,  ignipuncture. 

Ce  n'est  qu'à  Bagnères  que  M.  D...  a  trouvé  un 
soulagement  sérieux  et  qui  s'est  maintenu.  Le  trai- 
tement a  consisté  en  bains  de  Salut,  eau  de  Salut  ^ 
douches  tempérées.  (Dejeanne). 
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* 

*  * 


Observation  NÉVRALGIE  sciATiQUE.  — Le  Frère  L...,  appartenant 
à  l'Institut  des  Ecoles  chrétiennes,  est  venu  pour  la 
première  fois  aux  eaux  de  Bagnères  en  1885.  Il 
souffrait,  depuis  plus  de  trois  ans,  d'une  névralgie 
sciatique  gauche,  continue  et  à  paroxysmes,  vaine- 
ment traitée  par  des  badigeonnages  de  teinture 
d'iode,  des  vésicatoires,  des  applications  de  feu,  des 
bains  sulfureux  artificiels...  Trois  saisons  aux  boues 
de  Dax  avaient  donné  un  soulagement  momentané. 
Le  mal  s'atténuait  quelques  jours  et  reprenait 
ensuite  avec  une  violence  nouvelle. 

A  son  arrivée,  le  malade  ne  marchait  pas.  Il 
fallut  le  faire  porter  aux  Thermes,  pour  y  prendre 
les  bains  du  Foulon  que  je  lui  ordonnai.  Il  prit 
35  bains,  en  deux  séries  séparées  par  quelques  jours 
de  repos. 

Avant  de  partir,  il  put  faire  quelques  pas,  non 
sans  peine:  il  essaya  d'aller  à  pied  à  l'Etablissement, 
mais  il  dut  se  faire  transporter  au  retour. 

Il  quitta  Bagnères  peu  satisfait. 

Il  n'éprouva  un  mieux  sensible  que  quelques  jours 
après.  Il  put  marcher  et  faire  à  pied  plusieurs 
kilomètres.  Il  reprit  ses  occupations. 

Encouragé  par  ce  résultat,  il  revint  l'été  suivant, 
et  je  lui  ordonnai  de  nouveau  le  Foulon^  vingt-cinq 
bains ,  pour  consolider  et  compléter  l'amélioration 
déjà  obtenue.  Pendant  l'hiver  qui  suivit,  il  n'eut  pas 
de  crise  violente  ni  de  douleurs  permanentes;  il 
éprouva  à  peine  quelques  douleurs  sourdes. 

Une  quatrième  et  dernière  saison  me  permit  de 
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constater  la  disparition  définitive  d'une  névralgie 
qui,  par  sa  persistance,  avait  menacé  de  devenir  une 
véritable  infirmité. 

Parmi  des  faits  nombreux,  nous  avons  choisi  ce 
fait  parce  qu'il  montre  la  ténacité  du  mal  dans 
certains  cas  et  la  nécessité  pour  le  malade  de  pour- 
suivre le  traitement  avec  persévérance. 

La  guérison  de  la  sciatique  par  les  bains  du 
Foulon  est  chose  banale  à  Bagnères.  On  ferait  un 
musée  avec  les  cannes  et  les  béquilles  que  cette 
catégorie  de  malades  abandonne  à  la  suite  de 
l'usage  de  ces  bains.  Les  ouvriers  de  Bagnères  et 
les  paysans  des  environs  connaissent  la  vertu  lé- 
gendaire des  bains  du  Foulon;  quand  ils  vont 
trouver  le  médecin  pour  une  douleur  sciatique,  ils 
lui  demandent  le  Foulon  avant  môme  d'avoir  exposé 
leur  cas.  Et  le  plus  souvent  ils  ont  raison  de 
demander  ce  bain.  Presque  toujours  les  malades 
atteints  de  sciatique  et  guéris  au  Foulon  sont  des 
arthritiques,  et  surtout  des  rhumatisants. 

Nous  ne  connaissons  pas  des  cas  de  guérison  de 
sciatique  par  les  eaux  de  Salut  ;  nous  n'avons  pas  eu 
d'ailleurs  l'occasion  d'adresser  à  Salut  de  malades 
atteints  de  cette  affection. 

*  * 

Nous  trouvons  dans  la  bibliogrophie  thermale  de 
Bagnères  plusieurs  faits  concluants,  et  notamment 
une  intéressante  observation  du  D''  Bourdette  père, 
que  nous  allons  reproduire  en  entier. 

Descaunets  rapporte  que  le  bain  de  Roc  de  Lannes 
a  fut  d'un  grand  secours  à  un  fermier  du  duc  de 
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Roquelaiire  ;  il  était  vivement  attaqué  de  la  sciatiqiie, 
surtout  lorsqu'il  était  au  lit  ;  il  trouva  dans  ce  bain 
sa  guérison  parfaite.  » 

Le  même  auteur  rapporte  que  «  M.  l'abbé  Tappie, 
promoteur  du  diocèse  d'Auch,  attaqué  d'une  sciatique 
très  violente,  se  trouva  guéri  par  le  seul  usage  des 
bains  de  Lannes  du  Roch.  » 

Bordeu  cite  des  faits  semblables. 

Cette  source  du  Roc  de  Lannes  ressemble  par  sa 
minéralisation  et  sa  température  à  la  source  de 
Saint-Roch  ;  elle  n'est  plus  employée  aujourd'hui 
qu'à  des  usages  secondaires,  mais  elle  était  encore 
administrée  en  bains,  au  commencement  de  ce 
siècle,  probablement  à  la  même  température  que  le 
bain  actuel  de  Saint-Roch^  l'un  de  nos  bains  les  plus 
recommandés  dans  le  rhumatisme. 

Voici  l'observation  du  ÏY  Bourdette  : 
observaiion  «  M.  L.  V...,  do  Narbonuc,  âgé  de  40  ans,  d'un 
tempérament  sanguin,  était  depuis  plusieurs  années 
tourmenté  par  une  sciatique  rebelle  qu'il  attribuait  à 
un  logement  humide  qu'il  avait  cessé  d'habiter  ;  la 
maladie  présentait  pour  caractère  principal  une 
douleur  très  vive  siégeant  dans  la  région  lombaire, 
au-dessus  du  sacrum,  s'exaspérant  par  la  marche  et 
la  pression  du  doigt. 

»  Le  malade  ne  pouvait  guère  quitter  le  lit  et 
marchait  péniblement  appuyé  sur  une  canne,  le 
corps  plié  en  deux,  obligé  de  s'arrêter  et  de  s'asseoir 
sur  tous  les  bancs.  Les  membres  inférieurs  étaient 
notablement  amaigris,  les  muscles  en  voie  d'atro- 
phie ;  il  était  complètement  découragé,  se  croyant 
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atteint  d'une  véritable  lésion  de  la  moelle  épinière. 
La  douleur  et  les  insomnies  avaient  notablement 
alîaibli  ses  facultés  intellectuelles.  En  août  1881,  il 
se  rendit  à  Lourdes  en  pèlerinage,  et,  sur  l'avis  d'un 
médecin  de  cette  ville,  il  vint  à  Bagnères-de-Bigorre. 
Je  lui  prescrivis  le  traitement  suivant  :  Bains  du 
Foulon  de   20  minutes,  et  douches   tempérées,   en 
arrosoir,  de  \a  Bcine  ^  de  deux  minutes.   Celles-ci 
ayant  provoqué  des  douleurs,  le  malade  prit  seule- 
ment des  bains  pendant  dix  jours.  Après  le  dou- 
zième, les  douches  furent  supportées  ;  une  améliora- 
tion sensible  se  manifestait  vers  le  dix-huitième,  les 
douleurs  encore  provoquées  par  la  marche  étaient 
cependant  supportables  ;    le   sommeil    et    l'appétit 
étaient  revenus,   et  il  pouvait  marcher  un  certain 
temps  sans  être  obligé  de  s'arrêter  à  chaque  instant. 
Vers   le  quinzième  jour,  j'augmentai  la  durée  du 
bain  et  de  la  douche.  Après  un  mois  de  ce  traite- 
ment, M.   L.  V...  constatait  une  amélioration  qu'il 
avait  désespéré  d'obtenir.  Le  corps  s'était  dressé  ;  les 
jambes  revenaient  h  leur  état  normal  ;  le  malade 
pouvait  rester   longtemps   debout  sans   fatigue.   Je 
conseillai  comme  complément   de   traitement,   une 
douzaine  de  douches  à  vapeur.  Le  résultat  fut  tel 
que  M.   L.   V...  partit  quarante-cinq  jours  après  ce 
traitement,    satisfait  et    vantant    les    bienfaits   des 
eaux   de  Bagnères-de-Bigorre    avec  l'enthousiasme 
méridional. 

«  J'ai  eu  l'occasion  de  revoir  ce  malade  en  sep- 
tembre 1881  ;  l'amélioration  s'était  maintenue  et  il 
n'avait  éprouvé  que  des  crises  légères  dont  il  espé- 

17 
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rait  se  débarrasser  complètement  par  le  traitement. 
^)  Mais  vers  le  septième  jour,  il  fut  rappelé  dans  sa 
famille.  » 


§  2.  —  Névralgies  viscérales. 

Gastralgie  et  ExNtéralgie.  —  Comme  on  a  pu  le 
voir  dans  les  observations  que  nous  avons  données, 
la  gastralgie  tient  une  place  importante  parmi  les 
symptômes  de  l'hystérie  et  de  la  neurasthénie.  Il 
nous  serait  aisé-  de  puiser  d'autres  faits  dans  les 
anciens  auteurs  (I)  ou  dans  les  observations  inédites 
que  nous  avons  entre  les  mains  ;  cela  nous  paraît 
superflu. 

Nous  dirons  seulement  quelques  mots  de  l'enté- 
ralgie  rhumatismale  ou  goutteuse  qui  est  toujours 
guérie  ou  améliorée  par  le  bain  du  Foulon. 
Observation  Eu  1889,  M.  X...,  do  Parls,  est  envoyé  à  Bagnères 
par  le  D'  Alibert,  qui  lui  a  vanté  les  bienfaits  du 
Foulon.  M.  X...  est  un  goutteux  qui  a  présenté 
alternativement  deux  sortes  de  manifestations  dou- 
loureuses :  des  crises  articulaires  au  pied  droit,  des 
douleurs  d'entrailles  avec  ou  sans  diarrhée.  La 
dernière  crise,  qui  a  eu  lieu  il  y  a  un  mois,  a 
consisté  dans  des  tranchées  violentes  qui  l'ont  retenu 
à  la  chambre  pendant  quatre  jours. 

M.  X...  se  met  à  boire  l'eau  de  Salut  et  à  prendre 
le  bain  du  Foulon.  Au  bout  de  quelques  jours,  il  est 
obhgé  d'interrompre  l'eau  de  Salut  dont  l'eflèt  s'est 

(i)  Notamment  Lacoste,  Cascua,  Couzier. 
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porté  sur  les  entrailles  et  a  réveillé  des  douleurs. 
Mais  il  contiaue  les  bains.  Plus  tard  ,  il  reprend 
Salut,  et  c'est  un  autre  effet,  celui-là  favorable,  qui 
se  produit  alors  :  une  abondante  diurèse. 

M.  X...  est  parti  en  très  bon  état  et,  d'après  les 
nouvelles  ultérieures  que  nous  avons  reçues,  il  a 
toujours  eu  à  se  louer,  dans  la  suite,  de  sa  saison  de 
Bagnères. 

Nous  avons  vu  un  de  nos  excellents  confrères  de 
Paris  retirer  les  mêmes  avantages  d'un  traitement 
semblable  dans  la  même  affection,  avec  cette  seule 
différence  que  notre  confrère  est  rhumatisant,  et 
non  goutteux,  comme  le  malade  précédent. 

Les  autres  névralgies  des  viscères  abdominaux, 
foie,  rate,  rein,  —  sans  parler  des  organes  du  petit 
bassin,  —  sont  justiciables  du  même  traitement. 

Voici  un  cas  de  névralgie  du  rein,  rapporté  par  le 
D""  Gouzier  : 

c(  M'"^  de  B...,  de  Tours,  âgée  de  35  ans,  a  eu,  avant  observation 
son  mariage,  des  attaques  nerveuses  qui  ont  abso- 
lument cessé  depuis  ses  premières  couches,  il  y 
a  16  ans.  Elle  est  d'une  bonne  constitution,  quoique 
un  peu  anémique.  Les  fonctions  cataméniales  s'ac- 
complissent avec  une  régularité  parfaite  :  ni  la 
marche,  ni  la  vie  de  plaisir  que  mène  la  malade,  ni 
les  longues  courses  à  cheval  ne  réveillent  de  souf- 
france soit  du  côté  de  l'utérus,  soit  du  côté  des 
annexes.  —  Elle  n'a  jamais  été  malade. 

»  Mais,  depuis  deux  ans  environ,  elle  ressent  dans 
la  région  des  reins,  tantôt  à  droite,  tantôt  à  gauche, 
souvent  des  deux  côtés,  une  douleur  sourde  presque 
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continue,  avec  des  exacerbations  suffisantes  pour 
amener  des  vomissements  et  la  syncope.  Ces  crises 
se  terminent  en  général  par  une  émission  abondante 
d'urine  :  jamais  celle-ci  n'a  présentée  de  dépôt 
urique. 

Prescription.  —  M™«  B...  prendra  tous  les  jours 
un  bain  prolongé  à  Salut. 

>»  Elle  coupera  aux  repas  son  vin  avec  l'eau  de 
Salut. 

»  Le  traitement  dure  25  jours.  M"'^  B...  quitte 
Bagnères  absolument  guérie,  le  1^'"  septembre  1878, 
et  sa  guérison  s'est  maintenue.  » 

Le  D""  Gouzier  ajoute  : 

«  Je  ne  sais  si  je  suis  bien  fondé  à  donner  à 
l'affection  qui  précède,  le  nom  de  névralgie  du  rein, 
maladie  dont  l'existence,  bien  qu'acceptée  par  Rayer, 
n'est  pas  admise  par  tous  les  auteurs.  Quoi  qu'il  en 
soit,  la  douleur  éprouvée  par  M"'^  B...  était  bien  de 
nature  nerveuse,  comme  le  prouve  le  succès  de  la 
médication.  » 

Cette  réserve  de  notre  consciencieux  et  regretté 
confrère  n'enlève  rien  à  l'intérêt  ni  même  au  carac- 
tère concluant  de  son  observation.  Sydenham  avait 
signalé  la  névralgie  des  reins  chez  les  hystériques, 
et  le  D' Huchard ,  dans  sa  belle  édition  d'Axenfeld, 
admet  la  nature  nerveuse  de  ces  accidents  quand  ils 
se  produisent  dans  certaines  conditions  déterminées, 
que  paraît  d'ailleurs  réaliser  le  cas  du  D'  Couzier. 

A  ce  sujet,  nous  devons  faire  remarquer  que  l'on 
peut  traiter  à  Bagnères,  en  même  temps  que  les 
troubles    nerveux ,    diverses    affections    des    voies 
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uriiiaires,  telles  que  catarrhe  de  vessie,  coliques 
néphrétiques,  etc.,  qui  sont  du  ressort  des  stations 
plus  spéciales  de  Vittel,  Gontrexéville ,  Gapvern.  Nos 
sources  de  Salut,  Marie-Thérèse ,  la  Peyrie,  etc.,  sont 
chaque  année  utilisées  avec  succès  par  des  malades 
qui,  pour  telle  ou  telle  raison,  donnent  à  Bagnères 
la  préférence  sur  Gapvern  ou  telle  autre  station  équi- 
valente. 


§  3.  —  Migraine. 

L'observation  suivante  est  rapportée  par  Bordeu  : 

«  Une  femme,  quoique  bien  réglée,  devint  sujette 
à  une  migraine  dont  les  retours  étaient  constamment 
précédés  d'une  constipation  du  ventre  absolue  :  les 
eaux  de  Baguères  et  la  fontaine  la  Reine ,  bues  le 
matin,  et  celles  de  la  fontaine  du  Salât,  pendant  le 
jour,  ouvrirent  le  ventre  et  firent  disparaître  la 
migraine.  » 

Gascua  rapporte  un  cas  de  migraine  qui  était  lié 
aussi  à  des  troubles  digestifs  (alternative  de  consti- 
pation et  de  diarrhée).  Gette  migraine  «  atroce 
apparaissait  depuis  dix-huit  ans,  à  des  interValles 
irréguliers.  »  L'eau  et  les  bains  de  Salut  amenèreut 
«  une  grande  amélioration,  »  qui  s'est  maintenue. 

J'ai  traité  également  par  les  eaux  de  Salut  un 
migraineux  qui  était  sujet  à  la  constipation.  Fils 
d'arthritique,  on  lui  avait  conseillé  les  eaux  de 
Royat,  et  il  y  avait  fait  une  saison.  Mais  l'hémi- 
cranie  persistait,  siégeant  de  préférence  à  droite,  et 


262  Les  névropathes 


CIX 


cette  hémicraaie  s'accompagnait  de  désordres  ocu- 
laires qui  avaient  fait  penser  un  moment  à  de  la 
clioroïdite. 

Le  traitement  par  Sahct  lui  a  fait  un  bien  mani- 
feste et  durable. 

Dans  d'autres  cas,  la  migraine  est  occasionnée, 
non  plus  par  des  troubles  dyspeptiques ,  mais  par 
des  troubles  utéro-ovariens,  par  des  irrégularités  de 
la  menstruation.  Ainsi,  dans  l'observation  suivante 
que  nous  a  communiquée  le  D'  Gougombles  : 
'.Observation  »  M'"«  L...,  38  aus  ,  dc  Miraudc ,  jouirait  d'une 
bonne  constitution  sans  l'état  névropathique  qui 
l'inquiète  au  dernier  degré,  état  qui  se  trouve  héré- 
ditaire dans  sa  famille. 

»  La  menstruation  s'établit  chez  elle  à  l'âge  de 
16  ans,  mais  d'une  façon  très  irrégulière  ;  elle  se 
manifeste  tous  les  huit  jours,  presqu'insignifiante, 
puis  tous  les  quinze  jours.  Pendant  dix  années,  le 
flux  a  paru  se  régulariser  tout  en  restant  peu 
abondant.  Depuis  environ  trois  ans,  la  menstruation 
s'effectue  deux  ou  trois  fois  par  mois. 

»  Ces  désordres  menstruels  étaient  le  prélude 
d'accidents  nerveux  qui  vinrent  à  se  manifester  en 
effet  d'une  façon  presque  subite. 

»  Depuis  deux  ans,  trois  ou  quatre  fois  par  mois, 
M"'^  L...  est  prise  de  migraines  atroces  du  côté  droit, 
avec  vomissements  bilieux  et  glaireux.  L'appétit  est 
resté  bon;  il  n'y  a  pas  de  constipation.  Des  névral- 
gies sur  d'autres  parties  du  corps  accompagnaient 
ou  parfois  remplaçaient  les  migraines.  Kien  du  côté 
des  voies  respiratoires. 
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»  yVprès  deux  saisons  à  Bigorre,  en  juin  et  septem- 
bre 1891,  où  elle  a  fait  usage  de  l'eau  de  Salut  en 
boisson  et  en  bains,  des  douches  tempérées,  puis 
insensiblement  froides,  la  malade  accuse  une  amé- 
lioration notable  dans  tout  son  organisme  :  de  fait, 
les  migraines  ont  disparu;  la  période  menstruelle 
est  arrivée  sans  occasionner  de  douleur  de  tête;  tout 
fait  supposer  que  la  guérison  se  maintiendra.  » 

Des  faits  semblables  ont  été  rapportés  par  Lacoste 
et  par  d'autres  auteurs. 

Dans  un  troisième  ordre  de  faits,  on  n'observe  pas 
de  troubles  fonctionnels  particuliers  jouant  le  rôle 
de  cause  occasionnelle,  mais  on  se  trouve  en  pré- 
sence d'individus  manifestement  arthritiques  par 
eux-mêmes  ou  par  leurs  ascendants.  C'est  à  cet 
ordre  de  faits  qu'appartient  l'intéressante  observa- 
tion qui  suit,  extraite  de  la  thèse  de  Cascua  : 

«  M.  de  M...,  1874.  M.  de  M...  est  sujet  à  de  fortes  observation 
attaques  de  migraine,  à  marche  périodique.  A  la 
suite  de  travaux  intellectuels  excessifs,  en  avril  1874, 
il   tomba  dans  un  état  nerveux  grave,   compliqué 
d'épuisement  physique  et  moral. 

»  A  ce  moment,  sous  l'influence  d'un  refroidisse- 
ment, il  fut  pris  d'une  forte  attaque  de  céphalalgie 
avec  raideur  du  cou,  impossibilité  de  changer  de 
place  ni  de  dormir.  Pas  de  vomissements.  Cette 
crise  dura  trois  jours  consécutifs  sans  un  instant  de 
calme  ni  d'interruption. 

»  Le  repos  absolu,  les  bains,  la  chaleur,  le  tilleul 
et  le  bromure  de  potassium  furent  conseillés  pour 
dissiper  la  lourdeur  de  tête,  l'insomnie  et  l'incapa- 
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cité  de  se  livrer  à  aucun  travail  physique  et  intel- 
lectuel. Ces  divers  moyens  amenèrent  une  amélio- 
ration lente,  mais  marquée. 

»  Une  consultation  eut  lieu,  à  laquelle  prirent  part 
M.  Charcot  et  M.  Jules  Simon.  Voici  le  résumé  de 
leurs  conclusions  : 

«  Névropathie  liée  à  la  diathèse  arthritique  ; 
céphalalgie  périodique  pendant  vingt  ans.  Angine 
glanduleuse,  eczéma,  coliques  néphrétiques.  »  Les 
deux  savants  médecins  conseillèrent  l'usage  des 
eaux  de  Bagnères. 

»  M.  de  M...  suivit  leur  conseil  et  se  rendit  à 
Bagnères,  où  il  fit  usage  de  l'eau  de  Salut  en  bains 
et  hoisson. 
»  M.  de  M...  se  retira  amélioré,  à  peu  près  guéri.  » 
Dans  une  autre  observation  de  migraine  de  la 
même  thèse,  la  diathèse  arthritique  est  caractérisée 
par  des  urines  rouges  et  briquetées,  des  éruptions 
du  côté  de  la  peau,  etc. 

Enfin  il  est  des  cas  où  la  migraine  se  manifeste 
en  dehors  d'une  influence  diathésique  connue,  chez 
des  sujets  simplement  et  purement  nerveux.  Gascua 
cite  l'exemple  d'une  dame,  probablement  hystérique, 
qui  présentait  alternativement  des  accès  de  migraine 
et  des  accès  de  toux  nerveuse. 
Observation  Nous  avous  douué  nos  soins,  en  1882,  à  une  dame 
qui  souffrait  depuis  son  enfance  de  violentes  mi- 
graines, accompagnées  de  vomissements  opiniâtres. 
Pendant  ces  crises,  qui  duraient  au  moins  vingt- 
quatre  heures,  l'immobilité  et  le  silence  étaient  de 
rigueur.  La  crise  se  terminait  par  le  sommeil. 
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Pas  d'autres  troubles  de  santé  à  noter,  sauf  une 
grande  impressionnabilité.  Mais  la  mère  de  la 
malade  avait  été  atteinte  des  mômes  accidents  et 
n'en  avait  guéri  qu'après  la  ménopause. 

Traitement  :  Boisson  et  bains  de  Salut  ^  douches 
froides  circulaires.  —  Bon  résultat,  qui  s'est  main- 
tenu. 

On  peut  certainement  observer  d'autres  formes 
de  migraines  ;  celles  que  nous  avons  rapportées 
représentent  les  types  qui  s'observent  le  plus  sou- 
vent dans  notre  clinique  thermale.  ^ 

Quel  est  le  siège  anatomique  de  la  migraine  ? 
Est-ce  le  trijumeau,  le  cerveau,  la  moelle  ou  le 
grand  sympathique  ?  Des  écrivains  qui  font  autorité 
penchent  vers  cette  dernière  hypothèse  :  la  migraine 
serait  une  névrose  vaso-motrice,  constrictive ,  par 
excitation  des  filets  du  grand  sympathique ,  d'après 
Du  Bois-Reymond,  —  dilalalrice^  par  paralysie  du 
grand  sympathique,  d'après  MoUendorf,  —  entraî- 
nant en  tout  cas  des  troubles  de  circulation  qui 
expliqueraient  la  majeure  partie  des  symptômes 
de  cette  atïection. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ce  qui  est  certain  cliniquement 
et  ce  qui  nous  intéresse  au  point  de  vue  pratique, 
c'est  que  la  migraine  est  toujours  précédée  ou 
accompagnée  de  symptômes  généraux  ou  locaux 
qui  doivent  guider  le  médecin  dans  la  direction 
du  traitement. 

Le  D'  Beni-Barde  s'inspire  de  cette  idée  quand  il 
écrit  :  «  Onelle  que  soit,  du  reste,  l'opinion  que  l'on 
adopte  sur  la  nature  et   le  siège  de  la  migraine, 
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il  faut,  lorsqu'on  est  consulté  par  un  malade  qui 
veut  combattre  cette  affection ,  rechercher  avec  soin 
les  causes  générales  qui  la  déterminent.  »  Et  nous 
voyons ,  dans  les  trois  observations  de  migraine  que 
cet  auteur  rapporte  :  un  dyspeptique,  une  jeune 
fille  mal  réglée  et  chlorotique ,  un  paludéen ,  —  chez 
tous  les  trois  la  migraine  disparaît  à  la  suite  d'un 
traitement  hydrothérapique  dirigé  contre  la  dys- 
pepsie, contre  la  dysménorrhée  ou  contre  les  trou- 
bles d'origine  miasmatique. 

En  même  temps  qu'un  système  complet  d'hydro- 
thérapie, nos  migraineux  trouvent  ta  Bagnères  les 
diverses  ressources  hydrominérales  appropriées  aux 
accidents  et  aux  états  pathologiques  qu'ils  présentent  : 
eaux  de  Salut,  de  la  Peyrie ,  etc.,  dans  la  dyspepsie 
et  les  troubles  urinaires  ;  eaux  ferrugineuses,  dans 
la  chloro-anémie  ;  bains  calmants  et  toniques  dans 
les  états  nerveux  généraux,  etc. 


CHAPITRE  VII 

ETATS  NERVEUX  et  RIAUDIES  GÉNÉRALES 

C'est  en  quelque  sorte  pow  mémoire  que  nous 
introduisons  ce  chapitre  dans  notre  travail.  Sous  le 
titre  de  :  Etals  nerveux  et  Maladies  générales,  nous 
voulons  signaler  quelques  faits  ou  groupes  de  faits 
qui  ne  peuvent  trouver  place  ailleurs  et  que  nous  ne 
pouvons  cependant  passer  sous  silence,  car  ils  ont 
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une  sigiiificatioii  sérieuse  au  double  point  de  vue 
des  indications  et  des  contre-indications  de  nos 
eaux. 

Plusieurs  de  ces  maladies  générales  ayant  déjà 
été  l'objet  de  mentions  plus  ou  moins  développées 
dans  les  deux  premiers  chapitres  de  cette  partie, 
pour  ne  pas  nous  répéter,  nous  nous  bornerons  à 
donner  ici  des  indications  complémentaires. 

L'arthritisme,  que  Dieulafoy  appelait  récemment 
«  la  dernière  des  diathèses  survivantes  »  et  qui  est 
au  moins  la  plus  «  solide  »  et  la  moins  contestée, 
fournit  les  plus  nombreux  et  les  plus  beaux  succès 
de  notre  clinique  thermale.  L'arthritisme  uni  à  la 
névrose,  voilà  où  triomphent  nos  eaux. 

Nous  pourrions  ajouter  de  nombreuses  observa- 
tions tout  aussi  concluantes  aux  observations  de 
neurarthritisme  que  contiennent  les  chapitres  pré- 
cédents. Ce  serait  inutilement  abuser  de  la  patience 
du  lecteur. 

L'action  de  nos  eaux  est  à  cet  égard  plus  puissante 
qu'on  ne  le  croit  communément  et  que  ne  semble  le 
comporter  leur  minéralisation.  Il  est  souvent  néces- 
saire d'en  surveiller  et  d'en  modérer  l'emploi,  et  il 
convient  en  cela  de  tenir  compte  de  cette  chose 
indéfinissable  qu'on  a  nommé  l'idiosyncrasie,  la 
disposition  organique  particulière  à  chaque  sujet. 

S'il  y  a  des  rhumatisants  qui  supportent  volontiers 
un  traitement  énergique  et  prolongé  (j'ai  dans  ma 
clientèle  une  dame  âgée  qui  a  pris,  dans  une  année, 
cent  bains  de  Sù-Roch),  il  en  est  d'autres  chez  qui 
l'on  doit  procéder  avec  ménagement,  en  respectant 
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même,  dans  une  certaine  mesure,  les  manifestations 
périphériques  dont  ils  sont  atteints,  sous  peine  de 
provoquer,  par  une  action  trop  rapide,  une  réper- 
cussion intérieure  qui  ne  serait  pas  sans  danger. 

N'oublions  pas  d'ailleurs  que  le  médecin  possède 
à  Bagnères  une  gamme  balnéaire  étendue  qui  lui 
permet  de  trouver,  dans  les  divers  cas  et  particuliè- 
rement dans  les  formes  nerveuses,  la  note  juste  qui 
convient  au  malade. 

Ajoutons  qu'il  en  est  des  eaux  de  Bagnères  comme 
de  celles  de  Plombières  :  elles  sont  utiles  dans  les 
cas  de  rhumatisme  articulaire  aigu,  quelques  mois 
après  les  accès ,  alors  que  l'emploi  de  beaucoup 
d'autres  eaux  serait  encore  téméraire  (i). 

Quant  aux  poussées  thermales  qui  peuvent  sur- 
venir chez  les  arthritiques,  si  elles  restent  dans  de 
sages  limites,  elles  sont  toujours  salutaires  ;  elles 
n'ont  que  le  tort  d'enrayer  ou  d'allonger  le  traite- 
ment. Les  anciens  les  croyaient  nécessaires  h  la 
guérison  ;  ils  avaient  quelquefois  raison. 

*  * 

A  la  suite  de  l'arthritisme ,  qui  rassemble  la 
goutte  et  le  rhumatisme  sous  une  accolade  com- 
mune et  qui  figure  en  général  l'ensemble  des 
maladies  chroniques  attribuées  par  Bouchard  au 
ralentissement  de  la  nutrition,  il  convient  de  dire 
quelques  mots  de  l'herpétisme,  en  évitant  de  nous 
engager  dans  des  discussions  dogmatiques  qui 
seraient  hors  de  propos  et  qui  auraient  pour  premier 

(0  Lietard. 
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effet  de  soulever  cette  question  :  L'herpétisme 
existe-t-il  en  tant  que  diathèse?  Il  existe  en  méde- 
cine-thermale,  cela  nous  suffit. 

«  On  appelle  herpétiques,  dit  judicieusement  Du- 
rand-Fardel,  les  individus  sujets  à  des  dermatoses 
que  l'on  ne  trouve  pas  à  rattacher  à  quelque  état 
diathésique  particulier.»  Pour  Bazin,  l'herpétisme 
est  une  maladie  constitutionnelle  «  constituée  par 
des  affections  spéciales  qui  ont  pour  siège  les  nom- 
breux téguments,  les  nerfs,  les  viscères,  et  carac- 
térisée par  la  fréquence  des  récidives  et  la  persistance 
des  manifestations  cutanées.  » 

Hardy  et  Noël  Guéneau  de  Mussy  expriment  en 
termes  difTérents  une  pensée  à  peu  près  identique. 

M.  Durand-Fardel,  passant  en  revue  les  indications 
particulières  des  eaux  minérales  dans  le  traitement 
des  dermatoses,  dit  qu'elles  se  déduisent  de  trois 
ordres  de  considérations. 

D'abord,  il  faut  déterminer  l'état  diathésique  ou 
constitutionnel  existant;  il  faut  savoir  k  quelle 
espèce^  scrofulide,  arthritide,  syphilide,  herpétide, 
se  rapporte  l'affection  cutanée  que  l'on  a  à  traiter  : 
les  eaux  sulfurées  sont  recommandées  de  préférence 
contre  les  scrofulides,  les  eaux  arsenicales  contre 
les  herpétides,  etc.  Ensuite,  il  faut  considérer  l'état 
irritatif  ou  torpide  des  dermatoses  ;  quelques-unes 
sont  toujours  irritables,  d'autres  le  sont  à  telle 
période  de  leur  évolution .  et  cet  état  irritatif, 
essentiel  ou  transitoire,  est  souvent  une  contre- 
indication,  toujours  une  cause  de  prudente  réserve, 
dans  l'emploi  des  eaux  minérales. 
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Eu  troisième  lieu ,  il  faut  tenir  compte  du  tem- 
pérament ou  de  la  constitution  normale  du  sujet. 
«  Il  ne  faut  jamais  oublier...,  que  si  l'affection  est 
implantée  sur  une  diathèse ,  celle-ci  est  souvent 
assise  sur  une  modalité  physiologique  déterminée.  » 

En  vertu  de  la  première  indication,  le  principe 
arsenical  contenu  dans  les  eaux  de  Bagnères,  leur 
assigne  des  propriétés  spéciales  dans  le  traitement 
désaffections  herpétiques,  cutanées  ou  muqueuses, 
et  permet  de  considérer  Bagnères  comme  un  suc- 
cédané, ou  plutôt  un  diminutif  de  la  Bourboule. 

A  l'état  torpide  des  manifestations  cutanées  répon- 
dent nos  eaux  excitantes  de  Salies,  du  Dauphin^  etc., 
et  aussi  de  Labassère ,  cette  source  s'administrant  en 
bain,  mélangée  à  la  source  saline  de  Tliéas. 

Si,  au  contraire,  l'éréthisme  caractérise  ces  mani- 
festations, c'est  à  nos  sources  sédatives  qu'il  faudra 
s'adresser  (Foulon,  Platane^  etc.) 

La  troisième  indication,  celle  relative  au  tem- 
pérament, est  peut-être  la  plus  féconde  en  appli- 
cations pratiques.  Cette  indication  nous  ramène  au 
sujet  spécial  de  notre  étude,  la  névrose.  S'agit-il,  en 
eff'et,  d'un  tempérament  nerveux-,  de  dermatoses 
évoluant  parallèlement  ou  consécutivement  à  une 
affection  nerveuse  et  empruntant  à  ce  tempérament, 
à  cette  affection,  un  caractère  particulier  d'irritabilité, 
—  nos  sources  tempérées,  le  Foulon  en  tête,  sont 
requises,  presque  toujours  avec  succès. 

La  renommée  du  Foulon  est  ancienne.  Bordeu, 
Descaunets,  rapportent  des  guérisons  de  dartres  par 
ce  bain.  Sarabeyrouse  écrit  :  «  Les  eaux  du  Foulon 
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ont  de  tous  les  temps  passé  pour  spécifiques  dans  les 
maladies  de  la  peau.  »  Ailleurs,  parlant  du  rhuma- 
tisme ,  le  même  auteur  fait  cette  remarque  :  «  On 
doit  préférer  les  bains  du  Foulon  et  de  Salât  quand 
le  rhumatisme  doit  sa  naissance  à  un  principe 
psorique  ou  dartreux.  »  Nous  ne  reviendrons  pas 
sur  ce  que  nous  avons  dit  de  Salut  à  propos  du 
rhumatisme;  mais,  en  ce  qui  concerne  les  der- 
matoses, il  est  des  cas  assez  nombreux  où  le  bain  de 
Salut  est  efficace,  c'est  lorsque  l'indication  dominante 
porte  sur  l'élément  nerveux. 

Les  affections  cutanées,  dans  lesquelles  le  système 
nerveux  joue  le  rôle  de  cause  prochaine  ou  éloignée, 
forment  aujourd'hui  un  groupe  important,  le  groupe 
des  dermato-neuroses.  «  Les  dermato-neuroses,  dit 
M.  Béni- Barde  (l),  sont  des  affections  cutanées  dues, 
dans  la  plupart  des  cas,  à  une  perturbation  du 
système  nerveux  central  ou  phériphérique  se  mani- 
festant par  un  trouble  des  fonctions  de  la  peau  ou 
par  une  altération  de  son  tissu.  »  Ce  rôle  patho- 
génique  du  système  nerveux  dans  certaines  der- 
matoses, entre  autres  le  lichen  plan,  a  été  étudié  et 
mis  en  lumière  par  M.  L.  Jacquet.  [Annales  de 
dermatologie^  1890). 

C'est  en  partant  de  cette  idée  que  M.  L.  Jacquet  a 
été  amené  à  conseiller  la  douche  sédative  dans  les 
dermato-neuroses. 

M.   Beni-Barde  nous  raconte    les    débuts  et    les 

(i)  Lecture  faite  à  l'Acade'mie  de  Médecine,  dans  la  séance  du 
29  août  1893.  —  Extrait  d'un  traité  de  Y  Hydrothérapie  dans  les 
maladies  chroniques  et  les  maladies  nerveuses ,  parle  1)'' Beni-Barde 
et  Materne,  qui  paraîtra  à  la  librairie  Masson. 
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succès  de  cette  nouvelle  méthode.  Inspiré  par 
M.  L.  Jacquet,  il  a  entrepris  de  nombreuses  expé- 
riences et  il  a  obtenu  des  résultats  favorables. 

«  D'un  autre  côté,  M.  E.  Besnier  et  M.  Brocq  nous 
ont  confié  un  certain  nombre  de  malades ,  que  nous 
avons  également  traités  par  les  mêmes  procédés.  » 
Ces  procédés,  qui  peuvent  varier  dans  certains  cas 
particuliers,  consistent  habituellement  dans  une 
douche  tiède  générale,  à  35*^,  «l'eau  étant  projetée 
au  moyen  d'une  grosse  pomme  d'arrosoir  débitant 
un  fort  volume  d'eau,  de  façon  à  mouiller,  pour 
ainsi  dire,  tout  le  corps  à  la  fois.  »  La  percussion  sera 
modérée,  la  durée  de  3  à  5  ou  6  minutes. 

M.  Brocq  a  rapporté  dans  un  travail  récent  (les 
Douches  chaudes  dans  les  dermatoses  prurigineuses) 
des  «  succès  vraiment  saisissants  »  obtenus  par  cette 
méthode,  et  M.  E.  Besnier  a  fait  des  constatations 
analogues. 

Nous  devons  souligner  dans  la  remarquable  étude 
de  M.  Beni-Barde  cette  observation  pleine  de  justesse 
et  de  sens  pratique,  quoique  d'apparence  paradoxale; 
«  que  la  douche  agit  suivant  les  conditions  sociales 
de  l'individu  qui  est  soumis  à  son  action.  »  Il  est 
certain  que  le  «  souci  des  affaires,  les  préoccupations, 
les  chagrins,  etc.,  sont  autant  de  causes  qui  tendent 
à  tenir,  le  système  nerveux  en  état  d'irritabilité 
constante  et  à  perpétuer  la  maladie  cutanée.  »  D'où 
la  nécessité  pour  cette  catégorie  de  malades,  comme 
pour  les  neurasthéniques  et  les  hystériques ,  de 
s'isoler  de  leur  milîeu  et  de  s'entourer  de  toutes  les 
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conditions  propres  à  favoriser  le  succès  dn  trai- 
tement. 
Bagnères,  nous  l'avons  vu,  réalise  ces  conditions. 
Si  l'on  veut  établir  une  comparaison  avec  d'autres 
eaux  célèbres ,  nos  bains  tempérés  se  rapprochent , 
sous  le  rapport  de  leur  action  physiologique  et 
médicale  dans  les  dermatoses ,  des  bains  de  Schlan- 
genbad,  de  Ragaz.  de  Néris  et  aussi  de  St-Gervais.  (1) 
Cette  dernière  station  a  été  recommandée  dans  «  les 
maladies  de  la  peau  revêtant  une  forme  inflam- 
matoire, qui  seraient  exaspérées  par  l'usage  des 
eaux  sulfureuses  plus  actives.  »  (Billout). 

Le  professeur  Hardy,  qui  les  tenait  en  haute 
estime,  les  conseillait  surtout  aux  «  individus 
nerveux ,  gastralgiques ,  >•  et  se  louait  beaucoup 
des  effets  qu'il  en  obtenait  «  pour  déterminer  et 
pour  consolider  la  guérison  »  des  herpétiques  irri- 
tables. 

C'est  au  même  titre  qu'il  recommandait  les  eaux 
de  Bagnères-de-Bigorre ,  et  notamment  les  bains  de 
Salut  et  du  Foulon^  auxquels  il  envoyait  souvent  ses 
malades  herpétiques  et  nerveux. 

Un  autre  dermatologiste  distingué  que  la  mort  a 
enlevé  à  la  science,  M.  Yidal,  aurait  pu  témoigner, 
comme  le  professeur  Hardy,  des  admirables  résul- 
tats donnés  par  le  Foulon  dans  les  affections  pruri- 
gineuses et  dans  certaines  dermatoses  rebelles , 
telles  que  Veczéma  ruhrum  et  le  lichen  âgrius. 

(i)  St-Gervais ,  qui  a  failli  disparaître  dans  la  catastrophe  de  1892, 
est  une  station  sulfatée  calcique,  à  600™  d'altitude,  dans  la  Haute- 
Savoie,  à  l'entre'e  de  la  vallée  de  Chamounix. 

18 
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Le  cadre  de  notre  ouvrage  ne  nous  permet  pas  de 
nous  étendre  davantage  sur  ce  sujet. 

Signalons,  en  terminant,  l'étrange  analogie,  la 
quasi-identité  de  notre  source  de  Salles  avec  la 
source  St-Laurent  de  Louèche,  dans  le  Valais. 

Fontan,  de  Luchon,  et,  après  lui,  Guéneau 
de  Mussy,  avaient  émis  l'idée  que  le  bain  prolongé 
et  en  commun,  qui  fait  le  fond  du  traitement  de 
Louèche,  pourrait  être  réalisé  à  Bagnères  avec  la 
source  de  Salies.  Des  piscines  ont  été  construites 
dans  ce  but,  aux  Néothermes,  et  les  premiers  résul- 
tats obtenus  paraissent  justifier  les  vues  de  Fontan 
et  de  Guéneau  de  Mussy.  (Voir  la  communication  de 

M.  Dejeanne  au  Congrès  de  Biarritz,  1886). 

* 

*  * 

L'importance  de  la  chloro-anémie  chez  les  névro- 
pathes ne  saurait  échapper  à  personne.  Il  est  certain 
que  l'anémie  dispose  aux  accidents  nerveux  ;  il  est 
non  moins  certain  que  l'état  chloro-anémique  peut 
être  la  conséquence  de  la  névropathie.  Dans  d'autres 
cas,  on  voit  évoluer  ces  deux  étals  l'un  à  côté  de 
l'autre,  sans  qu'il  soit  possible  d'assigner  à  l'un  ou 
à  l'autre  un  rôle  pathogénique. 

Les  troubles  nerveux  et  les  symptômes  chloro- 
anémiques  sont  tellement  mêlés  et  enchevêtrés  les 
uns  avec  les  autres,  que,  dans  bien  des  cas,  on  peut 
impunément  démarquer  les  observations  de  chlorose 
ou  de  névrose  en  substituant  aux  unes  le  titre  des 
autres.  Nous  ne  répéterons  pas  ici  ce  que  nous  avons 
dit  dans  la  partie  historique  de  ce  travail,  à  propos 
de  la  thérapeutique  ferrugineuse. 
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Le  fer  est  un  élément  précieux,  mais  non  exclusif, 
dans  le  traitement  de  la  chlorose  et  de  l'anémie. 

Nous  avons  à  Bagnères,  en  sus  des  eaux  ferrugi- 
neuses froides  ou  thermales  dont  la  vertu  est  incon- 
testable, toutes  les  ressources  d'un  traitement 
complet  :  à  côté  du  fer,  l'arsenic,  qui  réussit,  on  le 
sait,  dans  certaines  formes  d'anémie  où  le  fer  a 
échoué,  et  qui,  dans  la  plupart  des  cas,  seconde  et 
complète  l'action  du  fer;  les  bains  toniques  et 
fortifiants  ;  les  exercices  de  natation  de  la  piscine  ; 
l'hydrothérapie  froide,  en  jet,  en  arrosoir,  en  cercle, 
qui  est  un  puissant  moyen  de  traitement  dans  une 
maladie  où  il  faut  stimuler  les  fonctions  de  la  peau, 
les  fonctions  des  vaso-moteurs,  tout  le  système 
nerveux  périphérique  et  central. 

La  récente  communication  de  M.  Dieulafoy  à 
l'Académie  de  Médecine,  donne  de  l'actualité  à  une 
remarque  qui  a  certainement  été  faite  par  tous  les 
médecins  d'eaux  thermales,  qui  voient  passer  dans 
leur  cabinet  de  consultation  un  grand  nombre 
d'anémiques  :  la  coexistence  de  l'albuminurie  ou  de 
la  maladie  de  Brigt  avec  la  chloro-anémie.  M.  Lan- 
cereaux,  répondant  à  son  collègue  des  Hôpitaux,  a 
été  jusqu'à  dire  «  qu'on  est  brigtique  pour  la  môme 
raison  qu'on  est  chlorotique.  » 
.  Une  sage  méfiance  doit  entrer  dans  fesprit  du 
médecin  quand  on  lui  raconte  que  la  jeune  fille  qui 
vient  le  consulter  a  inutilement  usé  de  tous  les 
toniques  conseillés  dans  l'anémie  :  extrait  de  viande, 
jus  de  viande ,   vin    de  quinquina ,    de  kola ,   de 
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Colombo,  fer,  arsenic,  etc.  Si  le  médecin  n'est  pas 
éclairé  par  l'insuccès  de  ce  traitement  et  par  quel- 
ques symptômes  souvent  imperceptibles;  s'il  s'obs- 
tine à  pousser  plus  loin  le  traitement  de  la  chlorose, 
s'il  ordonne,  par  exemple,  des  douches  froides,  il 
s'expose  à  être  un  jour  brusquement  appelé  pour 
une  attaque  d'éclarapsie.  Si  nous  écrivions  un 
chapitre  des  contre-indications,  nous  mettrions  en 
tête  l'albuminurie  elle  brigtisme,  ce  dernier  souvent 
latent  et  presque  insaisissable. 

Conclusion  :  Quand  on  soupçonne  le  brigtisme  , 
conseiller  l'abstention ,  ou  ne  permettre  que  des 
pratiques  inoffensives.  Quand  on  constate  l'albumi- 
nurie, interdire  le  traitement  balnéaire  et  hydrothé- 
rapique. 

Il  reste  pour  ces  maladies  l'influence  bienfaisante 
de  notre  climat. 

*  * 

Le  diabète  sucré  a  droit  à  une  mention  dans  cette 
étude;  il  confine,  par  certains  côtés,  au  domaine  des 
maladies  nerveuses,  et  il  donne  lieu  à  des  accidents 
nerveux  qui  ont  été  décrits  :  névralgies  symétriques 
(Worms) ,  perte  du  réflexe  rotulien  (Bouchard) , 
vertiges,  attaques  comateuses,  troubles  trophiques, 
paralysie  du  sens  musculaire,  hémiplégie,  paraplégie 
(Charcot) ,  etc. 

Les  bains  calmants  et  toniques,  les  douches  tem-* 
pérées  et,  de  préférence,  froides,  quand  le  malade 
peut  les  supporter,  produisent  de  bons  effets  sur  les 
diabétiques,   —  il  nous  est  donné  de  le  constater 
tous  les  ans. 
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Nos  eaux  sulfatées  calciques,  prises  en  boisson, 
agissent  d'ailleurs  comme  les  eaux  de  Gontréxeville 
et  de  Gapvern ,  dans  les  cas  où  les  eaux  alcalines 
sont  contre-indiquées.  Nos  eaux  ferrugineuses  appor- 
tent leurs  propriétés  reconstituantes,  et  le  principe 
arsenical  intervient  de  son  côté  avec  l'action  spéciale 
qui  lui  a  été  attribuée  dans  le  traitement  du  diabète. 

Cette  question  du  traitement  du  diabète  par  les 
eaux  thermales ,  comporterait  des  développements 
et  une  discussion  qui  ne  peuvent  trouver  place  ici. 
On  a  admis,  dans  ces  dernières  années,  plusieurs 
types  de  diabète,  différents  par  leur  pathogénie, 
leur  forme,  leur  pronostic  et  aussi  par  leur  traite- 
ment (1).  Quoi  qu'il  en  soit,  on  constate  souvent  que 
l'arthritisme  et  la  névrose  jouent  dans  cette  maladie 
le  rôle  de  cause  prédisposante ,  et  le  surmenage 
intellectuel,  celui  de  cause  occasionnelle.  Cette  con- 
sidération peut  dans  bien  des  cas  déterminer  le 
choix  de  notre  station. 

*  ♦ 

Il  est  une  affection  générale  qu'on  peut  assimiler 
aux  maladies  chroniques  par  la  répétition  parfois 
indéfinie  de  ses  effets  et  par  la  profonde  empreinte 
que  l'organisme  en  reçoit  à  la  longue  :  nous  voulons 
parler  des  fièvres  intermittentes,  du  poison  paludéen. 

c(  Les  eaux  minérales,  dit  M.  Durand-Fardel ,  ne 

(i)  MM.  A.  Ghauveau  et  Kaufmann  ont  fait  à  l'Académie  de  Méde- 
cine (20  mars  iSgS)  une  communication  dans  laquelle  ils  soutiennent 
l'unité  pathogénique  du  diabète.  D'après  eux,  le  pancréas  serait  le 
frénateur  du  foie  dans  la  fonction  glycogénique,  et  son  action  s'exer- 
cerait par  l'intermédiaire  des  centres  cérébraux  spinaux.  Cette 
manière  de  voir  concilie  la  théorie  pancréatique  et  la  théorie  nerveuse 
du  diabète. 
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sauraient  être    considérées  comme   un   moyen   de 
traitement  de  la  fièvre  elle-même.  » 

Lorsque  les  dernières  atteintes  de  la  fièvre  sont 
encore  récentes  ,  lorsque  l'examen  des  viscères  abdo- 
minaux révèle  des  signes  de  congestion  ,  les  bains 
doivent  être  déconseillés,  ainsi  que  l'a  démontré 
M.  Dejeanne  dans  une  courte  et  substantielle  mono- 
graphie (Annales  d'Hydrologie  médicale^  tome  xxix). 
Notre  confrère  rapporte  des  observations  inédites  de 
Bordeu  et  des  observations  personnelles  ;  les  unes 
et  les  autres  nous  montrent  des  accès  fébriles  ré- 
veillés chez  des  malades  qui  avaient  eu  précédem- 
ment les  fièvres  intermittentes. 

En  s'inspirant  de  ce  précepte  de  pratique  thermale 
et  en  recherchant  chez  ses  malades  les  antécédents 
paludéens,  le  médecin  s'épargnera  des  mécomptes. 
Nous  avons  fait  nous-mêmes,  il  y  a  peu  de  temps, 
l'expérience  de  cette  contre-indication. 
Observation  M.  J...,  habitant  un  pays  qui  a  été  marécageux, 
est  atteint  un  jour  d'une  magnifique  éruption  d'ur- 
ticaire avec  des  troubles  dyspeptiques  aigus  con- 
sistant surtout  en  vomissements.  Rien  dans  son 
régime  alimentaire  ne  peut  lui  donner  la  raison  de 
cette  crise.  L'éruption  dure  ou  se  renouvelle  pendant 
huit  jours,  avec  une  démangeaison  furieuse.  A  la 
fin,  il  prend  la  quinine,  et  la  crise  cesse. 

Quelque  temps  après,  se  produisent  des  accès 
d'une  autre  nature,  franchement  fébriles  cette  fois, 
mais  toujours  avec  la  participation  de  l'estomac. 

Ces  crises  alternent  et  développent  à  la  longue 
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chez  M.  S...  une  anémie  marquée  et  un  commen- 
cement de  cachexie  palustre. 

Les  médecins  l'envoient  à  Bagnères. 

Je  prescris  l'eau  de  la  Peijrie,  pour  agir  sur  les 
organes  digestifs  et  urinaires;  l'eau  de  Salies, 
comme  eau  arsenicale  et  reconstituante;  et  l'hydro- 
thérapie, d'abord  tempérée. 

Les  fonctions  digestives  s'améliorent  bientôt,  les 
forces  se  relèvent.  Mais  M.  J...  est  en  même  temps 
un  névropathe  :  il  ne  dort  pas ,  il  est  fatigué  et  un 
peu  inquiet.  Je  voudrais  bien  lui  ordonner  comme 
soporifique  les  bains  du  Platane...  Je  n'ose  pas; 
j'insiste  sur  la  douche,  j'arrive  à  la  lui  faire  prendre 
froide...  Encouragé  par  l'amélioration  croissante  de 
mon  malade,  par  l'absence  complète  de  tout  retour 
offensif,  je  me  risque  à  lui  faire  prendre  un  bain  : 
le  lendemain  et  le  surlendemain,  il  eut  des  malaises 
d'estomac,  des  nausées,  des  frissons,  et  il  fut  à  deux 
doigts  d'un  accès  de  lièvre,  qui,  heureusement,  ne 
se  produisit  pas. 

M.  J...  se  borna,  les  derniers  jours  de  sa  cure,  à 
boire  et  à  se  doucher.  Il  partit  en  très  bon  état. 

L'accident  qui  survint  était  à  prévoir  :  M.  J... 
avait  eu  un  accès  de  fièvre  onze  jours  avant  de 
venir. 

Si  l'intervalle  avait  été  sensiblement  plus  long, 
M.  J...  aurait  probablement  supporté  sans  incon- 
vénient un  traitement  balnéaire.  Dans  les  conditions 
où  il  se  trouvait,  il  eût  été  prudent  de  s'en  tenir  à  la 
douche  et  à  la  boisson. 

«  L'hydrothérapie,    dit    Beni-Barde,    répond    à 
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toutes  les  indications  soulevées  par  cette  maladie  et 
constitue  une  méthode  thérapeutique  sérieuse.  » 

Quant  à  la  boisson,  «  les  traités  classiques  démon- 
trent le  rôle  important  que  jouent  les  diverses  eaux 
minérales  prises  en  boisson  dans  la  curation  des 
pièces  intermittentes  ou  de  leurs  conséquences  : 
engorgement  viscéraux,  cachexie  paludéenne,  etc.  » 
(Dejeanne). 

Ces  lignes  peuvent  s'apphquer,  en  particulier,  aux 
eaux  de  Bagnères,  qui  ont  fait  leurs  preuves  depuis 
longtemps. 


Les  docteurs  Ch.  Barbaud  et  A.  Rouillard,  dont 
nous  avons  déjà  cité  la  remarquable  étude  sur  le 
nervosisme,  écrivent  à  propos  de  l'infUienza  : 

«  De  longtemps  on  n'a  vu  d'affection  aussi  meur- 
trière, tant  par  ses  manifestations  immédiates  que 
par  ses  conséquences  lointaines...  Parmi  toutes  les 
personnes  qui  ont  résisté  à  la  période  aiguë  de  la 
maladie,  il  en  est  bien  peu  qui  n'aient  conservé  des 
traces  profondes  et  persistantes.  Les  unes  se  sont 
trouvées...  prises  des  symptômes  précurseurs  de  la 
tuberculose  pulmonaire  ;  d'autres  sont  restées  de  longs 
mois  affaiblies  et  dans  un  état  mental  et  nerveux 
tout  particulier.  » 

Ces  auteurs  attribuent  à  l'influenza  un  certain 
nombre  des  cas  de  neurasthénie  qu'ils  ont  observés, 
et  ils  pensent  que  cette  genèse  détermine  une  forme 
particulière  de  neurasthénie,  où  les  contours  sont 
plus  vagues  que  dans  les  autres  formes ,  les  reliefs 
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pathologiques  moins  accusés,  et  l'affaiblisseinent 
général  plus  marqué. 

Ce  n'est  pas  seulement  la  neurasthénie  que  peut 
engendrer  l'influenza,  c'est  l'hystérie,  c'est  l'ataxie 
locomotrice,  ce  sont  les  vésanies,  et  d'autres  mala- 
dies nerveuses,  organiques  ou  non,  dans  lesquelles 
le  poison  grippal  joue  au  moins  le  rôle  de  cause 
occasionnelle. 

La  conséquence  thérapeutique  à  tirer  de  ces  faits, 
c'est  que  le  traitement  des  accidents  nerveux  pro- 
voqués par  une  maladie  infectieuse  doit  être  à  la 
fois  plus  général  et  plus  profond  :  il  doit  en  quelque 
sorte  envelopper  le  malade  et  le  pénétrer,  pour 
pouvoir  plus  sûrement  atteindre  tous  les  effets  de 
l'intoxication.  La  médication  thermale,  avec  ses 
moyens  variés  et  multiples ,  est  plus  que  d'autres 
en  mesure  de  répondre  à  cette  indication. 


CHAPITRE  VIII 
LES   FEMMES  —  LES   ENFANTS 

§  i^t".  —  Gynécologie  et  névrose. 

Le  traitement  des  maladies  des  femmes  tient  une 
grande  place  dans  la  littérature  thermale.  D'innom- 
brables mémoires  ont  été  écrits  sur  cette  question. 
Martineau  les  a  excellemment  résumés  et  synthé- 
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tisés  dans  un  chapitre  de  son  Traité  des  maladies 
utérines. 

Que  l'on  considère  l'affection  locale  en  elle-même, 
les  symptômes  plus  ou  moins  éloignés  qu'elle  éveille 
ou  le  terrain  diathésique  sur  lequel  elle  évolue  et 
auquel  les  anciens  auteurs  attribuaient  un  rôle 
étiologique  considérable,  il  est  certain  que  les  eaux 
minérales  offrent  à  la  gynécologie  un  riche  arsenal 
thérapeutique,  le  plus  riche  avant  que  la  chirurgie 
se  fût  emparée  par  droit  de  conquête  de  ce  domaine 
pathologique. 

Presque  toutes  les  eaux  se  sont  disputé  et  se 
disputent  encore  les  femmes  malades,  chaque  station 
se  réclamant  de  ses  propriétés  spéciales  contre  telle 
ou  telle  diathèse,  telle  ou  telle  modalité  de  la  ma- 
ladie locale,  telle  ou  telle  complication,  tel  ou  tel 
groupe  de  phénomènes  sympathiques  mis  en  jeu 
par  la  maladie. 

Dans  cette  répartition,  la  part  de  Bagnères  a  tou- 
jours été  considérable.  «  Les  affections  utérines,  dit 
le  D'  Cougombles  (1),  constituent  un  groupe  très 
important  des  maladies  traitées  à  Bagnères,  puisque 
d'une  part,  sur  un  relevé  de  764  observations  dressé 
par  Lemonnier,  on  en  trouve  en  effet  242  concernant 
les  maladies  propres  aux  femmes;  d'autre  part,  le 
tableau  résumé  des  maladies  tributaires  de  Salut 
que  l'on  trouve  dans  l'excellente  notice  du  D' Gouzier, 
permet  de  voir  que  la  renommée  de  ces  eaux,  au 
point  de  vue  du  traitement  des  affections  chroniques 


[i)  Galette  thermale  de  Bagnères-de-Bigorre. 
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de  l'iitérns,  amène  à  Bagnères  un  grand  nombre  de 
malades.  » 

Dans  quelles  circonstances  nos  eaux  paraissent- 
elles  spécialement  indiquées  chez  les  femmes?  Le 
D""  Cougombles  répond  d'une  manière  précise  : 
«  1"  Quand  il  s'agit  de  phlegmasies  utérines  ou  péri- 
utérines  présentant  encore  un  certain  degré  d'acuité 
et  qu'il  serait  dangereux  d'adresser  à  des  eaux 
fortement  minéralisées;  2*^  quand  ces  mêmes  phleg- 
masies s'accompagnent,  ce  qui  est  très  fréquent,  soit 
de  névralgies  rebelles  du  côté  des  organes  pelviens , 
soit  des  phénomènes  névropathiques  généraux  ; 
3°  lorsque,  en  dehors  de  tout  état  phlegmasique  net- 
tement accusé ,  l'appareil  génital  est  le  siège  de 
névrose  douloureuses.  » 

Nous  n'avons  pas  à  nous  occuper  ici  de  la  première 
catégorie,  mais  seulement  des  faits,  compris  dans 
les  deux  autres  catégories,  où  l'élément  nerveux 
tient  plus  ou  moins  de  place.  C'est  cet  ordre  de  faits 
que  visait  Marti neau  quand  il  écrivait  :  «  Si  l'affec- 
tion utérine  est  surtout  caractérisée  par  des  douleurs 
intermittentes,  variées  en  intensité,  influencées  par 
des  variations  atmosphériques ,  par  des  causes 
morales  et  s'il  existe,  en  même  temps,  des  troubles 
névropathiques  généralisés,  c'est  plutôt  aux  eaux  de 
Plombières,  de  Néris,  d'Ussat  qu'on  s'adressera.  » 

Gourty  affirme  la  «  grande  vogue  »  de  Bagnères 
dans  les  maladies  des  femmes ,  et  Durand-Fardel 
vante  la  «  sédalion  tonique  »  de  ces  eaux  contre  l'état 
de  susceptibilité  des  femmes  atteintes  de  métrite. 
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Comme  nous  l'avons  vu  plus  haut,  les  faits  que 
nous  avons  à  examiner  peuvent  se  ramener  à  deux 
groupes  :  les  états  inflammatoires  compliqués  de  phé- 
nomènes nerveux.  —  les  névroses  douloureuses  de 
l'appareil  génital,  sans  phlegmasie  ou  autre  lésion 
appréciable. 

Les  faits  suivants  appartiennent  au  premier 
groupe. 
Observation  M«^^R...  a  eu  trois  enfants.  A  la  suite  des  dernières 
couches,,  qui  remontent  à  neuf  ans,  elle  fut  soignée 
pour  une  métrite.  Des  accidents  nerveux  ne  tardèrent 
pas  à  se  produire,  notamment  une  névralgie  rebelle 
pour  laquelle  .  après  avoir  vainement  essayé  les 
moyens  ordinaires,  elle  consulta  plusieurs  médecins 
de  Paris ,  mais  sans  plus  de  succès.  Elle  ne  fut 
débarrassée  de  ses  douleurs  qu'à  Bagnères ,  après 
une  saison  de  Salut.  Depuis  lors ,  elle  était  assez 
bieîi ,  lorsque  cet  hiver  la  névralgie  intercostale  a 
paru  se  réveiller.  Puis  sont  survenus  des  accidents 
plus  sérieux,  qui  l'ont  décidée  à  revenir  à  Bagnères  : 
elle  a  été  prise,  il  y  a  un  mois  et  demi,  de 
violentes  douleurs  au  bas-ventre  et  de  vomissements 
opiniâtres  qui  ont  fait  penser  à  une  explosion  de 
péritonite.  Ces  symptômes  ont  cédé  à  l'application 
de  la  glace. 

Actuellement,  elle  ressent,  mais  sans  acuité,  ses 
douleurs  intercostales  et  abdominales  ;  elle  se 
plaint  aussi  de  mauvaises  digestions  .  et  d'un  état 
général  de  faiblesse  et  d'abattement. 

Je  lui  prescris  l'eau  de  Salut,  le  bain  de  Salut,  que 
je  remplace  ensuite  par  le  bain  de  Versailles,  parce 
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qu'elle   avait  pris  froid  ;   elle   ne  supporte   pas  les 
douches. 

Les  douleurs  s'apaisent,  la  digestion  se  régularise, 
l'état  général  s'améliore,  et  les  suites  ont  confirmé 
ces  premiers  résultats. 


* 
*  * 


«  M""^  M...  vient  soigner  à  Bagnères  les  reliquats 
d'une  métrite  fougueuse  et  d'une  ovaire,  qui  ont 
laissé  plusieurs  points  névrosiques  dans  le  bassin.  » 
C'est  dans  ces  termes  que  nous  l'adresse  son 
médecin,  en  ajoutant  qu'il  compte  sur  les  eaux  de 
Salul  pour  abattre  l'élément  nerveux  des  douleurs 
qui  siègent  aux  aines  et  aux  reins. 

M"'^  M...  est  réglée  d'une  manière  très  inégale, 
et  ses  règles  sont  très  douloureuses.  En  dehors  des 
règles,  elle  souffre  des  points  douloureux  que  m'in- 
diquait son  médecin  et  de  coliques  utérines  assez 
fréquentes. 

Elle  se  plaint  en  outre  de  troubles  digestifs, 
inappétence,  gastralgie,  météorisme,  constipation; 
de  palpitations  ;  d'insomnie  ;  de  névralgies  de  la 
face  ;  de  fatigue  générale,  allant  parfois  jusqu'à  la 
prostration. 

Traitement  :  Salut  en  boisson  et  en  bains  ;  dou- 
ches écossaises. 

La  saison  a  été  traversée  par  des  crises  doulou- 
reuses et  des  malaises  divers.  Mais  elle  est  partie 
dans  un  état  d'amélioration  manifeste,  et  l'hiver, 
qu'elle  a  passé  chez  elle,  a  été  sensiblement  meilleur 
que  les  années  précédentes. 
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Observation      Eq  julUet  1878,  M'"*"  *^^  était  envoyée  à  Bagiières 

CXIV 

par  le  professeur  Gombal,  qui  décrivait  ainsi  son 
état  dans  une  lettre  adressée  à  notre  confrère 
M.  Dejeanne  :  «  M""^  ^**  est  atteinte  d'un  état  dyscra- 
sique  de  nature  lymphatique  et  herpétique  à  la  fois. 
Cette  double  diathèse  est,  selon  toutes  les  proba- 
bilités, localisée  sur  l'appareil  génésique,  et  y  a 
déterminé  une  métro-ovarite  chronique,  dont  l'in- 
tensité est  soumise  à  une  série  de  variétés.  C'est 
à  l'influence  réflexe  exercée,  à  la  fois,  sur  le  système 
nerveux  et  sur  les  fonctions  digestives  par  la  diathèse 
et  sa  localisation  sur  l'utérus  et  l'ovaire  qu'il  faut 
attribuer  un  éréthisme  nerveux  général  et  des 
troubles  digestifs.  Dans  ce  moment,  les  désordres 
des  voies  digestives  sont  prédominants  ;  de  là  une 
altération  de  la  nutrition  et  une  anémie  consécutive. 

»  Les  eaux  de  Bagnères  combinées  avec  l'hydro- 
thérapie ,  me  paraissent  remplir  toutes  les  indica- 
tions ,  puisqu'elles  peuvent  agir  à  titre  d'agents 
dépuratifs,  sédatifs,  résolutifs  et  toniques,  etc.  » 

Suivent  quelques  conseils  relatifs  à  l'usage  des 
eaux  de  Bagnères,  dont  le  professeur  Combal  avait 
fait  une  étude  approfondie. 

^jine  -fA^-f  g0  baigna  au  Platane  et  au  Foulon^  but  de 
l'eau  de  Salut  et,  à  table,  de  l'eau  ferrugineuse  et 
prit,  vers  la  fin  de  sa  cure,  des  douches  froides  très 
courtes. 

L'apaisement  et  le  remontement  du  système  ner- 
veux, l'amélioration  des  voies  digestives,  furent  les 
résultats  de  ce  traitement. 
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Les  trois  faits  suivants  sont  également  empruntés 
à  la  pratique  thermale  de  M.  Dejeanne. 

Remarquons  que  ces  trois  malades  portaient  un 
fibrome  utérin  et  que  l'une  d'entre  elles  avait 
éprouvé  des  métrorrhagies  abondantes,  la  dernière 
encore  récente.  Loin  de  nous  la  pensée  de  reven- 
diquer la  cure  des  fibromes  utérins ,  bien  que  le 
professeur  Barduzzi ,  directeur  des  Thermes  de 
San-Giuliano,  ait  préconisé  les  eaux  sulfatées  calci- 
ques  dans  le  traitement  de  ces  tumeurs.  Nous  lais- 
sons à  Salies-de-Béarn  et  à  quelques  stations  simi- 
laires le  monopole  de  ce  traitement.  Nous  voulons 
seulement  faire  remarquer  que,  dans  certains  cas, 
les  symptômes  nerveux  et  autres,  mêmes  les  hémor- 
rhagies,  déterminés  par  la  présence  d'un  fibrome, 
sont  supprimés  ou  sensiblement  amendés  par  l'usage 
de  nos  eaux. 

M"'^  la  comtesse  de  ■*"**  porte  depuis  longtemps  un  observation 
fibrome    interstitiel  de  l'utérus,   qui,    après  avoir 
déterminé  des  pertes  énormes,  semblait  être  entré 
dans  une  période  de  repos.  Une  métrorrhagie  récente 
vient  de  dissiper  cette  illusion. 

Mais  c'est  surtout  pour  des  troubles  nerveux 
qu'elle  est  envoyée  à  Bagnères.  Ces  troubles,  de 
nature  variée,  qui  se  sont  traduits,  à  une  époque, 
par  des  symptômes  de  diabète,  consistent,  aujour- 
d'hui, principalement  en  vertiges  fréquents  qui 
prennent  quelquefois  la  forme  apoplectique  (vertige 
ténébreux  des  anciens). 

Eau  de  Sahu  et  bains  du  Platane  :  ce  traitement, 
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bien  supporté,  s'est  rendu  maître  des  phénomènes 

nerveux. 

*  * 

Observation       M™"  B...,  euvovée  à  Bagnères  par  un  médecin  des 

CXVI 

hôpitaux  de  Paris,  porte  un  fibrome  utérin  encore 
p'eu  développé  et  souffre  d'une  excitation  nerveuse 
générale  qui  réclame  un  traitement  sédatif. 
Eau  et  bain  de  Salut;  douche  écossaise. 

Ce  traitement  est  suivi  avec  succès. 

* 

Observation      M""^  P...  a  cousulté  ,  pour  dcs   accidents  graves 
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déterminés  par  un  petit  fibrome  utérin,  les  docteurs 
Lassègue,  Gosselin,  Hayem,  Berger,  Périer.  Les  hé- 
morrhagies,  les  poussées  de  péritonite  et  d'autres 
symptômes  locaux  ont  maintenant  disparu.  Mais  il 
reste  des  symptômes  généraux  et  des  phénomènes 
réflexes  siégeant  sur  l'appareil  digestif,  les  uns  et 
les  autres  très  accusés  et  très  pénibles.  Il  faut 
signaler  notamment  des  vomissements  incoercibles 
et  une  répugnance  invincible  à  prendre  n'importe 
quel  aliment.  La  diète  lactée,  sur  laquelle  on  avait 
compté,  ayant  rencontré  la  même  résistance,  le 
pronostic  devient  très  inquiétant. 

Il  y  a  lieu  de  croire  que  ces  symptômes  digestifs 
appartiennent  à  une  disposition  hystérique  que  les 
troubles  utérins  ont  mise  en  jeu. 

Pour  ce  motif,  on  espère  un  bon  résultat  des  eaux 
de  Bagnères.  C'est,  en  effet,  ce  qui  arrive  :  cette 
révolte  permanente  de  l'estomac  est  vaincue  après 
une  série  de  bains  de  SaliU  ^  V eam  de  Salut  à  l'in- 
térieur et  quelques  douches  froides. 
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Nous  avons  réuni  trois  observations  de  femna'^^ 
qui  avaient  eu  une  grossesse  nerveuse  et  qui  vinrent 
traiter  à  Bagnères  leur  état  nerveux  : 

M'""  de  ***  me  fut  adressée,  en  188.,  par  mon  observation 
regretté  confrère  et  ami,  le  D'  Yzard,  de  Yillefranche 
(Haute-Garonne);  il  m'écrivait  :  «  M™^  de  ***  va 
demander  à  vos  sources  sédatives  la  guérison  d'une 
affection  pour  laquelle  elle  fit,  l'an  dernier,  un 
voyage  à  Plombières.  L'année  d'avani,  sur  les  indi- 
cations de  mon  ancien  maître,  le  professeur  Combal, 
elle  avait  pris  les  bains  du  Foulon.  Ce  sont  les 
mêmes  bains  que  je  conseille  aujourd'hui.  Je  n'ajou- 
terai qu'un  mot  :  M"«  de  ***  a  eu  l'année  dernière 
une  pneumonie  et  souffrait,  il  y  a  quelques  mois  à 
peine,  d'une  bronchite  double  assez  intense.  » 

L'affection  pour  laquelle  M"'^  de  ***  s'était  rendue 
à  Plombières  est  une  affection  nerveuse  de  l'es- 
tomac; elle  date,  comme  plusieurs  autres  troubles 
fonctionnels,  d'une  grossesse  nerveuse  qu'elle  a  eue 
il  y  a  six  ans  et  qui  a  été  son  unique  grossesse 
pendant  onze  années  de  mariage.  Sa  menstruation 
est  laborieuse  et  pénible  :  elle  est  précédée  de  douze 
jours  de  souffrance  et  ne  dure  qu'un  jour. 

C'est  l'an  dernier  que  son  état  s'est  compliqué 
d'accidents  thoraciques.  Elle  a  dû  garder  le  lit  deux 
mois  pour  une  première  atteinte.  Il  lui  reste  de  la 
gêne  respiratoire ,  et,  à  l'auscultation,  de  l'obscurité 
sur  certains  points  et  quelques  bruits  secs  paraissant 
provenir  de  la  plèvre. 

Traitement    :    Bains   du    PUitane  et  du   Foulon  ; 

19 
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douche  tempérée  (un  jour  le  bain ,  un  jour  la 
douche)  ;  eau  de  la  Ramjje^  le  matin  ;  eau  de  Salul, 
à  table  ;  eau  de  Salies,  le  soir. 

Les  phénomènes  digestifs  et  thoraciques  s'amen- 
dent, l'état  général  se  remonte. 

En  même  temps  que  M'"''  de  ^"^^ ,  son  mari, 
atteint  de  sciatique  rhumatismale,  use  avec  profit 
des  bains  du  Foulon. 

M.  et  M'"^  de  *^*  s'en  vont  satisfaits. 

Voilà  un  de  ces  cas  complexes  qu'il  paraît  difficile 
de  traiter  ailleurs  qu'à  Bagnères.  A  l'éréthisme 
nerveux,  j'ai  pu  opposer  les  bains  du  Platane  et  du 
Foulon.,  le  Foulon  étant  en  outre  dirigé  contre  une 
certaine  disposition  arthritique  de  la  malade  ;  aux 
troubles  digestifs,  j'ai  opposé  Salut  et  la  Rampe.,  et 
Salies  à  ce  qui  restait  d'une  lésion  thoracique  ;  les 
troubles  de  la  sphère  sexuelle  étaient  combattus  par 
les  douches  tempérées  et  par  les  bains,  avec  injec- 
tion vaginale  dans  le  bain. 

En  même  temps  le  mari  traitait  au  Foulon  une 

névralgie  sciatique. 

* 

Observation      M"""  G...,  après  avoir  perdu  sou  fils  unique,  a  cru 
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qu'elle  allait  devenir  mère  de  nouveau.  Elle  a 
constaté  des  mouvements  intérieurs,  une  tuméfac- 
tion progressive  du  ventre  et  plusieurs  des  symp- 
tômes habituels  de  la  grossesse.  En  même  temps, 
son  système  nerveux  devenait  de  plus  en  plus 
impressionnable,  elle  pleurait  sans  motif  et  était 
prise  de  terreurs  imaginaires. 
Malheureusement    les    symptômes    de    grossesse 
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étaient  aussi  d'ordre  nerveux.  Ses  espérances  de 
maternité  ont  été  dissipées  par  un  examen  spécial 
que  son  médecin  a  pratiqué. 

Aujourd'hui  c'est  une  névropathe  à  symptômes 
hystériformes  qui  vient  demander  aux  eaux  de 
Bagnères  l'équihbre  et  le  calme  qu'elle  a  perdus 
à  la  suite  d'un  violent  chagrin. 

Traitement  suivi  avec  succès  :  Eau  et  bains  de 
Salut  ;  quelques  douches  écossaises  ;  eau  ferrugi- 
neuse pour  combattre  l'anémie  (Dejeanne). 

M""  X...,  la  femme  du  général  X...,  qui  occupe  observation 
une  situation  politique  considérable  dans  un  Etat  de 
l'Amérique  du  Sud,  a  dû  consulter  un  médecin 
spéciahste  de  Paris,  pour  des  symptômes  abdomi- 
naux qui  avaient  donné  quelque  temps  l'apparence 
d'une  grossesse  et  qui  remontaient  maintenant  à 
14  mois  ! 

Notre  distingué  confrère,  après  avoir  reconnu,  par 
un  examen  attentif  des  organes,  le  caractère  ner- 
veux de  ces  symptômes,  les  a  fait  disparaître  par  un 
traitement  approprié. 

Mais  il  reste  à  traiter  une  névropathie  générale 
manifeste,  cause  probable  des  accidents  survenus  du 
côté  de  l'utérus,  névropathie  exagérée  par  l'âge 
critique  que  traverse  la  malade. 

C'est  pour  cela  qu'elle  vient  à  Bagnères.  L'eau  de 
Salut,  les  bains  du  Platane  et  les  douches  tempérées 
donnent  les  bons  résultats  qu'on  était  en  droit 
d'espérer  (Dejeanne). 
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Ces  deux  derniers  cas,  indemnes  de  lésions  anato- 
miques  et  présentant  une  localisation  sexuelle  de 
l'hystérie,  appartiennent  à  la  seconde  série  des  faits 
que  nous  nous  sommes  proposé  d'examiner  dans  ce 
chapitre,  ceux  où  les  symptômes  sont  purement 
nerveux. 

Nous  croyons  pouvoir  ranger  dans  la  même  caté- 
gorie les  accidents  nerveux  occasionnés  par  la 
ménopause,  car  ils  ont  aussi  pour  centre  et  pour 
point  de  départ  la  zone  sexuelle. 
Observation  M™«  G...  souffre ,  dcDuls  qu'elle  est  mariée,  de 
névralgies  siégeant  sur  divers  points  du  corps, 
notamment  à  la  tête  et  à  l'ovaire  droit.  Mal  réglée, 
elle  est  en  outre  dyspeptique  et  très  nerveuse. 

J'ordonne  le  bain  du  Pelit-Barèges  et  la  douche 
écossaise  pour  calmer  et  tonifier  le  système  nerveux  ; 
l'eau  de  la  Ramjje^  pour  combattre  la  paresse  des 
intestins,  et  l'eau  ferrugineuse  à  table. 

Excellent  résultat  sur  toute  la  ligne  :  les  douleurs 
cèdent,  notamment  les  douleurs  ovariques ,  les 
digestions  se  régularisent,  l'appétit  revient,  etc. 

Observation      M™^V...  cst  euvoyée  à  Bagnères  pour  une  névro- 


cxxii 


pathie  hystériforme  que  son  médecin  rapporte  cà 
l'influence  de  la  ménopause.  Elle  éprouve  des 
vertiges,  des  lassitudes,  de  l'engourdissement  aux 
membres  supérieurs  et  inférieurs,  de  la  difficulté  de 
saisir  les  objets  d'un  petit  volume,  sans  diminution 
sensible  de  la  force  musculaire.  * 

Les  bains  de  Salut  et  quelques  douches  rendent  le 
calme  à  ce  système  nerveux  un  peu  déséquilibré,  et 
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aident  M'"^  V...  à  franchir  le  passage  difficile  de  l'âge 
critique  (Dejeanne). 

*  * 

M'"*^T...  est   sujette  à  des  métrorrhagies  et  à  des  observation 
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symptômes  douloureux  bien  localisés  qui  ont  fait 
supposer  une  lésion  utérine.  On  était  également 
porté  à  attribuer  à  une  lésion  de  cet  organe- des 
troubles  dyspeptiques  et  un  état  nerveux  général 
(surexcitation,  etc.) 

Un  examen  minutieux  des  organes  incriminés  a 
réduit  à  néant  cette  supposition.  On  se  trouve  en 
présence  d'une  affection  nerveuse  sine  materia^  qui 
a  intéressé  les  vaso-moteurs.  Seulement,  ces  pertes 
répétées  ont  amené  à  la  longue  un  état  d'anémie 
assez  prononcé,  qu'il  faudra  traiter  en  même  temps 
que  la  névrose. 

Bains  de  Salut,  douches  froides  ;  eau  de  Salul  et 
eau  ferrugineuse  (Dejeanne). 

Voilà  encore  une  observation  qui  prouve  les  bons 
effets   de   nos  eaux   contre  certaines  hémorrhagies 

utérines. 

*  * 

En  résumé,  nous  voyons  disparaître  ou  s'atténuer 
aux  eaux  de  Bagnères  le  plus  grand  nombre  des 
symptômes  douloureux  et  des  troubles  nerveux  qui 
font  trop  souvent  un  long  martyre  de  l'existence  de 
la  femme.  Les  alfections  simplement  nerveuses  qui 
se  localisent  dans  les  sphères  sexuelles  ou  rayonnent 
autour  de  cette  sphère,  qu'elles  aient  eu  ou  non 
pour  point  de  départ  une  lésion  inflammatoire  ou 
organique  ;   les  diverses  manifestations  hystériques 
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mises  en  jeu  par  une  lésion  locale  ;  certains  symp- 
tômes ou  états  gynécologiques,  qui  ne  sont  qu'une 
forme  ou  un  déguisement  de  l'affection  hystérique  ; 
les  troubles  menstruels  de  la  jeune  fille  et  de  la 
femme,  les  accidents  de  l'âge  critique,  les  hémorrha- 
gies  utérines  elles-mêmes  quand  elles  dépendent 
plus  d'un  trouble  vaso-moteur  que  d'une  altération 
organique  ;  les  symptômes  plus  ou  moins  graves 
qui  accompagnent  certaines  tumeurs  bénignes  en 
elles-mêmes,  comme  les  tumeurs  fibreuses  ;  tous 
ces  états,  tous  ces  symptômes  nerveux,  fonctionnels, 
qui  sont  sur  la  limite  de  maladies  nerveuses  et  des 
maladies  utérines,  trouvent  à  Bagnères  un  traite- 
ment efficace,  curatif  ou.  palliatif. 

Lors  même  que  les  maladies  de  femmes  sont  du 
ressort  de  la  chirurgie  —  et  l'on  sait  si  cette 
juridiction  s'accroît  tous  les  jours  !  —  les  eaux 
thermales  ont  à  rendre  des  services  très  appré- 
ciables, avant  ou  après  l'intervention  du  bistouri. 

Avant,  comme  traitement  palliatif  de  l'affection 
locale,  et  tonique  de  fétat  général  «  pour  préparer 
le  terrain  »,.  suivant  l'expression  du  D'  de  Ranse. 

Après  comme  traitement  complémentaire,  soit 
localement  pour  faire  disparaître  certains  symp- 
tômes qui  persistent,  soit  d'une  manière  générale 
pour  remonter  un  organisme  plus  ou  moins 
éprouvé. 

Le  D'  de  Ranse  rapporte,  à  ce  sujet,  plusieurs 
observations  de  malades  qui,  après  avoir  été  opérées 
(ovariotomie,  curettage,  etc.),  ont  dû  venir  demander 
aux  eaux  de  Néris  la  guérison  des  névralgies  qui 
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persistaient.  Il  conclu!;  eu  aifirmaiit  la  puissance  et 
l'eilicacité  des  eaux  minérales  dans  le  traitement  des 
névralgies  utéro-ovariennes,  et  il  ajoute  que  dans 
les  cas  rebelles,  pour  lesquels  on  a  recours  à  la 
chirurgie ,  la  médication  liydrominérale  «  assure 
et  complète  les  résultats  de  cette  intervention  ». 

«  Cette  association  de  la  chirurgie  et  de  la  médi- 
cation hydrominérale,  dit-il  en  terminant,  est 
propre  à  multiplier  de  plus  en  plus  les  succès  dans 
la  pratique  gynécologique.  >» 


Un  dernier  mot  sur  la  manière  dont  le  traitement 
gynécologique  doit  se  pratiquer  à  Bagnères. 

Le  bain  est  la  chose  essentielle;  bains  de  Salut, 
du  Platane,  du  Fouloîi^  de  Versailles^  du  Grand-Pré, 
etc.  Secondairement,  la  douche  générale,  variable 
dans  sa  température,  sa  durée,  son  mode  d'appli- 
cation ;  l'irrigation  locale  intérieure,  et,  notamment 
dans  certains  cas,  l'irrigation  très  chaude  de  Salies; 
les  douches  rectales  ascendantes;  l'usage  en  boisson 
de  certaines  sources  laxatives  qui  ont  la  propriété 
de  favoriser  le  dégorgement  des  organes  du  bassin. 

Le  traitement  thermal  pourra,  dans  certains  cas, 
s'accompagner  d'un  traitement  spécial,  si  le  mé- 
decin juge  sérieusement  utile  d'y  recourir.  —  Mais 
nous  croyons,  avec  le  D'  Gougombles ,  qu'il  faut 
généralement  se  garder  de  recourir  à  ces  «  moyens 
thérapeutiques,  «  qui  peuvent  devenir  dangereux; 
et  nous  ajouterons  que  nos  confrères  qui  envoient 
leurs  malades  aux  eaux  thermales  n'attendent  pas 
habituellement  de  nous  cette  intervention. 
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§  2.  —  Enfance  et  Névrose. 

Plusieurs  observations  d'enfants  traités  aux  eaux 
de  Bagnères  ont  été  publiées  dans  quelques-uns  des 
chapitres  précédents  (hystérie,  épilepsie,  chorée). 
Il  nous  a  semblé,  en  outre,  que  dans  cette  revue 
générale  que  nous  faisons  des  maladies  nerveuses 
justiciables  de  nos  eaux,  il  était  indispensable  de 
consacrer  un  article  spécial  à  cette  jeune  et  si 
intéressante  clientèle.  Les  enfants  viennent  nom- 
breux à  Bagnères  tous  les  ans,  et  à  la  vue  de  ces 
chers  petits  êtres,  les  uns  lymphatiques  et  strumeux, 
les  autres  bronchitiques  et  menacés  de  tubercules, 
la  plupart  névropathes  ou  prédisposés  à  la  névrose, 
on  a  été  souvent  tenté  d'appeler  Bagnères  la  station 
des  enfants ,  —  comme  on  l'a  appelé  aussi  la  station 
des  familles ,  à  cause  des  ressources  thermales  et 
extra-thermales  exceptionnelles  que  les  familles 
trouvent  dans  notre  ville  pour  y  suivre  un  trai- 
tement complexe  et  y  faire  un  séjour  prolongé. 

Nous  avons  sous  la  main  d'intéressantes  obser- 
vations que  nous  aimerions  à  détailler  ici  :  hysté- 
ricisme  ,  symptômes  hystériques  divers  ,  chorée  , 
épilepsie  ou  pseudo-épilepsie  (1) ,  convalescences  de 


(i)  Il  est  quelquefois  bien  difficile  de  distinguer  l'epilepsie  de 
l'hystérie ,  et ,  cependant ,  rien  n'est  plus  important  au  point  de  vue  du 
pronostic  et  du  traitement.  Parmi  les  documents  récents,  on  lira 
avec  intérêt  l'observation  publiée  par  le  D""  Noguès,  dans  le  Midi 
Médical  (décembre  1892)  :  Hystérie  à  forme  d'épilepsie  partielle, 
chez  un  jeune  garçon. 
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méningite  cérébrale  ayant  laissé  un  reliquat,  rhu- 
matismes des  méninges  rachidiennes ,  etc. 

Nous  saurons  nous  borner  et  nous  céderons  la 
place,  pour  le  plus  grand  avantage  de  nos  lecteurs, 
à  une  remarquable  conférence  faite  à  l'Hôpital  des 
Enfants,  par  le  D'  Jules  Simon  :  c'est  le  meilleur 
article  qui  puisse  être  écrit  sur  ce  sujet ,  c'est  la 
leçon  d'un  maître  : 

X  Vous  avez  dû  être  surpris  de  la  fréquence  des 
maladies  du  système  nerveux  chez  les  enfants.  — 
Je  vous  ai  présenté  des  enfants  d'un  tempérament 
nerveux ,  irritables  sous  l'influence  des  causes  les 
plus  légères.  —  Il  ne  s'agissait  point  d'un  état  patho- 
logique permanent,  constant.  —  A  un  degré  plus 
prononcé,  je  vous  ai  montré  des  enfants  névropathes^ 
atteints  d'irritation  cérébrale^  qui,  débutant  dès  le 
berceau,  peut  quelquefois  s'amender  et  même  guérir, 
mais  se  perpétue  le  plus  souvent  et  devient  le  point 
de  départ  de  méningo-encéphalite  chronique  et  de 
sclérose  cérébrale.  Quant  aux  cas  de  convulsions 
simples  ou  symptomatiques,  aux  cas  de  paralysie 
infantile,  diphtéritique,  ou  dus  au  mal  de  Pott,  le 
nombre  en  est  considérable;  sans  compter  les  pa7''a- 
lijsies  amyotrophiques  observées  communément  après 
les  fièvres  et  les  paralysies  pseudo-hyper irophiques 
qui  sont  très  rares. 

»  Enfin,  vous  avez  suivi  avec  moi  les  phases  de  la 
chorèe  ,  étudié  le  prélude  et  le  développement  de 
Vhyslérie,  et  diagnostiqué  Yépilepsie. 

»  Forts  de  ces  connaissances  cliniques ,  loin  de 
céder  aux  sollicitations  des  familles  qui  exigent  une 


298  Les  névropathes 


cure  thermale  pour  toutes  les  maladies  chroniques, 
n'abandonnez  point  la  direction  du  traitement  pour 
le  sacrifier  aux  caprices  des  parents;  autrement  vous 
pourrez  aggraver  la  plupart  des  maladies  du  système 
nerveux  par  l'emploi  iiTéfléchi  des  bains  de  mer  et 
des  eaux  minérales  en  général.  Que  d'enfants  ner- 
veux ,  névropathes,  ou  atteints  de  névroses  bien 
tranchées  sont  conduits  à  des  eaux  thermales  sans 
tenir  compte  des  contre-indications  qu'ils  présentent! 

»  Les  eaux  minérales  rendent  alors  moins  de 
services  aux  enfants  nerveux  qu'elles  ne  leur  procu- 
rent d'excitations  et  de  perturbations  préjudiciables. 
Je  n'ai  plus  à  vous  apprendre  que  les  enfants  ner- 
veux, irritables,  ou  atteints  de  maladies  de  l'encé- 
phale, de  la  moelle,  ou  de  névroses,  ne  peuvent  sup- 
porter les  bords  de  la  mer,  ni  les  eaux  minérales 
excitantes,  eaux  sulfureuses  ou  chlorurées. 

»>  Qimnt  à  la  méningo-encéphalite  chronique,  à  la 
sclérose,  aux  affections  organiques  des  centres  ner- 
veux, vous  savez  de  reste  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de 
songer  à  l'emploi  des  eaux  minérales. 

»  Cette  ligne  de  démarcation  tracée,  je  vais  passer 
en  revue,  avec  vous,  les  autres  affections  du  système 
nerveux  —  (irritabilité,  tempérament  nerveux,  — 
irritation  cérébrale,  hystérie  naissante,  confirmée, 
—  chorée  ,  —  épilepsie)  qui  relèvent  à  des  titres 
divers  des  eaux  minérales  françaises. 

»  Les  enfants  doués  d'un  tempérament  nerveux  ou 
atteints  &' irritation  cérébrale  sont  adressés  par  moi  à 
partir  de  4  à  5  ans  seulement,  à  la  station  de  Bagne- 
res-de-Bigorre  dont  les  propriétés  calmantes  de  cer- 
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taines  sources  rentrent  dans  la  catégorie  des  faits 
les  plus  probants.  C'est  là,  aussi,  où  j'envoie  Vliys- 
tèrie  avérée,  caractérisée  ou  naissante.  —  Je  donne  le 
môme  conseil  aux  malades  atteints  de  ces  états 
névropathiques,  si  variés,  se  traduisant  par  des  dou- 
leurs intenses  dans  le  ventre,  l'estomac,  la  tête,  chez 
les  jeunes  sujets  des  deux  sexes.  Plus  fréquentes 
chez  les  jeunes  filles,  bien  que  je  les  aie  rencontrées 
aussi  chez  les  petits  garçons. 

«  J'ai  donné  des  soins  à  nombre  d'enfants,  filles 
ou  garçons,  âgées  de  5  à  10  ans,  dont  la  seule 
affection  consistait  en  céphalalgie  intense  parfois 
atroce ,  paroxystique ,  que  la  moindre  tension 
d'esprit,  la  lumière,  le  bruit,  le  mouvement  brusque 
exacerbait  ;  —  chez  d'autres,  le  phénomène  nerveux, 
douleur  vive,  portait  dans  le  ventre,  sous  la  région 
des  hypocondres,  sous  les  seins,  vers  le  bas-ventre. 
—  Toujours  mobiles,  alternantes,  ces  douleurs, 
accompagnées  de  troubles  fonctionnels  passagers,  ne 
donnaient  jamais  lieu  à  des  symptômes  constants 
comme  la  paralysie,  la  contracture,  la  folie. — On 
pouvait  toujours  affirmer,  après  une  exploration 
attentive  du  ventre  et  de  la  poitrine,  qu'il  n'existait 
aucune  lésion  appréciable  de  ce  côté,  pas  plus  que 
dans  les  centres  nerveux. 

»  Ce  petit  coin  de  pathologie  infantile  mérite  toute 
votre  attention  ;  et  par  les  chances  d'erreur  à  laquelle 
il  expose  le  médecin  non  prévenu,  plus  effrayé 
qu'attentif,  et'  parce  qu'il  se  modifie  très  avantageu- 
sement par  le  traitement  de  Blgorre. 

»  Je  ne  prétends  pas  soutenir   par  là  que  cette 
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station  triomphe  infailliblement  de  tous  les  cas  et 
qu'elle  règne  dans  l'esprit  du  public  médical,  sans 
partage  et  à  l'exclusion  des  autres  stations  cal- 
mantes. Telle  n'est  pas  ma  pensée.  —  Néris,  par 
exemple,  doit  être  tout  aussi  bien  recommandé  aux 
névropathes  et  aux  hystériques. 

»  Voici  du  reste  mon  plan,  ma  médication  contre 
ces  trois  états  pathologiques.  —  Tempérament  ner- 
veux^ irritation  cérébrale,  hystérie  confirmée  ou  nais- 
sante dont  je  vous  ai  esquissé  la  physionomie  à 
propos  des  préparations  arsenicales. 

»  Je  mets  d'abord  en  œuvre  l'hydrothérapie,  qui 
constitue  le  meilleur  agent  antispasmodique  que 
nous  possédions,  à  condition  toutefois  d'en  appro- 
prier la  température  et  le  mode  d'administration  à 
la  susceptibilité  de  chaque  sujet.  J'ai  souvent  vu  des 
jeunes  enfants  calmés  par  des  douches  tièdes  ou 
douces,  alors  que  l'eau  froide  les  énervait  et  les 
excitait.  Chez  d'autres,  au  contraire,  l'eau  froide 
réussissait  mieux.  A  ceux-ci,  la  douche  était  utile- 
ment administrée  deux  fois  par  jour,  à  ceux-là,  une 
seule  douche  suffisait.  Dans  tous  les  cas,  l'hydrothé- 
rapie doit  procéder  par  tâtonnements,  et  jamais  la 
douche  froide  ou  chaude  ne  doit  durer  chez  les 
enfants  plus  de  trois  à  dix  secondes. 

»  Ce  traitement  hydrothérapique  sur  place  est 
secondé,  vous  le  savez,  par  l'usage  simultané  du 
bromure,  de  la  valériane  et  des  toniques  non  exci- 
tants, comme  l'arsenic.  La  belle  saison  arrivée, 
l'état  pathologique  ou  le  tempérament  persistant, 
j'ai  alors  recours  à  Bagnères-de-Bigorre. 
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»  Je  vous  en  dirai  tout  autant  de  la  chorée  contre 
laquelle  vous  possédez  les  moyens  d'intervention 
formulés  dans  ma  conférence  sur  l'arsenic.  Au  début, 
ventouses  sèches  le  long  de  la  colonne  vertébrale, 
entre  les  épaules;  calmants  à  l'intérieur,  codéine, 
aconit,  chloral,  valériane,  bromure,  tantôt  isolé- 
ment, tantôt  associés  dans  une  môme  préparation. 
Plus  tard  gymnastique,  douches  chaudes  et  bains 
sulfureux,  et  enfin  le  traitement  spécial  de  Blgorre 
et  Néris;  deux  •  stations  excellentes  pouvant  com- 
battre tout  à  la  fois  l'excitabilité  nerveuse  et  l'in- 
fluence rhumatismale  qui  forment  la  base  de  la 
chorée. 

»  L'épilepsie  ne  relève  guère  d'aucune  eau  miné- 
rale. Le  bromure  ou  les  bromures  constituent  la 
médication  principale.  Blgorre  pourrait  encore  la 
réclamer  dans  quelques  circonstances  où  le  sujet, 
dans  l'intervalle  des  attaques  ,  témoigne  d'une 
grande  excitabilité  physique  et  morale. 

»  Les  paralysies  infantiles^  diphtériques  et  amyotro- 
phiques  comportent  un  traitement  par  les  courants 
continus,  la  gymnastique,  le  massage  et  les  eaux 
stimulantes,  chlorurées,  sulfureuses,  sulfo-chloru- 
rées  et  arsenicales. 

»  La  paraplégie  du  mal  de  Poli  peut  être  traitée 
par  les  bains  de  mer  ou  les  eaux  chlorurées  fortes,  à 
condition  toutefois  que  les  mouvements  de  la  co- 
lonne vertébrale  soient  surveillés,  limités,  contenus; 
sans  quoi,  les  dangers  dépasseraient,  dans  la 
balance,  la  somme  des  bénéfices  à  recueillir;  la 
lésion  osseuse  et  l'abcès  reprendraient  une  nouvelle 
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intensité  et  la  moelle  en  ressentirait  le  contre-coup. 

»  Vous  connaissez  l'histoire  des  bains  de  mer,  des 
eaux  chlorurées ,  sulfureuses ,  arsenicales ,  il  me 
reste  à  vous  entretenir  de  Bigorre. 

»  Assise  sur  le  versant  des  Hautes-Pyrénées,  cette 
petite  ville  est  la  plus  riche  que  je  connaisse,  au 
point  de  vue  de  la  variété  des  sources  minérales.  Il 
n'y  a  pas  moins  de  76  sources  à  Bigorre,  parmi  les- 
quelles vous  verrez  des  sources  calmantes  :  Salut  et 
Foulon,  dont  je  m'occuperai  plus  particulièrement, 
des  sources  ferrugineuses,  des  sources  arsenicales ^  sul- 
fureuses^ des  sources  laxatives  et  diurétiques^  etc. 

»>  Leur  température  variant  depuis  il"  jusqu'à  51", 
c'est  vous  dire  qu'on  peut  y  trouver  des  eaux  douces, 
calmantes,  ou  au  contraire,  des  eaux  excitantes,  en 
tenant  compte  seulement  de  la  thermalité. 

M  Loin  de  ma  pensée,  néanmoins,  de  prétendre  un 
instant  que  la  source  sulfureuse  de  Labassère  puisse 
remplacer,  dans  notre  pratique,  Allevard  ou  le  Mont- 
Dore,  pour  les  maladies  des  voies  respiratoires,  que 
les  sources  arsenicales  soient  comparables  à  la  Bour- 
boule  ou  à  Royat;  qu'on  y  puisse  traiter  la  gravelle 
comme  à  Gontrexéville,  etc.  Ce  serait  une  exagéra- 
tion qui  n'entre  point  dans  mon  esprit.  N'est-ce  pas 
d'ailleurs  assez  beau  de  pouvoir  jouir  de  tous  ces 
avantages  réunis,  même  à  un  moindre  degré,  sans 
vouloir  détrôner  les  stations  spéciales  en  question  ? 

»  Et,  d'ailleurs,  Bigorre,  si  merveilleusement 
dotée  de  ces  sources  si  variées ,  possède  encore  deux 
sources  hyposthénisaotes  dont  vous  ne  trouverez 
nulle  part  l'équivalent.  Cette  bonne  fortune  seule 
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suffît  h  mettre  cette  station  hors  pair  dans  le  trai- 
tement des  névroses.  Ce  sont  les  sonrces  Salut  et 
Foulon.  Salut  surtout  me  paraît  jouir  de  propriétés 
que  je  n'ai  jamais  rencontrées  ailleurs  au  même 
point.  L'une  et  l'autre,  d'une  température  modérée 
de  32''  à  35°  ;  elles  exercent  une  action  sédative  des 
plus  marquées,  chez  tous  les  enfants  et  môme  les 
adultes  névropathes;  ce  n'est  point  l'analyse  chi- 
mique qui  nous  en  fournira  l'explication.  Dans 
1  à  2  gr.  de  matières  fixes,  vous  rencontrerez  des 
carbonates,  des  chlorures,  du  sulfate  de  chaux,  de 
la  silice ,  de  la  matière  organique ,  sans  prédo- 
minance d'.aucun  principe,  de  nature  à  faire  dir^  à 
la  simple  lecture  de  l'analyse  :  voilà  une  eau  chlo- 
rurée, sulfatée,  carbonatée  ou  chargée  de  matières 
organiques  et  de  silice  en  très  grandes  proportions. 

»  Non ,  rien  de  tout  cela  n'existe  et  ne  saurait 
être  argué,  et,  cependant,  il  faut  s'incliner  devant 
les  faits  les  plus  significatifs.  J'ai  envoyé  à  Bigorre 
un  grand  nombre  d'hystériques,  névropathes  de 
toute  nature.  Le  traitement  a  toujours  amélioré  la 
situation  des  enfants  et  des  adultes  nerveux  et 
produit  même,  dans  quelques  cas,  des  transfor- 
mations surprenantes.  Deux  ou  trois  observations  à 
l'appui  vous  feront  mieux  passer  mes  convictions 
sur  ce  point. 

»  En  vous  parlant  des  contre-indications  des 
bains  de  mer,  je  vous  ai  relaté  l'histoire  d'une 
jeune  hystérique,  que  sa  mère,  en  désespoir  de 
cause,  amenait  de  son  chef  à  Trouville.  Cette 
demoiselle,  âgée  de  18  ans,  était  sujette  aux  grandes 
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attaques ,  que  le  voisinage  du  bord  de  la  mer 
augmenta  d'une  manière  effrayante.  Je  lui  conseillai 
de  fuir  l'atmosphère  maritime  et  de  se  rendre  à 
Bigorre  ;  c'est  ce  qu'elle  fit.  Je  vous  ai  dit,  dans  le 
temps,  que  sa  cure  avait  été  suivie  d'une  grande 
amélioration.  Je  ne  pouvais  m'avancer  davantage  à 
cette  époque.  Deux  ans  se  sont  écoulés  depuis  cette 
médication,  qui  a  été  répétée  l'année  suivante,  et 
la  jeune  fille  n'est  plus  reconnaissable.  Elle  reste 
simplement  sensible,  mobile,  mais  elle  n'a  plus  de 
grandes  attaques.  La  malade  elle-même  se  sent 
vivre  dans  un  calme  qui  forme  un  contrasj;e  bien 
frappant  avec  son  excitabilité  antérieure. 

»>  Voici  d'autres  faits  non  moins  intéressants.  Une 
fillette  de  8  ans,  fantasque,  capricieuse,  comédienne, 
menteuse,  suivait  la  pente  de  l'hystérie  avérée.  Elle 
avait  contracté  l'habitude  de  bouder,  de  faire  des 
grimaces,  d'avoir  des  battements  de  paupières,  des 
contractions  passagères  des  muscles  de  la  face  et  du 
cou.  Née  dans  un  milieu  de  névropathes,  elle  ne 
cessait  de  m'inquiéter  pour  l'avenir.  Je  l'adressai  à 
Bigorre  qui,  dit-elle  au  retour,  ne  lui  avait  nulle- 
ment réussi.  La  mère  de  l'enfant  soutenait  cette 
thèse  avec  une  grande  assurance  en  présence  de  la 
jeune  névropathe  qui  n'était  point  fâchée  de  conser- 
ver son  rôle  intéressant  à  tous  égards,  car  elle  en 
profitait  pour  jeter  le  trouble  dans  la  famille;  malgré 
ces  assertions,  que  je  reconnus  erronées  dès  la  pre- 
mière visite,  on  finit  par  m'avouer  plus  tard  qu'à  la 
pension  on  remarquait  un  changement  favorable  et 
que,  même  dans  sa  famille  où  elle  passait  ses  heures 
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de  sortie  à  la  ville,  ses  allures,  son  langage  ne  prê- 
taient plus  le  flanc  à  des  réprimandes  et  à  des  criti- 
ques trop  justifiées. 

»  J'ai  revu  bien  de  fois  cette  fillette  depuis.  Elle  a 
grandi  et  a  pris  une  assiette,  une  pondération  vrai- 
ment extraordinaires.  Les  toniques,  de  l'arsenic  ou 
du  bromure  qui  ont  été  mis  à  contribution  ne  peu- 
vent être  invoqués  comme  les  uniques  éléments  de 
la  guérison.  La  preuve,  c'est  que  je  les  avais  con- 
seillés avant  le  traitement  thermal.  J'avais  môme 
pratiqué  l'isolement  ;  rien  ne  suffisait,  ou  pour  mieux 
dire  tout  échouait,  c'est  à  Bigorre  que  revient  le 
mérite  du  succès. 

»  Je  pourrais  vous  citer  encore  l'exemple  de  mala- 
des adultes ,   atteints    d'états    névropathiques    mal 
définis,  confinant  à  la  folie,  à  fépilepsie,  qui  ont  été 
singulièrement   améliorés   et    quelques-uns    guéris 
par  les  sources  SaliU  et  Foulon.  Un  jour,  je  vis  entrer 
dans  mon  cabinet  une  dame  et  son  mari  qui,  sans 
prendre  la  peine  de  me  saluer  ou  de  faire  des  com- 
pliments d'usage,  se  prirent  de  querelle  devant  moi, 
continuant  une   discussion ,   presque    une    dispute 
commencée  dans   mon  salon    d'attente.    Les   mots 
échangés  devinrent  si  crus  et  si  peu  parlementaires, 
que  je  dus  intervenir.  On  eût  dit  une  scène  bouffe 
représentant    les    côtés    les    plus    comiques    d'un 
mariage  mal  assorti.  Enfin,  le  silence  se  rétablit,  et 
je  pus  adresser  à  la  dame,  qui  me  paraissait  la  plus 
surexcitée,  quelques  questions  banales.  Elle  reprit 
de   plus   belle   en   exaltant  ses  propres  vertus  ,    sa 
patience  angélique,  et  persiflant  la  mauvaise  humeur 
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de  son  pauvre  mari  qui  avait  pris  riiumble  parti  de 
rester  coi. 

»  Mon  diagnostic  bientôt  porté,  j'endossai  de  mon 
côté  le  rôle  autoritaire  et  je  conseillai  de  se  rendre  à 
Bigorre  sur  le  champ,  sans  plus  tarder  ;  nous  étions 
précisément  à  une  époque  favorable;  cette  hystéri- 
que se  soumit,  alla  à  Bigorre,  et  en  revint  tellement 
enchantée  qu'elle  reconnut  tous  ses  torts,  son  exalta- 
tion, sa  folie.  Elle  m'écrivit  lettres  sur  lettres  pour 
me  vanter  les  bons  effets  qu'elle  en  avait  obtenus,  et 
pour  faire  bénéficier  de  son  heureuse  guérison  mon 
expérience  et  ma  clientèle.  Dans  ses  transports,  tou- 
jours dépassant  la  mesure,  elle  voulait  y  envoyer 
tout  le  monde.  Il  y  a  plus  de  dix  ans  que  je  suis  cette 
malade.  Elle  demeure  nerveuse,  impressionnable, 
manque  parfois  de  rester  dans  la  ligne  la  plus  unie 
et  la  plus  correcte,  mais  elle  n'est  plus  acariâtre, 
insociable  comme  auparavant. 

»  Les  faits  que  je  vous  cite  sont,  bien  entendu, 
choisis  parmi  les  plus  probants.  J'ai  observé  des 
insuccès  complets,  peu  nombreux,  il  est  vrai;  car 
presque  toujours  mes  hystériques,  mes  névropathes, 
sont  revenus  pour  le  moins  très  améliorés. 

»  A  côté  ^Q  Bigorre,  je  place  Néris  sur  le  même 
plan,  bien  que  les  circonstances  ne  m'aient  pas 
permis  d'y  envoyer  aussi  souvent  des  jeunes 
malades. 

»  En  résumé,  je  ne  connais  pas  de  station  mieux 
appropriée  aux  enfants  atteints  de  névroses,  hys- 
térie naissante  ,  avérée  ,  tempérament  nerveux  , 
névropathie  .  chorée ,   et  même  épilepsie. 
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»  Si  vous  n'oubliez  pas  que  la  chlorotique  y 
rencontrera  des  sources  ferrugineuses,  les  herpé- 
tiques des  sources  arsenicales ,  les  catarrheux  des 
sources  sulfureuses,  les  rhumatisants  des  sources 
chaudes  légèrement  alcalines ,  vous  enverrez  à 
Bigarre  tous  les  enfants  atteints  de  douleurs , 
névralgies ,  ou  état  névropathique  présentant  en 
même  temps  ces  diverses  dispositions.  Les  ten- 
dances pathologiques  qui  peuvent  accompagner  une 
névrose,  ou  un  état  névropathique,  ne  sont  pas  des 
contre-indications  de  Bigorre  qui,  pourtant,  ne  peut 
accepter,  comme,  du  reste,  toutes  les  eaux  miné- 
rales, les  affections  organiques  des  centres  nerveux  ,^ 
des  organes  principaux  de  la  circulation  et  de  la 
digestion.  » 


CHAPITRE  IX 
LES   LÉSIONS   DES    CENTRES    NERVEUX 

Hémiplégies  —  Paralysies  —  Ataxie  locomotrice. 

Toutes  les  stations  thermales  renommées  pour  la 
cure  des  névroses,  reçoivent  un  certain  nombre  de 
malades  chez  qui  les  symptômes  nerveux  procèdent 
d'une  lésion  centrale.  C'est  ainsi  que  Téplitz  et 
Wildbad-Gastein  donnent  de  bons  résultats  dans 
certains  cas  d'hémiplégie  et  de  paralysie  ;  en  France, 
Néris ,  Plombières ,  Luxeuil  répondent  à  des  indi- 
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cations  analogues  ;  La  Malou  forme  avec  l'ataxie 
locomotrice  une  sorte  d'équation  de  thérapeutique 
thermale,  etc. 

Les  anciens  auteurs,  Jean  Banc,  Pierre-Jean  Fabre, 
Descaunets,  Bordeu ,  ont  enregistré  les  succès  des 
eaux  de  Bagnères  dans  les  paralysies;  et  les  auteurs 
modernes,  avec  plus  de  discernement,  il  est  vrai , 
constatent  des  succès  semblables. 

Les  maladies  organiques  des  centres  nerveux  que 
l'on  observe  à  Bagnères,  comme  dans  les  stations 
similaires,  peuvent  se  ramener  à  trois  types  : 
1°  l'hémiplégie  consécutive  à  l'apoplexie  cérébrale  ; 
2°  les  paralysies  d'origine  spinale  ;  3**  l'ataxie 
locomotrice. 

Le  premier  groupe  comprend  la  généralité  des 
paralysies  susceptibles  de  se  modifier  sous  l'iufluence 
d'un  traitement  thermal;  celles  qui  sont  déterminées 
généralement  par  une  hémorrhagie  cérébrale,  et, 
dans  quelques  cas  assez  rares,  par  le  ramollissement. 

Le  deuxième  groupe  renferme  des  paralysies 
moins  curables,  parce  que  les  lésions  de  la  moelle 
ont  moins  de  tendance  que  celles  de  l'encéphale  à  se 
circonscrire  et  à  se  reposer. 

Le  troisième  groupe  pourrait  comprendre  les 
myélites  systématiques ,  c'est-à-dire  les  inflamma- 
tions médullaires  qui  se  limitent  à  un  système 
physiologique  nettement  déterminé,  tel  que  les 
cordons  postérieurs,  les  cordons  latéraux,  etc.  ;  mais 
dans  la  pratique  thermale,  une  seule  de  ces  myélites 
présente  un  intérêt  suffisant,  c'est  la  sclérose  des 


à  Bagnères-de-Bigorre  309 

cordons    postérieurs,    le     tabès     dor  salis  ^     Tataxie 
locomotrice  progressive. 

Nous  réunissons  les  deux  premiers  groupes  dans 
le  même  paragraphe,  à  cause  des  similitudes  qu'ils 
présentent  au  point  de  vue  clinique  et  thérapeutique. 


§  i^»".  —  Hémiplégie.  —  Paraplégie. 

Nous  avons  dit  que  les  auteurs  anciens  et  moder- 
nes avaient  relevé  des  cas  de  paralysie  traités  avec 
suc(  dS  aux  eaux  de  Bagnères. 

Ainsi  Descaunets  rapporte  qu'un  gentilhomme  âgé 
de  46  ans,  d'un  tempérament  pléthorique,  ayant  été 
atteint  de  paralysie,  éprouva  aux  bains  de  Théas 
«  de  si  heureux  effets,  qu'il  fut  en  état  de  se  retirer 
à  cheval.  » 

Le  même  auteur  rapporte  qu'un  capitaine  de  cava- 
lerie, "  affecté  d'une  incommodité  pareille  à  la  pré- 
cédente, qui  le  mettait  hors  d'état  de  marcher  et 
d'écrire,  employa  le  même  remède  avec  un  égal 
succès.  » 

«  Un  gantier  d'Auch,  dit  encore  Descaunets,  para- 
lysé de  la  moitié  de  son  corps,  après  une  attaque 
d'apoplexie,  fut  guéri  par  le  seul  usage  des  bains  de 
Théas.  » 

Bordeu  rapporte  la  guérison  de  trois  paralytiques 
par  l'usage  des  mêmes  bains.  Il  raconte  aussi  qu'un 
vieillard  hémiplégique  «  reçut  du  soulagement  à  la 
jambe,  et  non  au  bras,  de  l'usage  des  eaux  de  la 
fontaine  St-Roch.  »> 
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Gastetbert  fait  allusion  à  des  succès  analogues 
quand  il  dit  que  dans  les  établissements  de  Bagnè- 
res  «  les  riches  font  placer  des  inscriptions,  les  pau- 
vres affichent  leurs  cchasses,  «  et  Sarabeyrouse,  citant 
ce  témoignage  de  son  prédécesseur,  dit  que  «  l'his- 
toire des  paralytiques  guéris  ou  soulagés  par  l'usage 
de  ces  eaux  est  attestée  par  la  quantité  de  potences 
,  que  les  étrangers  ont  déposées  dans  le  bâtiment  qui 
recèle  la  source  du  Petit-Bain.  » 

Sarabeyrouse  rapporte,  pour  son  compte,  l'obser- 
vation suivante,  qu'il  qualifie  d'hémiplégie  : 

«  M.  Cartier,  prêtre  desservant  à  Fronsac  (Haute- 
Garonne),  se  rendit  à  Bagnères  le  12  juin  1812, 
affligé  d'une  paralysie  presque  complète,  ayant  son 
siège  dans  la  moitié  latérale  droite  du  corps  ;  le 
malade  éprouvait  dans  sa  langue  un  embarras 
qui  lui  rendait  la  prononciation  de  certaines  lettres 
très  difficile  ;  il  fit  usage  des  eaux  de  Lasserre  en 
boisson,  et  du  bain  n"  4;  le  10  juillet  suivant,  tous 
les  maux  de  M.  Cartier  avaient  disparu  ,  si  f  on 
excepte  un  léger  engourdissement  qu'il  ressentait 
encore  à  la  main.  » 

Sarabeyrouse,  reproduisant  à  cet  égard  les  idées 
de  Bordeu,  distingue  très  bien  «  deux  espèces  de 
paralysies,  fune  convulsive  et  guérissable,  fautre 
plus  dangereuse  qui  naît  de  l'encéphale  et  de  ses 
moelles.  »  Il  fait  remarquer  «  que  les  eaux  minérales 
guérissent  très  rarement  les  paralysies  par  cause  du 
cerveau  bien  décidée  ou  parfaite.  » 

Nous  croyons  comme  nos  prédécesseurs  que  ces 
guérisons  sont  rares,  mais  comme  eux  aussi  nous 
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observons  de  temps  en  temps  des  résultats  favora- 
bles dans  cet  ordre  de  faits  (1). 

La  thérapeutique  en  pareille  matière  se  réduit  à 
une  question  d'opportunité  :  quand  faut-il  employer 
les  eaux  minérales  dans  les  paralysies  qui  sont  la 
suite  d'une  apoplexie  cérébrale  ? 

«  Les  eaux  minérales,  dit  Durand- Fardel,  peuvent 
être  appliquées  à  leur  traitement  à  deux  époques  et 
sous  deux  points  de  vue  différents  :  soit  pendant  la 
période  de  retour  et  de  cicatrisation,  soit  alors  que 
celle-ci  est  achevée,  c'est-à-dire  soit  pour  hâter  et 
faciliter  la  réparation  des  désordres  cérébraux,  soit 
pour  rappeler  directement  les  fonctions  abolies  dans 
les  membres  paralysés  ». 

Dans  le  premier  cas,  elles  ont  pour  effet  d'ac- 
croître l'activité  organique  ;  «  elles  excitent  le  travail 
réparateur,  elles  poussent  l'organisme  vers  un  but 
où  il  tend  déjà  ;  mais  cette  excitation  doit  toujours 
rester  dans  les  limites  d'une  respectueuse  sollicita' 
tion,  et  le  traitement  thermal  doit  marcher  à  la 
remorque  des  efforts  de  la  vie.  »  (Liétard). 

Mais  à  quel  moment  ce  traitement  peut-il  être 
entrepris  ?  A  une  époque  aussi  rapprochée  que 
possible  de  l'apoplexie,  disent  plusieurs  auteurs.  Il 
va  sans  dire  que  ce  traitement  précoce  ne  saurait 
être  entrepris  impunément  si  l'on  se  trouvait  en 
présence  d'une  lésion  cérébrale  progressivement 
croissante,  comme  il  arrive  dans  le  ramollissement, 


(i)  Les  paralysies  figurent  dans  les  statistiques  de  Lemonnier  et 
d'A.  de  Lasarde. 
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ou  si  l'on  avait  affaire  à  des  phénomènes  congestifs 
répétés. 

«  Le  traitement  thermal  est  indiqué  lorsqu'à  la 
suite  d'une  apoplexie  la  marche  des  symptômes 
annonce  que  la  lésion  cérébrale  est  en  voie  de  retour 
ou  de  réparation.  »  (Durand-Fardel). 

Ce  traitement  consistera  en  bains  tempérés,  à 
action  modérément  tonique,  alternant  avec  des 
douches  tempérées,  locales  ou  générales,  en  arrosoir 
et  à  faible  pression  ;  eau  minérale  laxative  en 
boisson  ;  douches  ascendantes. 

Dans  le  second  cas,  lorsque  l'accident  primitif  est 
déjà  éloigné,  lorsque  la  réparation  des  désordres 
matériels  est  achevée  ou  très  avancée,  sans  que  les 
signes  de  paralysie  aient  disparu  en  proportion,  il 
s'agit  d'employer  des  moyens  plus  énergiques.  On 
ne  se  trouve  plus  en  présence  d'un  cerveau  rendu 
irritable  par  sa  blessure  récente  et  par  le  travail  de 
cicatrisation  dont  il  était  le  siège  ;  ce  travail  est 
achevé  ou  à  peu  près,  ce  qui  reste  de  la  lésion  est 
indélébile.  C'est  au  système  nerveux  périphérique 
qu'il  faut  s'adresser,  «il  s'est  attardé  pour  ainsi  dire, 
il  a  perdu  de  vue  les  organes  centraux,  et  si  une 
médication  rationnelle  ne  venait  lui  rendre  ses 
fonctions  oubhées ,  toute  énergie  vitale  s'éteindrait 
en  lui ,  et  la  guérison  deviendrait  impossible.  » 
(Lietard). 

Alors  il  convient  de  recourir  à  nos  eaux  les  plus 
énergiques,  aux  bains  du  Dauphin  ou  de  Salies,  aux 
douches  en  jet  et  à  température  élevée  et  aux 
douches  froides,  avec  les  réserves  et  les  précautions 
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que  sait  garder,  même  en  pareille  circonstance,  le 
médecin  thermal  qui  dirige  le  traitement. 

Nous  ne  dirons  rien  de  spécial  pour  ce  qui  con- 
cerne les  lésions  de  la  moelle,  si  ce  n'est,  nous 
l'avons  déjà  fait  remarquer,  que  ces  lésions  sont 
moins  portées  à  se  restreindre  et  à  rétrocéder,  ce 
qui  diminue  beaucoup  le  rôle  des  eaux  thermales. 
On  a  quelquefois  confondu  avec  les  paralysies  d'ori- 
gine spinale,  généralement  désignées  sous  le  nom 
de  paraplégies  parce  qu'elles  affectent  les  membres 
inférieurs,  des  paralysies  ou  paraplégies  d'origine 
rhumatismale,  hystérique,  neurasthénique  môme, 
ou  encore  des  paraplégies  provenant  d'une  affection 
rhumatismale  ,  ou  d'un  trouble  circulatoire  de  la 
moelle,  sans  altération  anatomique  définitive.  Dans 
ces  diverses  sortes  de  paraplégie  ,  l'efficacité  des 
eaux  thermales,  à  température  élevée  et  à  action 
énergique,  est  universellement  reconnue. 


§  2.  —  Ataxie  locomotrice  progressive, 

L'ataxie  locomotrice  est  améliorée  dans  ses  symp- 
tômes et  enrayée  dans  sa  marche  par  les  eaux 
thermales  douées  de  propriétés  sédatives.  Des  auteurs, 
dont  nous  ne  pouvons  suspecter  la  science  ni  la 
bonne  foi,  ont  relaté  des  faits  de  guérison  de  cette 
maladie,  au  premier  et  même  au  deuxième  degré, 
par  les  eaux  de  La  Malou. 

Nos  eaux ,  sans  prétendre  à  la  puissance  d'action 
et  à  la  spécialité  de  La  Malou  ,   doivent  à  leurs 
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propriétés  modératrices  et  calmantes  une  efficacité 
relative,  mais  incontestable,  dans  le  traitement  des 
accidents  douloureux,  des  désordres  viscéraux  et 
des  troubles  de  la  locomotion. 

Certains  malades  voient  leurs  douleurs  fulgurantes 
disparaître  à  la  suite  des  bains  du  Platane  ou  de 
Salut;  d'autres,  tourmentés  par  des  crises  gastriques 
incessantes,  sont  soulagés  et  peuvent  enfin  se 
nourrir;  d'autres,  qui  ne  marchaient  plus,  se  lèvent 
et  marchent,  et  tel  d'entre  eux  qui  était  arrivé  ici 
incapable  de  faire  quatre  pas,  a  pu,  avant  de  se 
retirer,  faire  l'ascension  du  Bédat.  Exemple,  M.  T..., 
dont  le  D'  Dejeanne  nous  a  communiqué  l'obser- 
vation : 
Observation  M.  T...,  cst  attclut,  depuls  quatre  ou  cinq  ans,  de 
symptômes  qui  font  craindre  un  commencement 
d'ataxie  locomotrice  :  hésitation  dans  la  marche , 
surtout  en  montant  et  en  descendant  les  escaliers; 
faux  troubles  dans  les  fonctions  rectales  et  vésicales. 
Pas  de  troubles  visuels ,  presque  pas  de  douleurs 
fulgurantes... 

L'iodure  de  potassium  longtemps  continué,  le 
nitrate  d'argent,  le  phosphure  de  zinc,  les  eaux 
de  La  Malou,  ont  donné  des  résultats  satisfaisants, 
mais  non  définitifs. 

On  engage  le  malade  à  essayer  des  eaux  de 
Bagnères. 

Les  bains  de  Salut ^  puis  les  bains  du  Foulon,  qui 
paraissent  mieux  convenir  au  tempérament  arthri- 
tique du  malade;  l'eau  de  Salut  en  boisson,  et 
quelques    douches    tempérées ,   à    faible    pression , 
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rendent  au  malade  l'usage  complet  de  ses  jambes 
et  lui  permettent  de  faire  d'assez  longues  courses 
dans  la  montagne. 

Les  suites  éloignées  ont  malheureusement  con- 
firmé le  pronostic  qui  avait  été  porté  au  début. 

Les  deux  faits  suivants,  observés  aussi  par 
M.  Dejeanne,  nous  montrent,  le  premier,  des 
troubles  nerveux  et  digestifs,  le  second,  des  troubles 
vésicaux  traités  avec  succès  dans  nos  Thermes  : 

M.  P...,  professeur,  vient  à  Bagnères  pour  la  observation 
seconde  fois.  L'an  dernier,  il  a  éprouvé,  grâce  aux 
bains  du  Platane  et  de  Salut,  une  amélioration  assez 
considérable  dans  sa  maladie  (ataxie  locomotrice 
progressive).  —  La  spermatorrhée,  les  troubles  du 
côté  de  la  vessie  et  des  intestins  ont  cessé  ;  les 
crises  bronchiques  et  les  crises  gastriques,  les  unes 
et  les  autres,  si  longues  et  si  pénibles,  l'ont  laissé 
tranquille  pendant  plusieurs  mois. 

Il  vient  demander  à  nos  eaux  une  nouvelle  amé- 
lioration. Actuellement,  la  sensibilité  et  le  mouve- 
ment se  sont  retirés  des  membres  supérieurs;  il  ne 
peut  ni  marcher  ni  se  tenir  debout.  Il  voulait  sur- 
tout retrouver  le  sommeil  qui  lui  manque  une 
grande  partie  de  la  nuit,  et  être  délivré  des  crises  de 
vomissement,  qui  suivent  régulièrement  ses  repas. 
Peut-être  espère- t~il  aussi  recouvrer,  dans  une  cer- 
taine mesure,  l'usage  de  ses  membres  endormis  ! 

Cette  dernière  espérance  n'est  pas  réalisable.  Mais 
les  autres  symptômes  nerveux  et  digestifs  sont 
avantageusement  modifiés  par  nos  eaux  :  bain  de 
Platane,  eau  de  Salut  en  boisson. 
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* 

*  * 


Observation      M.  le  Comte  de  G...,  malade  depuis  huit  ans,  a 
cxxvi  '  ^  ' 

présenté  tous  les  accidents  de  l'ataxie  :  douleurs  ful- 
gurantes, incoordinations  des  mouvements,  parésie 
vésicale,  etc. 

Les  moyens  employés  ont  été  nombreux  :  cou- 
rants rachidiens  ascendants,  hydrothérapie,  séjour 
prolongé  dans  le  midi  ;  altérants  à  l'intérieur;  cathé- 
rétérisme,  injections  diverses. 

Il  reste  de  la  parésie  vésicale,  qui  reparait  toujours 
après  quelque  temps  d'amélioration  et  qui  cause  au 
malade  de  grands  ennuis. 

On  envoie  M.  de  G...  à  Bagnères  pour  y  faire 
usage  de  l'eau  de  Salut  en  boisson  et  en  bains,  avec 
un  traitement  complémentaire  de  douches  générales 
et  locales  administrées  méthodiquement. 

La  tonicité  musculaire  est  rendue  à  la  vessie. 


Le  D''  Lagleize  a  rapporté  dans  la  Gazette  Thermale 
de  Bagnères  une  observation  d'ataxie  locomotrice 
considérablement  améliorée  par  le  bain  du  Foulon. 

Il  s'agit  d'un  riche  commerçant  des  Landes  qui 
présentait  déjà  les  symptômes  du  deuxième  degré  : 
il  avait  de  l'anesthésie  plantaire,  de  l'incoordination 
du  mouvement  ;  il  marchait  en  fauchant,  et  sa 
jambe  retombait  lourdement  sur  le  sol  en  frappant 
du  talon.  La  force  musculaire  était  intacte. 

Les  douleurs  caractéristiques  siégeaient  aux  mem- 
bres inférieurs,  et,  avec  moins  d'intensité,  aux 
Tnembres  supérieurs. 
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Gomme  troubles  sensoriels  et  viscéraux  :  dilata- 
tion pupillaire  et  ptosis  de  la  paupière  supérieure 
de  l'oeil  gauche  ;  —  toux  spasmodique,  avec  cons- 
triction  du  larynx  et  spasme  de  la  glotte,  parfois 
crises  de  hoquet  ;  difficultés  dans  la  miction. 

Le  traitement,  composé  d'eau  de  Salies  et  de  bains 
du  Foulon,  fut  traversé  par  quelques  crises  convul- 
sives.  Mais  à  la  fin  de  son  séjour,  le  malade  vit 
disparaître  les  douleurs  et  les  troubles  de  la  mobi- 
lité, il  recouvra  l'intégrité  de  la  sensibilité,  il  put  se 
tenir  debout  et  marcher,  ce  qu'il  ne  pouvait  plus 
faire  sans  être  soutenu. 


A  côté  des  tabétiques  vrais ,  il  nous  est  donné 
d'observer  des  neurasthéniques  présentant  un  certain 
nombre  de  symptômes  qui  peuvent  faire  porter  le 
diagnostic  d'ataxie,  si  l'on  n'a  pas  soin  de  procéder 
à  la  recherche  des  signes  objectifs  caractéristiques 
(troubles  oculaires,  réflexe  rotulien,  etc.) 

J'ai  soigné  deux  ans  un  de  mes  amis  qui  m'avait 
donné  un  moment  d'assez  vives  inquiétudes.  Il  avait 
dans  les  membres  inférieurs  des  douleurs  fulgu- 
rantes qui  m'avaient  fait  penser  à  un  début  d'ataxie. 
Il  était  pris  de  ces  douleurs  le  jour  et  la  nuit,  et  très 
souvent,  la  nuit,  il  était  obligé  de  se  lever,  tant  elles 
étaient  intolérables.  Avec  cela,  des  douleurs  téré- 
brantes  à  la  ceinture,  de  la  diplopie  pendant  quelque 
temps,  de  la  parésie  digestive,  tous  symptômes  plus 
ou  moins  inquiétants. 

Il  se  plaignait  en  outre  de  céphalalgie  à  forme  de 
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migraine ,  de  névralgies  précordiale  et  brachiale , 
de  crampes  aux  orteils,  etc. 

Cet  état  nerveux  s'était  développé  à  la  suite  de 
surmenage  moral  et  d'une  attaque  d'influenza. 

Le  traitement  suivi  consista  en  bains  de  Marie- 
Thérèse^  douches  à  33°,  eau  de  Salies  en  boisson. 

Pendant  l'année  qui  suivit  la  première  saison  , 
mon  malade  n'éprouva  que  de  très  rares  crises.  Il 
vint,  l'été  suivant,  compléter  la  cure  si  heureuse- 
ment commencée. 

*  * 

Voici  un  autre  faux  tabétique,  bien  intéressant 
par  les  syndromes  successifs  qu'il  a  présentés  et  qui 
ont  donné  lieu  à  des  diagnostics  hypothétiques 
différents. 

Gomme  diathèse ,  il  y  a  chez  lui  et  chez  ses 
ascendants  des  signes  de  goutte  et  de  rhumatisme. 

Comme  antécédents  personnels ,  il  a  beaucoup 
souffert  de  la  tête  autrefois.  Toute  céphalalgie  a 
cessé  il  y  a  six  ans.  Mais ,  après  un  intervalle  de 
repos  trop  court,  il  a  commencé  à  éprouver  une 
série  de  phénomènes  variés  dont  voici  le  récit  très 
abrégé. 

Ce  fut  d'abord  de  la  gastralgie  se  traduisant  par 
des  douleurs  lancinantes  et  des  crampes  qui  sur- 
venaient par  crises;  puis  les  douleurs  en  ceinture 
entrèrent  en  scène;  les  troubles  oculaires  les  sui- 
virent, diplopie,  parésie  pupillaire,  chute  de  la 
paupière  supérieure  droite  ;  la  vessie  fut  prise  à  son 
tour,  lenteur  anormale  dans  la  miction...  Il  n'y 
avait  pas  à  hésiter,  M.  X...  commençait  une  belle 
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ataxie  locomotrice ,  avec  tous  les  symptômes  de  la 
première  période.  Gharcot,  qu'il  alla  consulter,  lui 
dit  :  «  Dans  peu  de  temps,  vous  aurez  la  démarche 
ataxique.  » 

Ensuite  le  tableau  changea,  ou  plutôt  il  parut 
s'éclairer  d'autre  façon ,  certains  symptômes  ren- 
trant dans  l'ombre,  d'autres  venant  à  la  pleine 
lumière.  Les  troubles  gastriques  prirent  une  impor- 
tance dominante,  l'intervalle  des  crises  fut  rempli 
par  des  douleurs  presque  continuelles  assez  sem- 
blables aux  coliques  des  saturnins.  M.  X...  alla  voir 
le  D'  P...,  qui  constata  une  dilatation  générale  de 
l'aorte  et  attribua  à  de  l'aortite  les  douleurs  res- 
senties par  le  malade. 

De  plus  en  plus  hésitant  et  inquiet,  M.  X...  alla 
trouver  un  autre  docteur;  celui-ci,  élève  de  Bou- 
chard, reconnut  une  dilatation  de  l'estomac  et 
conseilla  un  régime  alimentaire  approprié. 

C'est  après  cette  odyssée  médicale  que  M.  X...  se 
présenta  chez  moi.  Il  ne  m'en  coûte  nullement 
d'avouer  que  son  cas  me  mit  dans  un  embarras 
extrême. 

Je  procédai  à  plusieurs  examens.  Ils  furent 
négatifs  au  point  de  vue  des  signes  objectifs  de 
l'ataxie,  et  assez  favorables  à  l'idée  d'une  dilatation, 
ou  tout  au  moins  d'une  distension  de  l'estomac. 

Mais,  comme  cet  état  local  ne  me  rendait  pas 
compte  de  tous  les  symptômes,  je  préférai  admettre. 
à  titre  provisoire,  une  neurasthénie  générale  ayant 
amené  des  troubles  gastriques.  C'est  comme  neuras- 
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théniqiie  et  dyspeptique  que  je  traitai  M.  X...  :  eau 
de  Salut,  par  petites  doses  ;  bains  du  Platane. 

Les  premiers  effets  du  traitement  furent  encoura- 
geants, tant  au  point  de  vue  des  troubles  digestifs  que 
de  l'état  nerveux  général.  Malheureusement  une 
circonstance  imprévue  obligea  M,  X...  à  abréger  son 
séjour  et  à  partir  précipitamment.  Mon  observation 
demeure  incomplète.  Telle  qu'elle  est,  j'ai  cru  utile 
de  la  donner,  à  cause  de  son  intérêt  clinique  et 
parce  qu'elle  montre  combien,  dans  certains  cas,  le 
diagnostic  est  difficile  entre  le  vrai  tabès  dorsalis  et 
les  symptômes  nerveux  qui  constituent  une  contre- 
façon de  cette  maladie. 

*  * 

Ce  sont  nos  bains  sédatifs  simples ,  comme  le 
Platane^  Marie-Thérèse ,  Salut ^  etc.,  ou  notre  bain  du 
Foulon^  à  la  fois  émollient  et  légèrement  stimulant, 
qui  doivent  être  employés  dans  l'ataxie.  Ils  agissent 
comme  agissent  les  eaux  indéterminées  de  Néris  et 
de  Plombières;  ils  calment,  modèrent  et  régula- 
risent le  système  nerveux.  L'adjonction  des  eaux 
laxatives  et  diurétiques  en  boisson  a  pour  effet  de 
modifier  l'état  des  voies  digestives  et  des  voies 
urinaires  dont  l'innervation  est  plus  ou  moins 
profondément  troublée  par  la  lésion  médullaire. 

Les  douches  doivent  être  proscrites  ou  employées 
avec  beaucoup  de  prudence.  Si  le  médecin  les  juge 
utiles,  il  faut  qu'il  en  surveille  de  près  l'adminis- 
tration ou  mieux,  si  c'est  possible,  qu'il  les  donne 
lui-même. 

Le  D""  Beni-Barde  recommande  de  ne  recourir  à  la 
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douche  froide  que  graduellement,  après  une  période 
préparatoire  et  seulement  pour  réveiller  la  sensi- 
bilité endormie.  Il  faut  éviter  avec  soin  de  pro- 
voquer, par  des  applications  aggressives,  l'excitation 
ou  la  congestion  des  centres  nerveux.  La  douche 
tempérée,  à  faible  pression,  devra  être  préférée  dans 
la  plupart  des  cas. 

Quant  à  l'ataxie  fonctionnelle  des  neurasthéniques, 
son  traitement  thermal  ne  comportant  pas  d'indi- 
cations spéciales,  il  nous  parait  inutile  d'en  parler. 
Il  suffit  de  se  rapporter  à  ce  que  nous  avons  dit  du 
traitement  de  la  neurasthénie  et  de  ses  diverses 
manifestations. 


21 
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CONCLUSIOxM 


SPECIALISATION  DE   BAGNE  RE  S 

L'exemple  suivant  peut  donner  une  juste  idée  de 
la  multiplicité  des  ressources  thermales  de  Bagnères. 

Une  famille  composée  de  neuf  membres  ,  — 
grand'mère,  père,  mère,  six  enfants,  —  arrive  à 
Bagnères  le  15  juillet,  et  loue  une  villa  pour  séjour- 
ner dans  cette  station  jusqu'au  milieu  du  mois  de 
septembre. 

Ce  n'est  qu'au  dernier  moment  qu'on  s'est  décidé 
à  venir  à  Bagnères.  Il  avait  d'abord  été  question  de 
se  disperser  dans  diverses  directions,  pour  satisfaire 
aux  indications  particulières  que  présente  chaque 
membre  de  la  famille. 

Voici,  pour  chacun  d'eux,  une  note  succincte  qui 
indique  :  l°Ca  maladie  ou  les  symptômes  réclamant 
un  traitement  thermal  ;  2"  Les  eaux  primitivement 
conseillées;  3**  Le  traitement  qui  a  été  suivi  à 
Bagnères. 

La  grand'mère,  née  de  parents  goutteux  et  gout- 
teuse elle-même,  après  avoir  présenté  à  diverses 
reprises  des  fluxions  douloureuses  aux  articulations, 
notamment  sur  les  orteils,  a  éprouvé,  il  y  a  six 
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mois  5    une    attaque    d'hémiplégie  ,    heureusement 
légère,  dont  il  ne  reste  actuellement  qu'un  peu  de 
faiblesse  ou  de   parésie  du  côté  atteint.   Son   âge 
encore  peu  avancé,  60  ans,  et  la  vigueur  de  son 
tempérament  autorisent  à  lui  conseiller  quelques 
douches   tempérées   et    l'usage   en   boisson    d'eaux 
laxatives  et  diurétiques.  Il  avait  été  convenu  qu'elle 
accompagnerait  son  fils  à  Gontrexéville  ou  à  Gapvern. 
Celui-ci,  goutteux  comme  sa  mère,  a  beaucoup 
soufïert  des  reins  et  de  la  vessie  ;  il  a  eu  de  violentes 
coliques   néphrétiques,  qui  ont  nécessité  plusieurs 
années  de  Vichy.  Mais,  dans  ces  derniers  temps,  les 
coliques  néphrétiques,  devenues  plus  fréquentes,  se 
sont  accompagnées  d'accidents  inflammatoires  avec 
fièvres.  On  lui  a  conseillé  de  renoncer  à  Vichy  et  d'aller 
à  Gontrexéville  ou  plutôt,  comme  certains  intérêts 
l'appellent  dans  le  Midi,  à  Gapvern.  Il  est  en  outre 
migraineux  et  diabétique,  et  il  y  a  chez  lui  prédo- 
minance du  tempérament  nerveux. 

Je  lui  prescris,  à  Bagnères,  l'eau  de  Salut  une  ou 
deux  fois  par  jour,  et,  s'il  est  constipé,  l'eau  de  la 
Rampe  ou  de  la  Peyrie^  le  matin,  à  jeun  ;  des  douches 
tempérées,  en  arrosoir;  des  bains  de  St-Roch. 

Je  prescris  à  la  grand' mère  aussi  quelques  bains 
de  Sl-Roch;  elle  réclame  vainement  les  bains  de  la 
Guthière,  qui  n'existent  plus  et  qu  elle  avait  pris  à 
Bagnères  dans  son  jeune  temps.  Mais  elle  retrouve 
avec  plaisir  la  buvette  de  Lasserre  et  elle  compte  sur 
ses  propriétés  laxatives  pour  faire  fonctionner  ses 
intestins.  Elle  prendra  tous  les  deux  jours  une 
douche  tempérée,  à  percussion  légère. 
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La  mère,  herpétique  et  fille  d'herpétique,  a  fait 
quelques  saisons  à  St-Gervais  pour  des  manifesta- 
tions eczémateuses  rebelles.  L'an  dernier ,  on  a 
préféré  l'envoyer  à  Néris  pour  traiter  des  désordres 
utéro-ovariens  consécutifs  à  ses  dernières  couches. 
Granulations  du  col  (herpétisme  utérin)  et  poussées 
de  prurit  vulvaire.  Elle  trouve  à  Bagnères  le  moyen 
de  combiner  le  traitement  de  St-Gervais  et  celui  de 
Néris.  Elle  prendra  les  bains  du  Foulon,  l'eau  de 
Salies  en  boisson  ,  quelque  douches  tempérées  ou 
écossaises.  Elle  fera,  en  outre,  des  injections  intra- 
vaginales  d'eau  de  Salies  et,  sur  les  oreilles,  quel- 
ques pulvérisations  de  la  même  eau  pour  combattre 
une  éruption  assez  tenace  d'eczéma. 

La  fille  aînée,  20  ans,  n'a  pas  cessé,  depuis  l'épo- 
que de  sa  formation,  de  présenter  des  signes  d'hys- 
térie. Pendant  deux  ans ,  coxalgie  de  la  hanche 
gauche,  de  nature  nerveuse;  puis,  quintes  de  toux 
violentes  et  répétées,  contre  lesquelles  on  a  épuisé  la 
série  des  antispasmodiques.  Maintenant  c'est  l'esto- 
mac qui  souffre,  gastralgie,  crampes,  etc.  Caractère 
mobile  et  impressionnable;  plaques  d'anesthésie  sur 
la  peau,  etc.  Elle  devait  aller  à  Néris,  avec  sa  mère. 
Je  lui  ordonne  Salut  en  boisson  et  en  bains  et  des 
douches  froides. 

Après  elle,  vient  un  fils  de  18  ans,  élève  de  l'Ecole 
Centrale.  Déjà  fatigué  par  la  préparation  des  exa- 
mens, il  suivait  assez  péniblement  les  cours  de  la 
première  année,  quand  un  traumatisme,  produit  par 
une  arme  à  feu,  a  fait  apparaître  tous  les  symptômes 
d'un  état  neurasthénique  qui  couvait  depuis  quelque 


à  Bagnères-de-3i^^orre  325 

temps.  Il  a  dû  interrompre  ses  études,  et  les  méde- 
cins avaient  conseillé  un  voyage  en  Suisse  avec 
arrêt  dans  une  station  thermale  telle  que  Ragaz.  Sa 
famille  prenant  la  direction  des  Pyrénées,  il  vient 
avec  elle  à  Bagnères.  Je  lui  ordonne  le  repos,  des 
distractions  modérées,  des  excursions,  les  bains  de 
Salut^  les  '  douches  froides.  Et  comme  la  blessure 
qu'il  s'est  faite  à  la  main  en  déchargeant  un  revolver 
a  laissé  une  fistule,  je  l'envoie  prendre  des  douches 
locales  à  la  Fontaine-Nouvelle . 

Fille  de  15  ans  :  pas  encore  réglée,  anémique; 
sensibilité  au  froid,  douleurs  articulaires  ;  quelques 
symptômes  d'hystéricisme.  On  avait  parlé  de  Luxeuil, 
à  cause  de  ses  eaux  ferrugineuses.  Je  prescris  les 
bains  et  les  douches  tempérées  de  la  Reine,  l'eau 
ferrugineuse  de  Métaou.  Plus  tard,  quelques  bains 
dans  les  piscines  de  Salies. 

Fille  de  13  ans  :  rhumatisante  comme  sa  sœur; 
a  présenté  des  frottements  péricardiques  à  la  suite 
d'une  fluxion  articulaire  aux  deux  genoux.  Devait 
aller  à  Néris  pour  une  chorée  qui  date  de  cinq 
mois.  Je  l'envoie  au  bain  du  Platane.  Elle  prendra, 
en  outre,  des  douches  écossaises. 

Fils  de  1 1  ans  :  Ce  jeune  garçon  respire  la  bouche 
ouverte  ;  on  a  conseillé  pour  lui  la  cautérisation  de 
la  muqueuse  pituitaire  ou  tout  au  moins  des  irri- 
gations nasales  avec  la  douche  de  Weber.  Il  a  eu 
des  crises  de  faux  asthme,  dues  à  l'état  des  fosses 
nasales.  Il  présente,  en  outre,  de  l'eczéma  aux 
oreilles,  et  il  en  a  eu  aux  ongles.  On  avait  conseillé 
les  eaux  sulfureuses.  A  Bagnères,  je  lui  fais  suivre 
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un  trait/ement  local  et  général  avec  l'eau  de  Labas- 
sère  :  boisson,  douche  nasale,  pulvérisation,  bain. 
Je  combine  le  traitement  sulfureux  de  Labasscre 
avec  le  traitement  arsenical  de  Salles. 

Fils  de  8  ans  :  Extrême  susceptibilité  des  voies 
respiratoires ,  datant  d'une  rougeole  ;  broncho- 
pneumonies répétées,  qui  ont  diminué  l'élasticité 
et  l'amplitude  du  poumon  droit.  Cet  enfant,  très 
nerveux,  a  eu  des  convulsions  autrefois  et  a  gardé 
certain  tic  de  la  face.  On  a  hésité  entre  les  eaux 
sulfureuses  et  les  eaux  arsenicales.  Il  pourra,  à 
Bagnères,  user  discrètement  des  deux  et  suivre  en 
même  temps  un  traitement  sédatif:  eau  de  Labassère 
à  petite  dose;  eau  de  Salies;  humage  de  Salies; 
quelques  bains  du  Platane. 

*  * 

Nous  voyons  dans  cet  exemple  un  résumé,  in- 
complet sans  doute,  mais  caractéristique,  de  la 
clinique  thermale  de  Bagnères. 

Cette  aptitude  de  nos  Thermes  à  répondre  à  des 
indications  variées ,  sans  parler  d'avantages  d'un 
autre  ordre  que  les  familles  trouvent  à  Bagnères , 
a  fait  appeler  cette  station  «  la  station  des  familles  » . 
Plusieurs  faits  que  nous  avons  cités  au  cours  de  cet 
ouvrage  —  et  nous  aurions  pu  aisément  en  citer  un 
plus  grand  nombre  —  sont  d'accord  avec  nos  plus 
anciennes  traditions  thermales  pour  justifier  ce 
titre. 

La  station  des  familles  est  naturellement  la 
station  des  femmes  et  des  enfants.  Les  femmes 
malades     trouvent     à     Bagnères     les     ressources 
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thermales  et  le  genre  de  vie  qui  leur  convient.  Les 
enfants  y  trouvent  des  facilités  de  traitement 
exceptionnelles  et  des  agréments  appropriés  à  leur 
âge.  Les  familles  qui  viennent  à  Bagnères  une  fois 
y  prolongent  leur  séjour  et  y  reviennent,  et  cette 
prédilection  des  familles  pour  Bagnères  a  contribué 
à  donner  à  notre  station  le  charme  qui  lui  est 
propre ,  un  charme  fait  de  grâce  et  d'aimable 
simplicité. 

Si  nous  passons  en  revue  les  divers  aspects  de  la 
médication  thermale  à  Bagnères-de-Bigorre ,  nous 
voyons  qu'on  traite,  dans  cette  station,  les  affections 
nerveuses  qui  sont  l'apanage  de  Schlangenbad  et  de 
Néris;  les  états  arthritiques  et  leurs  déterminations 
viscérales,  comme  à  Ragaz  et  Boyat;  les  manifes- 
tations périphériques  de  l'arthritisme,  comme  à 
Wildbad ,  ïéplitz.  Dax  ,  dans  les  formes  torpides , 
—  comme  à  Ragaz,  Néris,  Plombières,  dans  les 
formes  éréthiques  ;  les  maladies  des  femmes  , 
comme  à  Néris  et  Ussat;  les  dermatoses  et  surtout 
les  dermato-neuroses,  comme  à  St-Gervais  et  Néris; 
certaines  affections  des  voies  digestives  et  des  voies 
urinaires,  comme  à  Gontrexéville,  Evian,  Capvern  ; 
les  affections  des  voies  respiratoires,  comme  à  Ragaz 
et  Royat,  ou  même,  dans  une  certaine  mesure, 
comme  à  Gauterets  et  au  Mont-Dore  ;  certaines 
lésions  des  centres  nerveux,  comme  à  La  Malou,  etc. 

Nous  pourrions  diviser  ces  nombreuses  applica- 
tions, à  l'exemple  de  M.  G.  Marice,  dans  son  excel- 
lente monographie  de  Néris,  en  trois  groupes  :  les. 


328  Les  névropathes 


applications  spéciales,  — les  applications  communes, 
—  les  applications  secondaires. 

Nous  inscririons  au  premier  groupe  les  névroses 
telles  que  la  neurasthénie,  l'hystérie,  la  chorée,  la 
maladie  de  Basedovv,  etc.  ;  les  névralgies,  les  formes 
nerveuses  de  l'arthritisme  ;  —  au  deuxième  groupe 
appartiendraient  le  rhumatisme  en  général,  les  affec- 
tions digestives  et  urinaires ,  les  maladies  de  la 
peau,  etc.  ;  —  le  troisième  groupe  comprendrait, 
entre  autres  applications,  le  traitement  de  certaines 
lésions  osseuses  ou  articulaires  par  le  bain  de  Labas- 
sere  et  la  douche  de  Fo lUaine- Nouvelle...  ^ons  aLiivi" 
huerions  une  mention  spéciale  au  traitement  des 
affections  de  l'appareil  respiratoire  par  les  sources 
combinées  de  Labassère  et  de  Salies. 

Mais  il  nous  semble  que  les  faits  peuvent  se  grou- 
per dans  un  ordre  plus  synthétique  et  plus  conforme 
à  l'idée  d'unité  qui  doit  dominer  toute  spéciahsation 
thermale.  Ces  faits,  si  variés  et  si  nombreux,  nous 
les  voyons  graviter  autour  d'un  point  central  :  le 
traitement  de  la  névrose,  —  et  nous  croyons  que  les 
diverses  applications  médicales  de  la  station  bagné- 
raise  peuvent  se  traduire  dans  la  formule  suivante, 
qui  sera  la  conclusion  de  ce  travail  : 

Bagnères-de-Bigorre  est  la  station  des  névropa- 
thes, —  névropathes  simples  et  neurarthritiques. 

Aux  premiers,  conviennent  les  bains  dont  Salut 
est  le  type  ;  aux  autres,  conviennent  le  Foulon  et  les 
sources  similaires. 

Les  neurarthritiques  trouvent  à  Bagnères  tous  les 
éléments   d'une    médication    complémentaire  pour 
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traiter  les  manifes  La  Lions  chroniques,  périphériques 
ou  vésicales,  de  leur  diathèse. 

«  Il  est  rare  qu'un  malade  atteint  de  troubles  ner- 
veux puisse  se  contenter  d'une  médication  unique- 
ment dirigée  contre  ses  nerfs  ;  il  présente  habituelle- 
ment d'autres  troubles  morbides,  et  bien  souvent 
pour  guérir  la  névrose,  c'est  le  névropathe  tout 
entier  qu'il  faut  traiter  (l)  ». 

La  station  thermale  de  Bagnères  est  armée  contre 
ces  troubles  morbides,  et  c'est  certainement  à  cet 
ensemble  de  moyens  permettant  d'agir  sur  le  névro- 
pathe tout  entier,  que  le  traitement  de  la  névrose 
dans  cette  station  doit  une  grande  partie  de  ses 
succès. 

(i)  Page  95  de  cet  ouvrage. 
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Analyse  de  l'eau  de  Labassère 

Par  FiLHOL 

Un  litre  d'eau  de  Labassère  contient  : 

Sulfure  de  sodium 0 .  046-1 

—  de  fer,  de  cuivre  ,  de  manganèse des  traces 

Chlorure  de  sodium 1 0 .  2058 

—  de  potassium 0 .  0036 

Carbonate  de  soude 0 .  0232 

Sulfate  de  soude  ,  de  potasse  et  de  chaux des  traces 

Silicate  de  chaux 0 .  0452 

—  d'alumine 0.0007 

—  de  magnésie 0 . 0096 

Alumine  en  excès 0 .  0018 

Iode des  traces 

Matière  organique 0 .  1450 

Total  des  matières  fixes 0.4813 

Analyse  de  l'eau  de  Salut 

(Source  de  la  Pompe). 

Carbonate  de  chaux 0 .  240 

—  de  magnésie 0 .  010 

—  de  fer 0.020 

Sulfate  de  chaux 0.620 

—  de  soude 0.200 

Chlorure  de  sodium 0 . 200 

Silice 0.005 


1.315 

(Rapport  de  M.  Lkfort  à  l'Académir  de  Médecine). 

Buvette  de  la  Peyrie 

D'après  l'analyse  faite  à  l'Ecole  des  Mines,  en  1892,  l'eau 
de  la  Peyrie  contient  :  0,03  de  silice;  0,079  de  bicarbonate  de 
chaux;  0,128  de  bicarbonate  de  magnésie;  1,077  de  sulfate 
de  chaux;  0,073  de  chlorure  de  magnésium;  0,013  de  chlorure 
de  sodium;  au  total,  1^'"40. 
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Tatleau  synoptique  des  Sources  lliermales. 

Avec  leur  tempe'rature  et  leur  mode  d'emploi. 


Salies 51°  —  Bains,  piscine,  buvette,  gargaris- 

mes,  pulvérisation,  liunaage. 

Théas 51°  —  Bains. 

Cazaux 51°  —  Bains ,  douches. 

Dauphin 49°  —  Bains ,  douches ,  buvette. 

Saint-Barthélémy —  48°  —  Bain. 

Reine 46"  —  Bains ,  douches,  buvette- 

Betlevue 46°  —  Bains,  douches. 

Roc  de  Lannes 45°  —  Bains  de  pieds. 

La  Tour 45°  —  Bains ,  grande  piscine. 

Saint-Roch 41°  —  Bains. 

Petit-Bain 46"8-28°3  —  Bains ,  douches. 

Fontaine-Nouvelle  . . .  39°  —  Bains,  douche  locale. 

Petit-Prieur 38°  —  Bains. 

La  Rampe 35°  —  Buvette. 

Foulon , 35o  —  Bains. 

Grand-Pré 35°-26°  —  Bains ,  buvette. 

Versailles 35°  —  Bains. 

Platane 33°  —  Bains. 

Yeux  (Marie-Thérèse).  33°  —  Bàins,  buvette. 

!  Montagne 33°  —  Baius. 
Intérieur 32°5  —  Bains,  buvette.  ♦ 

Pompe 32°  —  Bains,  douches. 

Petit-Barèges 32°  —  Bains. 

La  Peyrie 25°  —  Buvette. 

Source  froide  de  Labassère.  —  Buvette,  gargarismes, 
pulvérisation,  humage. 

Sources  ferrugineuses  froides  de  Métaou,  Grand-Pré, 
Angoulême ,  Brauhauban. 
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A 

Aboulie 126 

Albuminurie 275 

Anémie 86, 163 

Angine  de  poitrine  (fausse)   148 

Argelès 44 

Arsenic 89 

Arlhritisme 163,  267 

Asthme  nerveux 211 

Ataxie  locomotrice 312 

Àuluz 57 

B 

Bagnères-de-Bigorre .   30,302 

Bain  en  général 70, 1 62 

Bains  Romains 49 

Barèges 41 

Barèges  (Petit-) 55, 172 

St-Barlhélemy  [hdXn  ^q)..     52 

Bédat 41,246 

Bellevue 54 

Brigtisme 273 

C 

Campan  (vallée  de) 39 

Capvern 41,  57 

Cardiopathes 166 

Cazaux  (Etablissem'  (de).     54 


Chloro-anémie 274 

Chorée 233,297 

Climat  de  montagne 160 

—     maritime 160 

Conferves 23 

Constipation 164 

Contracture 183 

Conlrexêville 57 

Coxalgie 192 

D 

Dauphin  (source  du) ....  52 

Dax 31 

Dermato-neuroses 271 

Diabète 276 

Dilatation  de  l'estomac. . .  114 

Dyspepsie 114.164,209 

Eaux  indéterminées. .   59,162 

Electricité 62,  172 

Enfants  nerveux 296 

Entéroptose 115 

Epilepsie 226,297 

Eternuement 215 

F 

Ferrugineux  (principe) ...     86 
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Fibrome  utérin 287 

Fièvre  intermittente 277 

Fontaine-Nouvelle  . . .   53,325 
Foulon...   52,57,69,163,167 

169,270,303 
Frascati  (bains  de) 49 

Gastralgie 208,  258 

Génésique  (hystérie) 219 

Goitre  exophtalmique.  .  .  .   242 

Grand-Pré 51,55 

Grossesse  nerveuse 289 

Guthière  [hain  de  la) . .   49,188 
Gynécologie 158,281 

H 

Hémi-chorée 238 

Hémiplégie 309 

Herpétisme 268 

Hoquet 213 

Hyperchlorhydrie 114 

Hypochlorhydrie 114 

Hypocondrie 75,  77.  98 

Hydrothérapie 160 

Hypnotisme 224 

Hystérie 82,176 

—  et  neurasthénie.    188 

—  chez    l'homme..    189 
_      infantile 300 

I  —  J 

Influenza 280 

Irritation  cérébrale 299 

—  spinale  ....   98,  134 

K 

Karlshad 80 


Lahassère 41,51,71,165 

Lait  (cure  de) 19 

Lait  (Petit-) 224 

Lasserre 49,  68,  87 

Lias 49 

Louèche 54,  274 

Lourdes 194 

M 

Malou  (La) 29 

Marie -Thérèse  (bain  de) . .     52 

Massage 172,  224 

Me'taou  (buvette  de).     51,166 

Migraine 260 

Mont-Dore 58 

Néothermes 54 

Néris 22,  306 

Neurasthénie 82,    97 

—  générale...    102 

—  gastrique  .  .   114 

—  cérébrale  . .   125 

—  arthritique  .   134 

—  cardio-vas- 

culaire.  .    144 

—  sexuelle  .  . .    152 

—  traumatique.  158 
Névralgie 94,  249 

—  faciale 250 

—  intercostale. . .  .  252 

—  lombaire. .....  253 

—  sciatique.  ....  254 

—  du  rein 260 
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o 

Œsophagisme 206 

P 

Paraplégie 309 

Phobies 125 

Platane 170 

R 

Ragaz 18 

Rampe  (source  de  la).  53,  164 
Bgine (source delà)  52,164,171 
Respiratoires      (  affections 

des  voies) 165 

Rhumatisme 191 

Rieunel 215 

St-Roch  (source  de)  52,  69,  171 

Salies 53,  165,  274 

Salies-de-Béarn 287 

Salut.   55,69,75,143,164,166, 
167,303 

Santé  (bains  de) 49 
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AVANT-PROPOS 


Un  vieux  praticien  de  mes  amis,  qui 
exerce  la  médecine  thermale  depuis  bientôt 
quarante  ans,  me  disait  récemment,  dans 
une  boutade  humoristique  : 

((  —  Mon  cher  confrère,  nous  sommes 
admirablement  placés,  nous,  médecins  des 
eaux,  pour  suivre  les  variations  de  la 
science  et  de  la  mode.  Le  kaléidoscope  des 
opinions  régnantes  que  j'ai  vu  défiler  pen- 
dant un  tiers  de  siècle,  sans  sortir  de  mon 
cabinet  de  consultation,  est  le  spectacle  le 
plus  divertissant  du  monde.  Les  maladies 
sont  peut-être  les  mêmes,  mais  les  étiquet- 
tes de  ces  maladies  î... 


VI  AVANT-PROPOS 


»  A  une  époque  déjà  lointaine,  il  n'y 
avait  que  des  anémies  ;  alors  tous  mes 
confrères  aquatiques  et  moi-même,  nous 
nous  appliquions  à  mettre  en  lumière  la 
moindre  parcelle  de  fer  que  contenaient 
nos  eaux. 

))  Puis  ce  fut  le  tour  de  l'arsenic,  la 
vogue  de  la  Bourboule  et  du  Mont-Dore. 

»  Plus  tard,  la  mode  a  été  à  la  lithine. 

»  Pendant  ces  dernières  années,  sous 
Tempire  des  idées  de  Bouchard,  il  fallait 
s'abstenir  de  boire,  et  nos  naïades  aban- 
données se  seraient  séchées  d'ennui  et  de 
désespoir,  sans  le  providentiel  dédomma- 
gement du  lavage  de  Testomac. 

))  Maintenant,  ne  voilà-t-il  pas  que 
M.  Germain  Sée,  en  pleine  Académie,  est 
parti  en  guerre  contre  la  «  banale  dilatation 
de  l'estomac»,  contre  le  lavage  et  «l'absti- 
nence des  boissons  !  » 

))  Attendons-nous  à  voir  les  buveurs 
revenir  en  toule  à  nos  sources,  hier  délais- 
sées, et  la  vente  des  verres  gradués  repren- 
dre de  plus  belle. 

»  Nous  verrons  moins  de  dilatés  que  par 
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le  passé.  D'ailleurs,  depuis  deux  ou  trois 
ans,  les  dilatés  sont  des  neurasthéniques. 
Avez-vous  remarqué  cette  profusion  de  neu- 
rasthénies ?  tout  est  à  la  maladie  de  Beard! 

»  Tenez!  »  ajouta-t-il,  et  ouvrant  les 
tiroirs  de  ses  bureaux,  il  prit  une  liasse  de 
lettres  se  rapportant  aux  malades  de  la 
dernière  saison,  et  il  les  dépouilla  vivement 
devant  moi. 

((  M.  X...,  neurasthénique  à  la  suite  de 
surmenage  intellectuel;  —  M"*"  Y...,  cha- 
grins domestiques,  neurasthénie  mentale; 
—  M.  Z...,  que  ses  revers  de  fortune  ont 
conduit  à  la  neurasthénie,  etc.,  etc.  » 

Je  ne  voudrais  pas,  pour  ce  qui  me 
concerne,  tomber  sous  le  coup  des  critiques 
de  mon  respectable  et  spirituel  confrère. 
Je  tiens  à  prévenir  le  lecteur  que  mes 
neurasthéniques  sont  bien  authentiques. 
Ce  n'est  pas  pour  le  plaisir  de  sacrifier  au 
goût  du  jour  que  j'écris,  peut-être  après 
d'autres,  une  monographie  sur  le  traite- 
ment thermal  de  ces  trop  intéressants 
malades,  qu'un  confrère  malin  a  définis 
«  des  clients  ennuyeux.  » 


VI H  AVANT-PROPOS 


Sans  doute,  nous  ne  connaissons  pas  la 
nature  exacte  de  la  neurasthénie  ni  son 
substratum  anatomique  ;  mais  ces  données 
ne  sont  pas  indispensables  pour  la  consti- 
tution d\m  type  morbide,  et,  après  les 
travaux  de  Beard,  Charcot,  Huchard, 
Bouveret,  Levillain,  P.  Blocq ,  la  fixité 
nosographique  de  la  neurasthénie  ne  sau- 
rait être  sérieusement  contestée.  «  On  la 
voit  conserver  son  individualité,  son  iden- 
tité, dans  les  circonstances  variées  où  elle 
peut  se  développer.  »  (Charcot). 

Son  diagnostic  est  rendu  facile  par  Tim- 
portante  notion  des  stigmates  que  nous 
devons  à  Tillustre  clinicien  de  la  Salpê- 
trière,  et  son  traitement,  grâce  aux  recher- 
ches de  Weir-Mitchell  et  de  Vigouroux,  a 
pris  un  caractère  de  précision  scientifique 
dont  le  traitement  de  plus  d'une  maladie 
classique  n'est  pas  encore  pourvu. 

On  verra  notamment^,  dans  Fexposé  que 
je  fais  de  la  méthode  de  Vigouroux, 
combien  sont  fondées  et  judicieuses  les 
indications  du  régime  alimentaire.  Bien 
que  mon  opuscule  ait  été  écrit  en  vue  de 
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faire  connaître  les  ressources  de  la  théra- 
peutique thermale,  j'avoue  que  je  serais 
heureux  d'avoir  contribué,  pour  ma  faible 
part,  à  divulguer  les  préceptes  d'hygiène 
alimentaire  formulés  par  M.  Vigouroux. 


Faut-il  justifier  le  plan  de  ce  travail  ? 

Je  commence  par  faire  un  inventaire 
rapide  des  ressources  de  Bagnères ,  au 
triple  point  de  vue  du  climat,  des  eaux  et 
des  établissements. 

J'aborde  ensuite  le  côté  clinique  de  mon 
sujet  et  je  le  traite  avec  quelque  développe- 
ment, jugeant  utile  de  donner  des  notions 
précises  sur  une  maladie  trop  récemment 
décrite  pour  être  encore  bien  connue.  Ce 
chapitre  contient  plusieurs  faits  cliniques 
concluants,  quelques-uns  inédits,  les  autres 
choisis  parmi  les  cent  et  quelques  observa- 
tions que  j'ai  publiées  dans  un  précédent 
ouvrage. 

Après  les  données  expérimentales  four- 
nies par  les  faits,  un  chapitre  assez  court 
est  consacré  à  l'examen  des  théories  qui 
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servent  de  base  aux  diverses  méthodes  de 
traitement. 

Comme  complément  à  cette  étude,  j'ai 
réuni  dans  un  Appendice  :  un  résumé 
général  des  applications  médicales  des 
eaux  de  Bagnères-de-Bigorre  ;  quelques 
analyses  nouvelles  et  un  tableau  complet 
des  sources  ;  des  préceptes  de  déontologie 
thermale ,  empruntés  à  une  conférence 
récente  de  M.  le  professeur  Grasset. 

L'éminent  médecin  de  Montpellier  a 
parfaitement  défini  les  droits  et  les  devoirs 
respectifs  des  médecins  des  eaux  et  des 
médecins  qui  envoient  aux  eaux  les 
malades. 

L'observation  de  ces  préceptes  importe 
également  au  bien  des  malades  et  aux  bons 
rapports  des  médecins  entre  eux. 

D"^  G. 


m. 


TRAITEMENT  DES  NEURASTHÉNIQUES 

Aux  eaux  de  Bagnères-de-Bigorre 


CHAPITRE  V' 

La  Station,  le  Climat,  les  Eaux, 
les  Etablissements. 


Bagnères-de-Bigorre,  chef-lieu  d'arrondissement 
des  Hautes-Pyrénées,  se  développe  sur  les  deux 
rives  de  TAdour,  mais  la  ville  proprement  dite  et 
les  établissements  thermaux  sont  sur  la  rive 
gauche. 

Ville  propre  et  coquette ,  égayée  partout  de 
fontaines  et  de  ruisseaux  ,  Bagne res  occupe  un 
point  intermédiaire  à  la  vallée  de  Campan,  qui 
s'ouvre  au  sud,  avec  ses  pâturages  et  ses  forêts, 
et  à  la  plaine  de  l'Adour,  qui  descend  et  s'élargit, 
au  nord,  avec  ses  abondantes  cultures  de  blé  et 
de  maïs,  et,  plus  loin,  les  prairies  où  grandissent 
ces  chevaux  de  Tarbes  dont  la  race  est  Torgueil 
du  pays. 

Les  environs  immédiats  de  Bagnères  offrent  au 
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promeneur  des  sites  ravissants;  Texcursionniste 
et  le  touriste  vont  chercher  plus  loin  des  specta- 
cles plus  vastes.  Les  promenades  les  plus  goûtées 
sont  celles  des  Fontaines  Ferrugineuses ,  de  la 
Fontaine  des  Fées,  du  I3édat,  et  surtout  la  déli- 
cieuse promenade  de  Salut.  Parmi  les  grandes 
courses  en  voiture ,  nommons  la  course  du  Col 
d'Aspin,  et  parmi  les  grandes  ascensions,  Fascen- 
sion  classique  du  Pic-du-Midi. 

De  Bagnères,  pris  comme  centre,  partent  quatre 
routes  qui  ont  une  longueur  approximative  de 
20  kilomètres  et  qui  aboutissent  à  Lourdes,  à 
Tarbes,  à  Capvern  et  aux  cascades  de  Gripp  (route 
du  Pic-du-Midi  et  de  Barèges). 

L'altitude  moyenne  de  la  ville  est  de  550'". 

Le  climat  de  Bagnères  a  toujours  présenté  un 
très  vif  intérêt  pour  les  hommes  d'étude  ;  mais 
depuis  l'année  1887,  des  observations  régulières 
et  complètes  sont  prises  chaque  jour,  sous  le 
patronage  de  la  Société  Ramond  et  du  Bureau 
central  de  Météorologie.  (1) 

La  pression  moyenne  est  à  Bagnères  de  715""";  le 
baromètre  oscille  généralement  entre  705  et  725""". 

Cette  pression  de  715°"°,  intermédiaire  à  Li 
pression  atmosphérique  des  stations  maritimes  et 
aux  faibles  pressions  des  stations  de  montagne, 
convient  en  général  aux  personnes  nerveuses,  et 

(i)  Les  instruments  sont  installés,  sous  un  abri  spe'cial,  dans  le  beau 
parc  de  M.  Léon  Géruzet. 
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en  particulier  à  celles  qui  soufTrent  de  troubles 
circulatoires,  palpitations,  fausse  angine  de  poi- 
trine, etc. 

La  température  annuelle  moyenne  de  Bagnères 
est  de  11°;  elle  est  de  18"  pendant  les  trois  mois 
d'été. 

L'humidité  relative  donne  une  moyenne  appro- 
ximative de  70 ,  ce  qui  place  Bagnères  entre  les 
climats  secs  et  les  climats  humides. 

Si  les  pluies  sont  abondantes  à  certaines  époques 
de  Tannée ,   elles   s'écoulent  rapidement ,   absor- 
bées par  un  sol  perméable  et  déclive. 
Les  brouillards  sont  rares. 
Les   vents  qui   soufflent   le   plus  fréquemment 
sont  les  vents  du  NW;  ils  amènent  le  mauvais 
temps,  quand  ils  soufflent  avec  force,   mais  leur 
rôle  habituel  est  de  tempérer  l'atmosphère,  qu'ils 
réchauffent  en  hiver  et  qu'ils  rafraîchissent  en  été. 
Le  printemps  est  peut-être  la  saison  la  moins 
favorisée  au  point  de  vue  de  la  sérénité  du  ciel. 
Mais  le  mauvais   temps   est    toujours   de    courte 
durée;   aussi,   voit-on   une   première  colonie   de 
baigneurs  animer  les  abords  de  nos  Thermes. 

L'été,  grâce  à  l'altitude,  au  voisinage  des  mon- 
tagnes, aux  courants  aériens  qui  suivent  la  vallée, 
à  l'abondance  et  à  la  fraîcheur  des  eaux,  est  beau- 
coup plus  tempéré  que  ne  le  comporterait  la  lati- 
tude méridionale  de  Bagnères. 
L'automne  est,  de  l'avis  de  tous,  la  plus  belle  et 
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la  plus  agréable  période  de  l'année ,  et ,  ajou- 
tons-le, la  plus  favorable  pour  les  tempéraments 
nerveux. 

L'hiver  est  court,  les  beaux  jours  de  l'automne 
se  prolongent  souvent  jusqu'à  la  fin  de  novembre  ; 
de  larges  intervalles  de  soleil  et  de  temps  sec 
séparent  les  chutes  de  neige  et  les  bourrasques 
qu'on  observe  de  décembre  à  février,  et  déjà, 
en   février,  on  se  sent  au  i)rintemps. 

Bagnères  reçoit  des  hôtes  en  tout  temps ,  il  en 
est  qui  viennent  expressément  pour  y  passer 
l'hiver.  La  vie  thermale  n'est  jamais  entièrement 
suspendue,  et  l'action  bienfaisante  du  climat 
s'exerce  toute  l'année. 

La  station  de  Bagnères  comprend  actuellement 
37  sources  minérales,  réparties  entre  une  dou- 
zaine d'établissements  (1). 

Ces  sources  se  divisent  en  trois  groupes,  sous  le 
rapport  de  leur  minéralisation  : 

1"  Les  eaux  sulfatées  calciques  thermales;  2°  Les 
eaux  ferrugineuses  froides  ;  3°  Une  eau  sulfurée 
sodique  (Labassère). 

Les  premières,  de  beaucoup  les  plus  nombreuses 
et  les  plus  abondantes,  donnent  à  la  station  de 
Bagnères  sa  note  dominante.  Elles  ont  un  débit 
approximatif  de   deux  millions  et  demi    de   litres 


(i)  Les  Bains  Romains,  les  bains  de  la  Guthière ,  de  Frascati ,  de 
Lasserre,  de  Pinac ,  de  Mora ,  de  Sant:,  ont  disparu  à  la  suite  des 
fouilles  exécutées  par  la  Ville. 
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par  jour,  et  la  gamme   de  leur   température   va 
de  21"  à  51". 

Le  deuxième  groupe  se  compose  des  sources 
ferrugineuses  froides,  utilisées  en  boisson.  Elles 
sont  au  nombre  de  quatre  :  Angoulême  (source  de 
la  Ville) ,  Mélaou  (source  du  D'"  Lavigne) ,  Grand-Pré 
et  la  source  Brauhauban. 

La  source  de  Labassère,  une  des  plus  importantes 
sources  sulfureuses  que  Ton  connaisse ,  a  son 
point  d'émergence  à  quelques  kilomètres  de 
Bagnères.  Elle  est  exploitée  dans  notre  station 
en  boisson,  pulvérisation,  humage  et  bains,  au 
moyen  de  procédés  et  d'appareils  ingénieux  qui 
lui  assurent  la  conservation  de  ses  vertus  na- 
tives. 

Les  Etablissements  tbermaux  de  Bagnères ,  au 
nombre  de  onze ,  sont  :  le  Gi^and  Etabli ssenunl 
de  la  Ville  avec  son  annexe,  l'établissement  de 
Thèas^  les  Néoth'ermes,  —  ces  établissements  sont 
la  propriété  de  la  Ville  ;  —  les  établissements 
suivants  sont  des  propriétés  particulières:  Cazaux, 
Bellevue^  le  Petit-Prieur,  le  Petit-Barèges,  Versailles, 
le  Grand-Pré,  —  les  thermes  de  Salut. 

Le  grand  Etablissement  thermal  ou  Thermes 
Marie-Thérèse,  dont  la  première  pierre  fut  posée 
en  1823  par  Marie-Thérèse ,  duchesse  d'Angoulême, 
comprend  un  sous-sol,  un  rez-de-chaussée  et  un 
premier  étage. 

Dans  le  sous-sol  se  trouvent  les  bains  du  Foulon, 
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du  Platane ,  des  Yeux  (ou  Marie-Thérèse) ,  de 
Si- Barthélémy. 

Au  rez-de-chaussée  sont  disposés  les  bains  du 
Dauphin  et  de  Sl-Roch,  les  diverses  douches  et  le 
service  de  la  vapeur. 

Au  premier  sont  les  bains  de  la  Reine  et  les 
bains  d'eau  naturelle.  (Le  muséum  d'histoire 
naturelle,  le  musée  de  peinture  et  la  bibliothèque 
occupent  plusieurs  salles  de  cet  étage). 

L'annexe  de  Salies  —  pavillon  surajouté  au  nord 
des  Thermes  —  comprend  l'ensemble  des  services 
qui  se  rapportent  au  traitement  des  voies  respira- 
toires. On  a  réuni ,  sous  un  hall  commun  ,  les 
buvettes  et  gargarismes  de  Labassère  et  de  Salies 
(source  sulfatée  calcique  arsenicale),  ainsi  que  les 
trois  buvettes  de  la  Rampe,  la  Reine  et  le  Dauphin. 
Des  salles  distinctes  pour  hommes  et  pour  dames 
sont  affectées  à  la  pulvérisation  et  au  humage  de 
Labassère  et  de  Salies.  Tout  à  côté  sont  disposés  les 
bains  de  pied  à  eau  courante  ,  complément  du 
traitement  des  voies  respiratoires. 

Dans  l'établissement  voisin  ,  dit  de  Théas  ,  se 
trouvent  les  sources  de  ce  nom,  ainsi  que  la  petite 
douche  de  Fontaine  Nouvelle. 

Les  Néo-Thermes,  qui  font  corps  avec  le  Casino, 
contiennent  :  une  vaste  piscine  {20™  de  longueur 
sur  {'3""  de  largeur,  profondeur  variant  de  1"*  à 
1""  60),  alimentée  par  l'abondante  source  saline  de 
la   Tour,  qui  est  une  véritable  rivière  thermale; 
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les  petites  piscines  de  Salies^  où  se  pratique  la 
balnéation  prolongée  à  l'instar  de  Louèche;  les 
])aignoires  de  la  Tour  et  de  Salies. 

Mentionnons  les  bains  et  les  douches  de  Cazaux, 
de  Belleviie,  du  Petit-Bain;  les  bains  du  Petit- Prieur^ 
du  Petit-Barcgcs  ,  de  Versailles ,  du  Grand-Pré  ;  la 
jolie  buvette  de  la  Peyrie^  sur  le  chemin  de  Salut, 
et  enfin  l'important  établissement  de  Salut,  ré- 
cemment agrandi  et  développé  :  buvette ,  vingt- 
huit  baignoires,  plusieurs  salles  d'hydrothérapie. 


►es^ 
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CHAPITRE  II 
La  Neurasthénie. 

La  neurasthénie,  soupçonnée  ou  partiellement 
décrite  par  plusieurs  auteurs,  Dupau  (Eréthisme 
nerveux^  1819),  Brown  (Irrilation  spinale,  1829), 
Valleix  (Névralgie  générale,  1848),  Bouchut  {Ner- 
vosisme,  1860-1877),  Krishnber  (Névropathie  cérébro- 
cardiaque, 1873),  a  été  constituée,  en  1880,  par 
Beard,  à  l'état  d'entité  nosologique,  sous  le  nom 
définitif  de  neurasthénie. 

En  France ,  Huchard  et  Charcot  ont  donné  à  la 
neurasthénie  ses  lettres  de  naturalisation  scien- 
tifique. Huchard,  le  premier  en  France,  a  publié 
une  étude  sous  ce  titre ,  dans  son  Traité  des 
névroses. 

Charcot,  avec  son  génie  clair  et  méthodique,  a 
tracé  les  frontières  de  la  maladie  et  lui  a  assigné 
sa  place  exacte  dans  le  domaine  des  névroses. 

La  tâche  serait  malaisée  de  reconnaître  la 
maladie  de  Beard  dans  la  «  poussière  cosmique  » 
des  désordres  nerveux,  sans  la  lumière  jetée  sur 
ce  sujet  par  les  cliniques  de  Charcot. 
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Les  stigmates  ou  symptômes  types,  au  nombre 
de  sept,  créés  par  le  professeur  de  la  Salpêtrière  , 
sont  :  la  céphalée  neurasthénique,  Tinsomnie,  la 
rachialgic,  Tamyosthénie,  les  trou])les  gastriques, 
les  troubles  génitaux,  Fétat  mental  des  neuras- 
théniques. 

Ces  symptômes  sont  nécessaires,  sinon  tous, 
du  moins  quelques-uns  d'entre  eux ,  pour  poser  le 
diagnostic  de  neurasthénie.  Us  seront  définis  et 
décrits  dans  la  suite  de  cette  étude. 

D'autres  symptômes,  de  moindre  importance, 
sont  d'une  réelle  utilité  pour  compléter  le  tableau 
de  la  maladie  ou  pour  aider  à  la  reconnaître. 

Notons  le  vertige,  les  troubles  sensoriels,  les 
troubles  de  la  sensibilité  générale,  les  troubles 
de  la  motilité ,  ceux  de  la  circulation  et  de  la 
respiration,  divers  troubles  digestifs,  les  troubles 
des  sécrétions  et  de  la  nutrition  générale;  certains 
troubles  des  fonctions  cérébrales...  De  même  que 
les  stigmates,  ces  symptômes  secondaires  seront 
décrits,  s'il  y  a  lieu,  dans  les  pages  suivantes. 

Gomme,  d'une  part,  tous  ces  symptômes,  dont 
nous  renonçons  à  faire  l'énuinération  complète 
et  détaillée,  ne  sont  jamais  réunis  sur  un  môme 
sujet;  comme  d'autres  part,  tel  ou  tel  de  ces 
.symptômes  peut  jouer,  dans  nn  cas-  donné ,  un 
rôle  plus  ou  moins  important,  on  doit  s'attendre  à 
rencontrer  dans  la  pratique  les  combinaisons  les 
plus  variées. 


20  Traitement  des  neurasthéniques 

D'où  la  pensée  est  venue  aux  auteurs  de  dis- 
tinguer des  variétés  cliniques  fondées  sur  la 
présence  de  tel  ou  tel  groupe  de  symptômes  et 
sur  la  prédominance  de  tel  ou  tel  stigmate. 
Beard,  Bouveret,  Levillain ,  Blocq  ont  proposé  des- 
classifications. 

Celle  de  Blocq  a  le  mérite,  à  nos  yeux,  de  se 
prêter  mieux  que  les  autres  à  l'infinie  variété 
des  cas. 

Blocq  établit  d'abord  deux  grandes  classes  : 
1"  Neurasthénie  sans  prédominance  marquée  d'au- 
cun syndrome,  neurasthénie  générale;  2°  Neuras- 
thénie avec  prédominance  d'un  syndrome  par- 
ticulier. 

Cette  seconde  classe  peut  se  subdiviser  en 
autant  de  variétés  que  les  exigences  du  sujet  le 
demandent. 

C'est  ce  système  très  simple  que  nous  adop- 
terons, en  priant  le  lecteur  de  remarquer  que  ce 
classement  embrasse,  non  pas  l'immense  domaine 
de  la  neurasthénie  ,  mais  le  modeste  chanq> 
clinique  qu'il  nous  a  été  donné  de  défricher. 


g  P'\    —  Neurasthénie  générale. 

Je   trouve  dans  mes  registres  une  observation 
qui  commence  ainsi  : 
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c(  M.  J...  appartient  à  une  faniillo  honoraljle  du 
Midi.  II  a  30  ans.  Il  se  présente  avec  un  air  timide 
et  discret  qui  attire ,  dès  le  premier  abord , 
Tattention  bienveillante  du  médecin. 

»  Dés  les  premiers  mots  échangés,  il  tire  de  la 
])Oclie  intérieure  de  son  paletot  une  feuille  double 
sur  laquelle  est  écrite,  en  lettres  fines  et  serrées, 
riiistoire  de  sa  maladie.  )> 

C'est  déjà,  connue  dit  Charcot ,  un  commen- 
cement de  diagnostic.  M.  J...  est  un  neurasthénique 
hypocondriaque. 

Du  neurasthénique,  il  a  d'abord  l'état  mental  : 
il  est  inquiet,  préoccupé  de  son  état,  il  s'écoute 
vivre  ;  il  est  devenu  impropre  à  tout  travail 
intellectuel  suivi. 

Si  je  dépouille  les  notes  minutieuses  qu'il  m'a 
confiées,  je  remarque,  en  outre  de  cet  état  mental 
qui  est  un  premier  stigmate,  d'autres  symptômes 
essentiels  :  les  troubles  gastriques ,  la  faiblesse 
musculaire,  les  troubles  génitaux... 

Les  troubles  gastriques  sont  décrits  avec  com- 
plaisance ;  ils  se  ramènent  tous  à  des  altérations 
sécrétoires  et  à  l'inertie  de  l'appareil  digestif. 
Il  y  a  de  la  distension  gastrique. 

Autres  symptômes  caractéristiques  :  pertes  sé- 
minales, sensation  générale  de  faiblesse,  amyos- 
thénie  ou  faiblesse  musculaire. 

Impressions  hypocondriaques ,  dépendant  de 
l'état  mental  neurasthénique  :    impression   d'un 
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liquide  en  ébullition  qui  court  dans  les  intestins 
ou  dans  la  poitrine;  impression  d'un  bruit,  du 
côté  du  cœur,  semblable  au  bruit  d'un  caillou  qui 
tombe  dans  l'eau... 

Le  traitement  prescrit  devait  s'adresser  aux 
symptômes  digestifs  et  à  l'état  nerveux  général. 
Contre  les  symptômes  digestifs,  je  prescrivis  Teau 
de  Salies  à  l'intérieur,  à  cause  de  ses  propriétés 
toniques  et  stimulantes;  aux  repas,  l'eau  de  Salut, 
qui  est  doucement  laxative. 

Contre  l'état  nerveux,  j'ordonnai  les  douches  de 
la  Reine,  tempérées,  et  les  bains  du  Foulon.  Je 
donnai  la  préférence  au  Foulon  sur  Salut,  parce 
que  j'avais  remarqué  chez  mon  malade  une 
certaine  sensibilité  au  froid  et  une  disposition 
rhumatismale. 

Le  résultat  fut  des  plus  satisfaisants,  soit  dans 
les  fonctions  digestives,  soit  dans  l'état  général. 
Mon  malade  se  rétablit  et  put  se  remettre  au 
travail. 

Yoici  un  cas  de  neurasthénie  observé  chez  une 
jeune  fille  de  22  ans,  qui  était  arrivée  à  un  degré 
de  faiblesse  et  d'émaciation  propre  à  inspirer  les 
plus  sérieuses  inquiétudes.  Elle  fut  remontée  et 
rendue  à  la  santé  au  bout  de  six  semaines  de 
traitement. 

M"^  J...  m'avait  été  adressée  par  un   médecin, 
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de  mes  amis  ,   comme  anémique  ,  névropalhe   et 
détraquée  du  ventre. 

Son  anémie  louchait  à  la  cachexie  ;  une  faihlesse 
musculaire  (amyosthénie)  extrême  ;  des  douleurs 
de  tète  continuelles  (céphalée  neurasthénique)  ; 
des  troubles  digestifs  caractérisés  par  la  paresse 
ou  l'inertie  des  organes,  constituaient  les  stigmates 
de  la  maladie.  A  ces  symptômes  s'ajoutaient  des 
symptômes  secondaires,  dont  quelques-uns  rare- 
ment signalés,  comme  le  pouls  lent,  un  rein 
mobile  (?)  et  une  continuelle  et  abondante  sali- 
vation. 

Le  sujet  était  tellement  affaibli  qu'il  me  fallut 
procéder  avec  beaucoup  de  ménagements.  Je 
débutai  par  des  bains  de  la  Reine,  à  35°,  et  des 
douches  écossaises  ;  comme  boisson ,  eau  ferru- 
gineuse de  Métaou  et  eau  de  la  Reine. 

Quand  la  malade  se  sentit  moins  faible,  je 
l'envoyai  à  Saint,  où  elle  se  baigna  chaque  jour 
jusqu'à  la  veille  de  son  départ. 

Lentement  et  successivement,  les  symptômes 
si  caractéristiques  de  cet  état  s'amendèrent,  puis 
cédèrent  pour  la  plupart. 

Quand  elle  quitta  Bafnères,  M"^  J...  était  trans- 
formée et  méconnaissable  ;  elle  avait  presque 
doublé  de  volume,  elle  ne  souffrait  plus,  elle 
était  heureuse. 
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j;  II.  —  Neurasthénie  gastrique. 

Il  s'agit  ici,  ne  l'oublions  pas,  non  point  des 
symptômes  digestifs  qu'on  observe  généralement 
dans  la  neurasthénie,  mais  des  cas  particuliers  où 
ces  troubles  constituent  le  syndrome  prédominant. 
Mais  prenons  garde,  ces  symptômes  digestifs,  en 
dépit  de  leur  prédominance,  ne  sont  ni  la  cause  ni 
surtout  l'essence  de  la  maladie,  qui  reste  une  ma- 
ladie nerveuse  générale,  la  neurasthénie,  «  dont 
la  fixité  nosographique,  dit  Gharcot,  ne  saurait 
être  sérieusement  contestée.  » 

Tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  la  neurasthé- 
nie sont  d'accord  pour  poser  cette  distinction  fon- 
damentale. 

Le  docteur  A.  Mathieu  a  consacré  à  la  question 
une  étude  des  plus  concluantes.  Il  déclare  que  la 
dyspepsie  des  neurasthéniques  «  est  d'origine 
nerveuse  et  de  nature  névropathique.  »  11  affirme 
que,  dans  la  majorité  des  cas,  l'élément  neuro-mo- 
teur, avec  ses  alternatives  de  spasme  et  d'atonie, 
suffit  à  expliquer  les  troubles  digestifs  de  la  neu- 
rasthénie. 

L'atonie  prolongée  entraîne  la  dilatation,  ou  tout 
au  moins  la  distension  de  l'estomac. 

C'est  dans  les  formes  où  l'atonie  est  extrême  et 
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le  relàchciuciit  des  tissus  coiisidéi'al)lc  que  le  doc- 
leur  Glénard  fait  intervenir  la  gastroptose,  Tentc- 
roplose  et  autres  ptôses  abdominales.  Ces  ptôses 
(ou  prolapsus)  des  viscères  abdominaux  peuvent 
èli'c  TelTet  d'une  neurasthénie  avancée,  nous  ne 
croyons  pas  qu'elles  en  soient  la  cause,  au  moins 
dans  la  grande  généralité  des  cas. 

Voici  des  ol)servalions  où  la  dilatation  et  le  pro- 
lapsus de  Testomac  jouent  un  rôle  important,  mais 
non  essentiel,  car  l'amélioration  sérieuse  et  défi- 
nitive ne  se  produit  que  lorsque  le  traitement 
s'adresse  à  l'état  général. 

M.  B...,  de  Paris,  a  été  soigner  à  Fougues,  non 
sans  résultat,  une  dilatation  de  l'estomac  accom- 
pagnée de  conslipalion  opiniâtre.  Cet  état  local 
s'encadrait  dans  un  ensemble  de  symptômes  ner- 
veux qui  persiste.  On  l'envoie  à  Bagnéres. 

En  l'examinant,  je  trouve,  en  sus  d'une  certaine 
dilatation  stomacale  qui  a  résisté  ou  qui  a  reparu, 
plusieurs  symptômes  neurasthéniques  :  la  cépha- 
lée, l'amyosthénie,  du  vertige,  des  bourdonne- 
ments d'oreille. 

Je  prescris  le  Platane,  de  préférence  à  Salut 
qui  ne  conviendrait  pas  à  la  susceptibilité  rhuma- 
tismale de  mon  malade.  Avec  le  bain  du  Platane, 
eau  de  la  Rampe,  eau  de  Salut,  douches  écossaises, 
douches  ascendantes. 

M.  B...  est  venu  deux  années  à  Bagnéres  ;  il  a 
retrouvé  ses  moyens  digestifs,  ses  forces  gêné- 
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raies,  le  calme  de  ses  nerfs,  et  il  a  pu  reprendre 
les  fonctions  importantes  qu'il  occupe  dans  l'admi- 
nistration. 

Chez  un  autre  de  mes  malades,  M.  J...,  l'estomac 
paraissait  si  gravement  atteint  que  j'avais  songé 
à  une  affection  organique ,  telle  que  dégénéres- 
cence cancéreuse.  Il  avait  des  crises  de  violentes 
douleurs  dans  la  région  de  l'estomac,  des  vomisse- 
ments fréquents,  une  constipation  marquée,  un 
faciès  et  un  état  général  très  suspects,  et,  au 
niveau  de  Tépigastre,  des  signes  de  tuméfaction 
et  d'induration. 

Après  avoir  hésité  à  le  garder  à  Bagnères,  je  lui 
conseillai  un  traitement  inoffensif  :  eau  de  Salut 
à  table,  quelques  douches  tempérées,  l'usage  du 
petit-lait  le  matin. 

A  ma  vive  surprise,  cet  état  si  alarmant  s'amé- 
liora d'une  manière  rapide  et  complète,  le  malade 
fut  transformé,  les  fonctions  digestives  rétablies, 
le  moral  remonté,  les  forces  générales  restituées. 

La  suite  a  contirmé  ces  heureux  résultats. 

Un  autre  dyspeptique,  M.  G...,  agent  de  change, 
usé  par  les  fatigues  de  la  campagne  de  1870,  par 
le  surmenage  professionnel  et  par  des  revers  de 
fortune,  était  arrivé  à  un  tel  degré  d'intolérance 
digestivc  et  d'épuisement  nerveux,  que  je  n'osai 
pas  lui  faire  entreprendre  un  traitement  thermal. 

11  y  avait  chez  lui  du  prolapsus  de  l'estomac  et 
des  intestins  (gastroptose  et  catéroptose  de  Glé- 
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iiard),  une  amyosthéiiio  générale  et  profonde 
(il  tenait  à  peine  sur  ses  jambes),  et  une  dépres- 
son  morale  marquée. 

Je  me  ])ornai  à  lui  conseiller  le  repos,  la  vie  au 
grand  air,  un  peu  d'eau  de  Salut,  et  je  m'appliquai 
à  remonter  son  moral.  L'amélioration  n'a  pas 
tardé  à  se  produire,  il  s'est  mis  à  manger,  il  a 
repris  des  forces,  il  a  retrouvé  le  sommeil,  et  la 
confiance  est  revenue.  Il  est  parti  très  amélioré, 
et  chez  lui,  d'après  les  nouvelles  que  j'ai  eues, 
cette  amélioration  s'est  continuée  et  complétée. 

Je  citerai  encore  un  cas,  tant  j'attache  d'impor- 
tance à  ce  fait  que  la  dyspepsie,  chez  les  gens 
nerveux,  ne  joue  souvent  qu'un  rôle  secondaire. 
Il  s'agit  d'une  jeune  femme,  appartenant  au  monde 
artiste ,  malade  depuis  huit  ans ,  à  la  suite  de 
surmenage  mondain  et  de  querelles  de  famille. 
L'estomac  paraissant  être  l'organe  le  plus  com- 
promis, on  a  tout  essayé  pour  combattre  la  dys- 
pepsie :  alcalins,  strychnine,  cocaïne,  pepsine, 
pancréatine,  eaux  minérales  de  table,  régimes 
alimentaires  spéciaux.  Rien  n'a  donné  un  résultat 
durable. 

Il  y  a  chez  elle  de  la  chloro-anémie,  mais  aussi 
—  et  c'est  ce  qui  éclaire  la  situation  —  des 
symptômes  de  neurasthénie  :  faiblesse  muscu- 
laire, insomnie,  état  mental  neurasthénique,  et 
les  troubles  digestifs  eux-mêmes  ont  les  caractères 
relevés  dans  la  maladie  de  Beard.  C'est  à  ce  point 
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de  vue  que  j'ai  traité  la  malade.  Je  l'ai  gardée  à 
Bagiières  trois  mois  :  eau  de  Salut  k  taljle  et  hors 
des  repas  (à  petite  dose) ,  douches  écossaises, 
hains  du  Platane,  et  plus  tard  bains  de  Salut,  tel  a 
été  le  traitement  suivi. 

^|.nn  ***^  q^j^  m'était  arrivée  triste  et  découragée, 
ne  prenant  plus  goût  à  rien,  s'est  transformée  peu 
à  peu  et  est  devenue,  dans  les  derniers  jours,  un 
des  boute-en-train  du  Casino  de  Bagnères. 


^  III.  —  Cérébr asthénie. 

Nous  poursuivons  l'étude  des  neurasthénies 
avec  prédominance  d'un  syndrome  particulier. 
Dans  la  forme  cérébrale,  ou  cérébrasthénie,  on 
observe  la  prédominance  des  symptômes  suivants  : 
céphalée,  impuissance  au  travail  intellectuel, 
diminution  de  la  mémoire,  insonuiie,  vertige, 
inertie  de  la  volonté,  préoccupations  hypocon- 
driaques, etc. 

Ces  symptômes  eux-mêmes  revêtent  dans  la 
neurasthénie  un  caractère  particulier.  Ainsi  la 
céphalée  est  le  plus  souvent  sourde,  gravative,  et 
siège  sur  le  derrière  de  la  tête,  qu'elle  semble 
coiffer  d'un  casque,  ce  qui  a  fait  donner  au  malade 
le  nom  de  galeatus  (Charcot).  L'insomnie  est  rare- 
ment totale,  c'est  plutôt  une  insuffisance  ou  une 
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difilcuUé  de  sommeil  ;  le  malade  reste  éveillé  une 
partie  de  la  nuit,  et  le  sommeil  ([u'il  prend  ne  le 
délasse  pas,  il  se  réveille  même  plus  fatigué  qu'il 
ne  Tétait  avant  de  s'endormir. 

Les  préoccupations  hypocondriaques  et  certains 
états  d'anxiété  décrits  par  Beard  sous  le  nom  de 
phobies^  ressemblent  parfois  à  s'y  méprendre  aux 
troubles  mentaux  des  vésaniques.  Assurément, 
rien  n'empêche  un  neurasthénique  d'être  en 
même  temps  un  dégénéré  et  de  présenter  les  stig- 
mates d'une  véritable  psychose.  Mais,  sans  sortir 
du  cadre  de  la  neurasthénie,  il  est  possible  et 
même  assez  fréquent  d'observer  ces  phobies,  ces 
peurs,  qui  dépendent,  comme  tous  les  autres 
phénomènes  neurasthéniques ,  de  l'affaissement 
et  de  l'épuisement  du  système  nerveux  (Levillain). 

En  voici  un  exemple  intéressant. 

J'ai  soigné  pendant  trois  années  consécutives 
M''*"  G... ,  qui  fut  conduite  à  Bagnères  par  ses 
parents  pour  y  traiter  un  état  de  faiblesse  géné- 
rale et  des  troubles  psychiques  inquiétants. 

Les  symptômes  physiques  étaient,  en  sus  de  la 
faiblesse  musculaire,  la  céphalée,  l'insomnie, 
l'inappétence,  les  troubles  digestifs. 

Les  symptômes  d'ordre  mental  étaient  les  plus 
intéressants.  Us  consistaient  en  diverses  phobies  : 
peur  de  rester  seule ,  peur  de  ne  pas  bien  remplir 
ses  devoirs,  surtout  ses  devoirs  religieux,  peur 
d'avoir  offensé  telle  ou  telle  personne,   etc.  Ces 
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phobies  et  ces  cloutes  mettaient  la  pauvre  enfaut 
dans  un  véritable  état  d'anxiété. 

Il  fallut  procéder  graduellement ,  avec  tact  et 
prudence.  Je  parvins  pourtant  à  faire  suivre,  dès 
la  première  année ,  un  traitement  complet  :  eau 
ferrugineuse,  bains  du  Platane^  douches. 

Le  résultat  a  été  progressivement  satisfaisant. 
Tous  les  symptômes  ont  disparu  à  la  longue,  la 
santé  de  l'esprit  et  du  corps  s'est  rétablie  complè- 
tement. 

Autre  exemple  :  M.  Lh...,  notaire,  m'est  adressé 
par  son  médecin  comme  un  type  de  «  parfait  neu- 
rasthénique. »  Sa  neurasthénie  est  surtout  céré- 
brale :  avec  l'insomnie ,  la  céphalée  occipitale , 
Timpuissance  au  travail  de  tète  suivi,  il  faut  noter 
un  découragement  qui,  s'il  persiste,  obligera 
M.  Lh...  à  se  dessaisir  de  sa  charge. 

L'eau  et  les  bains  de  Salut,  les  douches  écossai- 
ses ont  rétabli  l'équilibre  des  facultés  mentales  et 
relevé  l'ensemble  de  l'organisme.  M.  Lh...  est 
parti  en  très  bon  état  et  a  pu  reprendre  ses  occu- 
pations professionnelles. 


g  IV.  —  Myélasthénîe. 

La  myélasthénie  ou  forme  spinale  de  la  neuras- 
thénie, se  caractérise  par  le  relief  des  symptômes 
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(jui  ont  pour  siège  ou  pour  point  de  départ  l'axe 
médullaire. 

Ces  symptô'mes  sont  :  la  rachialgie  ou  hypéres- 
thésic  cérébrale ,  qui  est  au  rachis  ce  que  la 
céphalée  est  à  Textrémité  céphalique,  une  sensi- 
bilité exagérée  du  tégument  et  une  gêne  pénible, 
plutôt  qu'une  douleur,  de  la  colonne  vertébrale  ; 
certaines  douleurs  plus  marquées,  circonscrites 
sur  certains  points  (plaque  cervicale  et  plaque 
sacrée,  de  Gharcot), —  (coccydinies,  de  Beard)  ;  de 
la  parésie  et  des  douleurs  fulgurantes  (pseudo- 
tabès) ;  des  névralgies  multiples  (névralgie  géné- 
rale, de  Yalleix).  En  un  mot,  «  cette  forme  est 
assez  bien  représentée  par  la  description  clinique 
de  Tancienne  irritation  spinale.  »  (Levillain). 

Quand  les  douleurs  fulgurantes  se  produisent 
dans  les  membres  inférieurs  et  qu'elles  s'accom- 
pagnent de  certains  symptômes  ataxiques,  tels 
que  les  troubles  de  la  démarche,  les  troubles  de 
la  vue,  les  crises  d'estomac,  le  diagnostic  peut 
devenir  délicat  et  l'on  peut  se  demander  si  l'on  se 
trouve  en  présence  du  tabès. 

M.  Paul  Blocq,  qui  a  consacré  une  étude  spéciale 
aux  pseudo-tabétiques,  a  établi  les  règles  d'après 
lesq.uelles  on  doit  distinguer  les  tabétiques  vrais 
des  malades  qui  présentent  des  apparences 
d'ataxie  locomotrice.  Le  pseudo-tabès  neurasthé- 
nique figure  parmi  ces  formes  cliniques  trompeu- 
ses ;   on  le    reconnaît    à    l'examen    objectif,    eu 
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recherchant  les  signes  certains  de  l'ataxie  :  les 
troubles  pupillaires  spéciaux,  les  altérations  de  la 
sensibilité  et  du  sens  musculaire  font  défaut,  le 
réflexe  rotulien  est  conservé,  etc. 

Nous  avons  raconté,  dans  un  autre  ouvrage, 
riiistoire  de  deux  malades  qui  nous  avaient  paru, 
un  moment,  appartenir  à  la  véritable  ataxie  loco- 
motrice (l'un  d'eux  avait  été  condamné  par  Charcot) 
et  qui  furent  tellement  améliorés  par  les  bains  du 
Platane  et  de  Marie-Tliércse,  que  le  sombre  diag- 
nostic fit  place  à  une  appréciation  plus  rassu- 
rante. 

11  faut  connaître  ces  formes  indécises  pour 
prendre  un  parti  en  temps  utile  et  ne  pas  porter, 
sans  raison  suffisante,  un  pronostic  décourageant. 


^  V.  —  Neurasthénie  cardio-vasculaire. 

Dans  cette  forme  de  neurasthénie  ,  ce  sont  les 
troubles  cardiaques  et  vaso-moteurs  qui  domi- 
nent :  palpitations ,  troubles  dans  le  rythme  du 
cœur,  tendance  à  la  syncope,  accès  de  fausse  an- 
gine de  poitrine  ;  congestiipn  de  la  peau,  bouffées 
de  chaleur,  anomalies  de  température  aux  extré- 
mités (pieds  brûlants  ou  glacés),  frissons,  accès  de 
lièvre,  hémorrhagies,  etc. 

M.  W...,   professeur   de   l'Université,   actuelle- 
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ment  guéri,  avait  soudert  de  palpitations  (115  par 
minute),  de  défaillances  syncopales  allant  jusqu'à 
la  chute  sans  perdre  connaissance,  d'un  peu 
d'exoplitalmie.  en  un  mot,  d'un  groupe  de  symp- 
tômes cardio-vasculaires  qui  avaient  fait  penser  à 
la  maladie  de  Basedow.  Ces  symptômes  s'accom- 
pagnaient de  troubles  neurasthéniques  siégeant 
dans  Fappareil  digestif,  dans  le  système  nerveux 
et  dans  le  cerveau  (inquiétude,  vertige,  dépression 
mentale). 

Je  traitai  chez  lui  l'état  nerveux,  et  la  suite  a 
prouvé  que  j'avais  eu  raison.  Tous  les  symptômes 
ont  disparu. 

Bains  du  Platane,  douches  écossaises,  eau  de 
la  Rcbie  ou  du  Dauphin  en  boisson. 

Voici  un  cas  où  dominaient  les  troubles  de 
rinnervation  vaso-motrice. 

M.  F...,  qui  était  percepteur  dans  la  campagne 
et  qui  allait  faire  lui-même  ses  recouvrements 
chez  les  contribuables,  ayant  été  appelé  à  un 
emploi  supérieur  dans  une  ville  importante,  s'est 
vu  confiner  dans  un  bureau.  Privé  brusquement 
de  l'exercice  physique  auquel  il  était  habitué,  il  a 
été  atteint  d'une  crise  de  neurasthénie  aiguë , 
qui  a  duré  trois  mois  :  céphalée  occipitale , 
dyspepsie,  fièvre,  prostration  et  troubles  circu- 
latoires très  accentués  :  saignements  de  nez 
abondants,  taches  de  purpura  sur  le  corps. 
A  son  arrivée  à  Bagnères,  il  présente  un  extrême 
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amaigrissement,  un  estomac  dilaté,  de  la  céphalée, 
des  taches  rougeâtres  pareilles  à  des  pétéchies  le 
long  des  jambes.  Les  epistaxis  continuent. 

Eau  de  Salut,  eau  ferrugineuse,  bains  de  St-Roch^ 
douche  de  la  Reiiie. 

Les  phénomènes  morbides  se  dissipent  les  uns 
après  les  autres,  toute  trace  d'hémorrhagie  dispa- 
raît, la  santé  générale  se  relève;  elle  est  restée 
excellente. 

Nous  avons  noté  la  fausse  angine  de  poitrine 
parmi  les  symptômes  principaux  de  la  neuras- 
thénie cardio-vasculaire.  Cet  accident,  que  son 
pronostic  bénin  différencie  essentiellement  de 
l'angine  vraie ,  n'en  présente  pas  moins  un 
tableau  effrayant  :  angoisse  précordiale,  sensation 
de  strangulation,  douleurs  s'irradiant  à  l'épaule  et 
au  bras,  sutfocafeion  ou  oppression,  etc.  Je  l'ai 
observé  dans  ma  pratique  chez  des  malades  qui 
n'avaient  aucune  lésion  au  cœur;  le  traitement  de 
l'état  nerveux  a  eu  raison  de  ces  accidents. 

La  fausse  angine  de  poitrine  fait  partie,  avec 
l'obnubilation  des  sens,  les  bourdonnements  d'oreil- 
les, le  vertige,  etc.,  du  complexus  morbide  que 
Krishaber  a  décrit  sous  le  nom  de  névropathie 
cérébro-cardiaque.  Cet  état  qui  constituait,  il  y  a 
quelques  années,  une  entité  morbide,  a  été  englobé 
dans  la  neurasthénie  par  les  auteurs  qui  ont  traité 
de  la  maladie  de  Beard.  J'ai  adopté  cette  manière^ 
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de    voir  dans    mou   livre   sur  les    Névropathes  à 
BagnèreS'dc-Bigorre . 

Aujourd'hui ,  après  avoir  lu  dans  le  Midi  médi- 
cal (4) ,  les  rétlexions  judicieuses  d'un  de  mes 
anciens  maîtres,  M.  le  professeur  André,  je  crois 
que  la  question  doit  être  réservée.  Le  cas  raconté 
par  M.  André  et  les  déductions  qu'il  en  tire 
tendent  à  prouver  que  l'ancienne  névropathie  de 
Krishaber  peut  exister  indépendamment  de  la 
neurasthénie,  et  ne  doit  pas  être  toujours  confon- 
due avec  elle.  Ainsi,  parmi  les  observations  que 
j'ai  publiées  dans  les  Névropathes  ^  je  crois  que 
l'observation  XLY  pourrait  être  séparée  de  la 
neurasthénie  et  rapportée  à  la  névropathie  de 
Krishaber  proprement  dite. 


g  VI.  —  Neurasthénie  sexuelle, 

Beard  a  fait  tout  un  traité  spécial  sur  la  neuras- 
thénie sexuelle  :  «  On  sexual  neurasthenia.  »  (New- 
York,  1884),  où  il  considère  cette  forme  «  comme 
une  variété  très  importante  et  très  fréquente  de 
l'épuisement  nerveux.  » 

Les  symptômes  qui  caractérisent  cette  forme 
sont  principalement  l'hyperexcitabilité,  l'impuis- 
sance (celle-ci  succédant  d'habitude  à  celle-là),  la 

([)  22  octobre  1893. 
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spermatorrhée.  Une  dépression  nerveuse  profonde 
accompagne  habituellement  cet  état. 

J'ai  rapporté  dans  mon  ouvrage  plusieurs  obser- 
vations de  spermatorrhée  traitée  et  guérie  par  les 
eaux  de  Bagnères. 

Quand  la  neurasthénie  sexuelle  s'observe  chez 
la  femme ,  le  diagnostic  est  plus  délicat  et  le 
traitement  plus  complexe.  Les  désordres  génitaux 
chez  la  femme  neurasthénique  peuvent  être  con- 
sidérés comme  une  cause  ou  un  etfet  ;  ils  sont  le 
plus  souvent  un  effet  ou  une  coïncidence. 

Quelques  auteurs  ont  voulu  constituer  luie 
neurasthénie  féminine  ;  nous  pensons  avec  Levillain 
qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  constituer  ce  type. 

Notre  pratique  thermale ,  comme  celle  d'un 
grand  nombre  de  nos  confrères ,  nous  a  appris 
à  faire  une  très  large  part  aux  troubles  nerveux 
dans  les  maladies  des  femmes.  Nous  avons  déve- 
loppé ailleurs  nos  idées  sur  ce  très  important 
chapitre  de  médecine  thermale.  Le  cadre  de  ce 
travail  ne  nous  permet  pas  d'aborder  ce  sujet. 


§  VIL  —  Neurasthénie  et  arthritisme. 

Nous  examinerons  plus  loin ,  à  propos  de  la 
nature  de  la  neurasthénie,  le  rôle  de  l'arthritisme 
dans  la  maladie  de  Beard,  et  s'il  est  vrai,  comme 
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le   soutient  Vigouroux  ,   que   tous  les  neurasthé- 
niques sont  des  arthritiques. 

Ici  je  veux  signaler,  réservant  la  question  de 
théorie,  les  cas  où  la  neurasthénie  s'accom{3agne 
manifestement  de  déterminations  arthritiques  ; 
tantôt  celles-ci  ont  précédé  celle-là,  tantôt  il 
semble  que  la  diathèsQ,  rhumatismale  ou  gout- 
teuse, s'est  développée  à  l'occasion  du  processus 
neurasthénique.  Dans  tous  les  cas,  les  malades 
auxquels  je  fais  allusion  ont  une  physionomie 
bien  distincte  et  m'ont  paru  pouvoir  former  une 
famille  clinique. 

J'ai  soigné  pendant  cinq  années  consécutives 
un  prêtre  distingué ,  que  des  excès  de  travail 
avaient  mis  dans  un  état  grave.  Il  portait  en  outre 
une  tare  arthritique  dont  les  etTets  s'étaient  loca- 
lisés autrefois  sur  l'appareil  respiratoire,  au  point 
de  nécessiter  une  cure  aux  Eaux-ïjonnes.  Il  lui 
restait  une  susceptibilité  extrême  du  larynx  et 
des  bronches,  et  des  douleurs  rhumatoïdes. 

La  neurasthénie  se  traduisait  chez  lui  par  la 
céphalée,  l'insomnie,  l'atonie  digestive  et  une  dé- 
pression mentale  qui  le  rendait  impropre  au  travail. 

Contre  les  symptômes  thoraciques,  j'ai  prescrit 
Labassère  et  Salies^  Salies  surtout,  en  boisson, 
gargarisme  et  pulvérisation;  contre  les  symptômes 
digestifs.  Salut  et  Salies  en  boisson  ;  contre  l'état 
nerveux  et  arthritique,  les  bains  de  la  Tour  et  de 
la  Reine  et  les  douches  écossaises. 
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Il  a  fini  par  se  débarrasser  de  ses  maux  de  tête, 
de  ses  troubles  nerveux,  de  ses  fatigues  diges- 
tives,  de  ses  irritations  bronchiques,  et  il  a  pu 
reprendre  ses  occupations. 

Dans  certains  cas,  le  rhumatisme  et  la  névrose 
se  confondent  tellement  qu'il  est  difficile  d'établir 
une  ligne  de  démarcation  entre  les  deux  ordres  de 
symptômes.  Par  exemple,  un  paysan  ariégeois 
que  j'ai  soigné  en  1891  et  qui  avait  souffert  tout 
l'hiver  de  douleurs  rhumatismales  presque  inces- 
santes, aux  membres  et  aux  articulations  ;  il  avait 
une  dyspepsie  douloureuse  qu'on  pouvait  aussi 
mettre  sur  le  compte  du  rhumatisme. 

Mais,  avec  cela,  il  accusait  de  la  céphalée,  une 
faiblesse  musculaire  générale,  une  fatigue  ex- 
trême et  une  extrême  dépression  morale.  Il  avait 
bien  l'aspect  d'un  neurasthénique. 

Je  traitai  chez  lui  les  deux  états  :  bains  et 
douches  de  la  Reine  ^  buvettes  de  la  Reine  et  de 
Salies. 

Le  résultat  immédiat  fut  peu  marqué,  mais  les 
suites  furent  excellentes,  et  l'année  suivante  je 
revis  mon  malade  transformé. 

Parfois  il  est  nécessaire  de  traiter  séparément 
la  diathèse  et  l'état  nerveux  :  ainsi,  chez  une 
jeune  fille  qui  m'était  adressée  par  ses  médecins 
avec  le  diagnostic  de  rhumatismes  et  de  neuras- 
thénie, j'ai  dû.  attaquer  le  rhumatisme  d'abord  par 
les  bains  de  Salies  et  les  douches  écossaises  ;  ce 
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n'est  qne  plus  tard  que  j'ai  fait  disparaître  les 
phénomènes  nerveux  avec  les  bains  du  Platane  et 
de  Salut. 

Ou  bien  le  malade  a  laissé  dans  une  autre  station 
ses  manifestations  arthritiques,  et  il  vient  à 
Bagnères  pour  guérir  son  état  nerveux.  Il  y  a  lieu 
néanmoins  de  tenir  compte  de  la  tare  arthritique 
dans  le  choix  du  bain  et  la  formule  de  la  douche. 
Chez  certains ,  le  rhumatisme  a  déterminé  des 
lésions  cardiaques  assez  modérées  encore  pour 
permettre  un  traitement  thermal,  mais  traçant  au 
médecin  une  ligne  de  conduite  particulière. 

Chez  d'autres,  les  grandes  dystrophies  arthriti- 
ques, le  diabète,  l'azoturie,  la  phosphaturie,  l'al- 
buminurie même ,  imposent  les  plus  sérieuses 
réserves  sans  contre-indiquer  absolument  le  trai- 
tement thermal.  Il  est  possible,  dans  ces  cas 
compliqués ,  d'agir  efficacement  contre  l'état 
neurasthénique,  en  prenant  toutes  les  précautions 
que  comporte  la  situation. 
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CHAPITRE  III 
Causes  et  nature  de  la  neurasthénie. 


Bien  qu'il  soit  difficile  d'établir,  entre  le  passé 
et  le  présent,  la  statistique  comparative  d'une  ma- 
ladie nouvellement  décrite,  tout  porte  à  croire  que 
la  neurasthénie  est  de  plus  en  plus  fréquente. 
Comme  on  Ta  démontré ,  les  conditions  actuelles 
de  la  civilisation  favorisent  le  développement  de 
cette  névrose. 

M.  Paul  Blocq  nous  dit  que  les  neurasthéniques 
représentent  à  peu  près  le  douzième  du  nombre 
total  des  malades  qui  se  rendent  aux  consultations 
externes  de  la  Salpétrière,  et  il  ajoute  judicieuse- 
ment que  cette  névrose  étant  plus  répandue  dans 
les  classes  aisées  que  dans  la  clientèle  hospita- 
lière, on  peut  se  faire  une  idée  de  ce  qu'il  en  est 
de  la  proportion  moyenne  des  cas  de  neurasthénie. 

D'après  le  même  auteur,  les  hommes  sont 
frappés  aussi  souvent  que  les  femmes  ;  d'après 
M.  Huchard  et  d'autres  auteurs,  la  proportion  des 
femmes  serait  plus  forte.  Nous  croyons  ,  avec 
M.  Levillain,  que  c'est  le  contraire  qui  est  vrai  ; 
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nous  avons  déjà  exposé  notre  manière  de  voir  sur 
ce  point  (I). 

Parmi  les  causes  prédisposantes,  il  faut  citer 
rhérédité,  —  hérédité  similaire  ou  de  transfor- 
mation ;  les  professions  qui  exigent  des  efforts 
intellectuels  considérables  ou  qui  entraînent  des 
préoccupations  morales  excessives,  —  c'est  ainsi 
que  les  médecins,  les  spéculateurs,  les  hommes 
de  lettres  fournissent  un  contingent  notable  de 
neurasthéniques  (P.  Blocq). 

Le  tempérament  nerveux,  certaines  diathèses, 
la  goutte,  le  rhumatisme,  sont  considérés  comme 
un  terrain  favorable  au  développement  de  la 
névrose.  Nous  verrons  plus  loin  quelle  importance 
certains  auteurs  attribuent  à  l'arthritisme  dans  la 
genèse  de  la  neurasthénie. 

Les  causes  déterminantes  se  ramènent  toutes 
ou  presque  toutes  au  surmenage  et  au  traumatisme. 

Le  surmenage  cérébral,  — •  c'est  surtout  de 
celui-là  qu'il  s'agit,  —  peut  être  amené  par  des 
passions  ou  des  émotions  violentes  et  prolongées, 
par  des  excès  de  travail  et  une  tension  d'esprit 
exagérée.  Si  le  surmenage  est  en  même  temps 
physique,  excès  de  table,  excès  vénériens,  abus 
des  excitants,  alcool,  café,  tabac,  etc.,  les  consé- 
quences fatales  seront  plus  promptes  et  plus 
graves. 

Certains  hommes  vivant  à  Paris  dans  le  double 

(i)  Les  Névropathes  à  Bagnères-de-Bigorre. 


42  Traitement  des  neurasthéniques 

tourbillon  des  affaires  et  des  plaisirs,  représentent 
à  son  maximum  le  surmenage  (jui  doit  engendrer 
la  neurasthénie. 

Le  traumatisme,  dont  Charcot  a  démontré  le 
rôle  considérable  dans  Tépuisement  nerveux, 
comme  il  Tavait  déjà  démontré  pour  l'hystérie, 
est  tantôt  physique  et  tantôt  moral.  Une  émotion 
très  vive  peut  mettre  en  branle  les  accidents 
neurasthéniques. 

On  peut  rapprocher  du  traumatisme  les  mala- 
dies infectieuses  et  les  intoxications  qui  sont  des 
causes  déterminantes  reconnues  de  la  neuras- 
thénie. 

Dans  le  même  groupe  de  causes  peuvent  entrer 
les  trou])les  gastriques  et  certains  désordres  vis- 
céraux dont  il  va  être  question,  à  moins  qu'on  ne 
préfère  les  rapporter  au  surmenage,  car  l'affai- 
blissement général  qu'entraînent  ces  troubles  et 
ces  désordres  aboutit  nécessairement,  chez  les 
malades  prédisposés,  à  l'asthénie  du  système 
nerveux  et  du  cerveau  lui-même. 


Examinons  maintenant  les  principales  théories 
qui  ont  été  mises  en  avant  pour  expliquer  la 
neurasthénie. 

D'après  Glénard  :  «  La  neurasthénie  est  le 
syndrome  de  l'enléroptose  ;  l'entéroptose  est,  en 
général,  la  cause  de  la  neurasthénie.  » 
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On  sait  que  par  entéroptose,  gastroptose,  hépa- 
toptose.  néphroptose,  l'habile  praticien  qui  a 
donné  son  nom  à  la  théorie  dont  il  s'agit,  entend 
la  cliute  ou  le  prohipsus  de  l'intestin ,  de  l'es- 
tomac, du  foie,  du  rein,  d'un  viscère  abdominal 
(splanchnoptose),  .chute  ou  prolapsus  se  produisant 
à  la  suite  d'un  traumatisme  ou  d'une  cause  lente 
et  entraînant  des  troubles  fonctionnels  locaux  et 
généraux. 

La  ptôse  neurasthénique  se  révélerait,  toujours 
d'après  Glénard,  par  quatre  signes  principaux  : 
!•*  la  flaccidité  de  l'abdomen,  hypotase  abdominale  ; 
2"  l'abaissement  de  la  masse  intestinale,  entéroptose, 
avec  ou  sans  ptôse  des  autres  viscères ,  foie ,  rein , 
rate;  3"  l'étroitesse  du  colon,  boudin  cœcal,  corde 
colique  transverse,  entérostcnose ;  4°  le  clapotement 
gastrique  par  abaissement  et  flaccidité  de  l'estomac, 
(jastroplose  et  atonie  gastrique. 

Or,  il  est  inexact  que  ces  signes  soient  habi- 
tuellement observés  chez  les  neurasthéniques, 
leur  présence  est  même  exceptionnelle. 

Il  est  non  moins  inexact  «  que  la  maladie  de 
Beard  ait  jamais  eu  pour  raison  d'être  exclusive 
et  directe  une  altération  ou  un  désordre  quelconque 
des  viscères  abdominaux.  »  (Levillain). 

Tout  ce  qu'on  peut  accorder  à  Glénard,  c'est 
que  certaines  dyspepsies  indépendantes  de  l'état 
neurasthénique  peuvent  aboutir  à  la  longue  à 
cet   état ,    en   compromettant   la  nutrition   et  en 


44  Traitement  des  neurasthéniques 

affaiblissant  l'organisme,  —  et  encore  serait-il 
difficile  de  nier  dans  ces  cas  Finfluence  d'une 
prédisposition  nerveuse  (  1  ).  On  peut  encore  admettre 
qu'il  existe ,  nous  l'avons  vu ,  des  formes  neuras- 
théniques à  prédominance  des  symptômes  diges- 
tifs, et  ces  symptômes  peuvent  reproduire  une 
partie  du  tableau  clinique  dessiné  par  Glénard. 

Mais  c'est  tout.    ' 

Non-seulement,  dans  la  pratique,  on  ne  voit  pas 
la  splanchnoptose,  telle  que  la  décrit  Glénard, 
accompagner  ordinairement  la  neurasthénie  — 
ou  la  précéder,  —  mais  il  serait  illogique  de 
ramener  à  un  trouble  mécanique  des  viscères 
abdominaux  une  maladie  neiveuse  qui  est,  très 
souvent,  provoquée  par  des  causes  morales. 

Venons  à  la  théorie  chimique  de  Bouchard  : 

«  On  ne  voit  pas  davantage  pourquoi  les  causes 
ordinaires,  intellectuelles,  morales  ou  génitales, 
aboutiraient  primitivement  et  directement  à  dilater 
l'estomac  pour  lui  permettre  à  son  tour  d'into- 
xiquer le  système  nerveux.  »  (Levillain). 

D'après  M.  Bouchard,  la  dilatation  de  l'estomac 
et  les  anto-inloxications  qui  en  résultent  seraient 
des  conditions  sine  qud  non  de  la  neurasthénie. 

S'il  en  était  ainsi,  la  dilatation  de  l'estomac  se 
montrerait  toujours  au  début  de  la  neurasthénie, 
ce   qui   n'est  pas  ;   quand  on   la    constate ,    c'est 

(i)  On  observera  plus  souvent  une  marche  inverse,  l'épuisement 
nerveù'X  entraînant  l'atonie  gastrique. 
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j3resqiio  toujours  dans  la  pôiiode  avancée  de  la 
maladie. 

S'il  en  était  ainsi,  tous  les  dilatés  seraient  ou 
deviendraient  des  neurasthéniques,  ce  qui  n'est 
pas  plus  vrai. 

La  dilatation,  un  des  symptômes  manifestes  de 
l'atonie  gastrique,  tient  un  rang  honorable  dans 
la  symptomatologie  de  l'état  neurasthénique  ; 
voilà  ce  qu'il  faut  retenir  du  système  de 
Bouchard. 

Mais  la  neurasthénie  elle-même,  dans  sa  patho- 
génie et  dans  sa  nature,  est  bien  une  névrose 
générale,  une  fatigue  pathologique  (Féré),  une 
modification  de  la  vibratilité  des  éléments  ner- 
veux. Les  recherches  physiologiques  de  M.  Féré 
concordent  sur  ce  sujet  avec  les  enseignements 
cliniques  de  Beard  et  de  Charcot. 

M.  Huchard  pense  de  même.  Dans  une  discus- 
sion très  serrée  où  il  fait  la  part  des  troubles 
nutritifs,  il  démontre  que  «  les  manifestations 
névropathiques  ont  essentiellement  leur  raison 
d'être  dans  une  disposition  particulière  du  système 
nerveux...  » 

C'est  aussi  l'opinion  dominante  parmi  les  écri- 
vains qui  ont  décrit  cette  affection.  M.  Paul  Blocq 
en  fait  «  une  névrose  à  siège  cérébral,  «  M.  Levil- 
lain  «  une  maladie  générale  du  système  nerveux 
sans  lésion  anatomique  connue.  » 
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Est-ce  à  dire  que  cette  névrose  se  produise  et  se 
développe  sans  que  la  nutrition  générale  soit 
altérée?»  Comment  croire,  dit  Huchard,  qu'une 
perturbation  générale  et  profonde  du  système 
nerveux,  système  excitateur  de  toutes  les  fonc- 
tions de  l'économie,  puisse  exister  sans  que  les 
actes  de  la  vie  nutritive  en  soient  troublés  à  la 
longue?  )) 

Et  Bouchut  avait  déjà  fait  cette  réflexion  :  «  Au 
fond  de  tout  nervosisme ,  il  y  a  toujours  primi- 
tivement ou  secondairement  une  modification 
plus  ou  moins  profonde  du  sang.  » 

Beau  avait  soutenu  aussi ,  dans  son  discours 
sur  le  nervosisme ,  que  les  symptômes  réunis 
sous  ce  nom  dépendent  de  Tanémie. 

Nous  avons  cité,  parmi  les  causes  immédiates 
de  la  neurasthénie ,  les  maladies  infectieuses  et 
les  intoxications.  IL  est  manifeste  que  ces  causes 
exerceront  leur  action  sur  le  système  nerveux  par 
l'intermédiaire  du  sang  et  des  autres  éléments 
organiques  troublés  dans  leur  constitution  et  leur 
vitalité.  Ces  troubles  nutritifs  persistent  et  accom- 
pagnent le  processus  neurasthénique,  de  telle 
sorte  que  la  guérison  n'est  possible  que  si  l'état 
nutritif  se  modifie  en  môme  temps  que  l'état 
nerveux.  MM.  Ch.  Barbaud  et  A.  Rouillard,  dans 
leur  intéressant  chapitre  sur  les  neurasthénies 
d'origine  toxique,  citent  le  cas  d'un  diabétique 
tombé  dans  la  neurasthénie.  «  Il  fut  soumis  au 
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double  traitement  anti-diabétique  de  Martineau  et 
anti-neurasthénique.  Sept  semaines  après,  il 
n'existait  plus  de  sucre  et  plus  de  troubles  ner- 
veux. »  P'ort  bien  !  mais,  outre  que  rien  n'autorise 
à  nier  la  prédisposition  nerveuse  du  malade,  nous 
avons  le  droit  de  croire  que  ce  malade  eût  gardé 
sa  neurasthénie  s'il  n'avait  pas  suivi  un  traite- 
ment anti-neurasthénique. 

Cet  exemple  prouve  seulement,  comme  plusieurs 
autres  exemples  cités  par  les  auteurs,  l'importance 
des  troubles  nutritifs  et  leur  solidarité,  au  moins 
dans  certains  cas,  avec  les  troubles  nerveux,  dans 
la  maladie  de  Beard. 

Et  ceci  nous  amène  à  parler  avec  quelques 
détails  de  ces  grandes  modalités  pathologiques  de 
la  nutrition,  qu'on  appelle  les  diathèses  et  notam- 
ment de  la  diathèse  arthritique. 

Huchard  avait  écrit,  en  1883,  cette  phrase  très 
remarquée  et  souvent  citée  depuis  :  «  Dans  la 
plupart  des  cas,  la  neurasthénie  est  une  névrose 
arthritique.  »  Il  assimilait  à  la  neurasthénie  l'état 
morbide  décrit  par  plusieurs  auteurs  sous  le  nom 
de  rhumatisme  vague,  et  il  citait  à  l'appui  de  sa 
thèse  les  opinions  exprimées  par  les  anciens 
maîtres,  Hufeland,  Sydenham,  R.  Whygt,  Gerdy, 
sur  la  parenté  du  rhumatisme  et  de  la  goutte  avec 
divers  états  nerveux. 

Voici  que  maintenant  M.  Yigouroux,  de  la  Salpé- 
trière,  dans  une  savante  étude  dont  M.  Levillain  a 
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écrit  liiitroduction,  nous  dit  formellement,  suren- 
chérissant sur  Topinion  de  M.  Huchard  :  «  Tous 
les  neurasthéniques  sont  des  arthritiques.  »  Des 
arthriti(]ues,  c'est-à-dire  des  asthéniques  chimiques, 
en  même  temps  que  des  asthéniques  nerveux  ; 
des  inférieurs  dans  leurs  manifestations  chimi- 
ques comme  dans  leurs  manifestations  physico- 
psychiques, des  ralentis  de  la  nutrition,  suivant 
la  formule  et  la  doctrine  de  M.  Bouchard  (Levu.- 
laln). 

On  sait  le  rôle  considérable  que  joue  la  chimie 
biologique  dans  l'école  de  M.  Bouchard.  Dans  ces 
dernières  années,  grâce  aux  travaux  de  quelques 
savants  distingués,  comme  M.  Albert  Robin,  les 
analyses  d'urines  sont  venues  apporter  au  diag- 
nostic médical  un  appoint  de  plus  en  plus  pré- 
cieux. 

M.  Yigouroux  déclare  avoir  trouvé  la  formule 
chimique  de  la  neurasthénie,  à  l'aide  de  150  ana- 
lyses d'urines  faites  suivant  la  méthode  de 
M.  Gautrelet  (l). 

D'après  M.  Vigouroux,  il  existe  une  urine  neu- 
rasthénique ;  c'est  une  urine  hyperacide  avec  dimi- 
nution des  produits  excrémentitiels  normaux,  et  aug- 
mentation ou  présence  anormale  des  produits  d'oxyda- 
tion incomplète,  c'est-à-dire  :  excès  d'acidité,  dans 

(i)  n  ne  nous  est  pas  possible  de  donner  ici  des  détails  sur  cette 
méthode,  qui  a  introduit  dans  les  recherches  biologiques  une  précision 
tout  à  fait  nouvelle. 


< 

Q 

(/) 


aux  eaux  de  Bagnères-cle-Bigorre  49 

\o  rapport  do  '2  à  G  pour  1 ,  considéré  coiniuc  cliiH'ro 
do  la  iiornialo  :  urée,  acido  uri(|uo  oL  acide  plios- 
[)lioriquo  inférieurs  à  la  normale  ;  présence  d'élé- 
ments anormanx,  tels  (uie  l'acide  lacti(iue  liljro, 
l'oxalate  de  chaux,  etc. 

Or,  toujours  d'après  M.  Vigouroux  et  conformé- 
ment à  la  doctrine  de  M.  Bouchard,  cette  formule 
tir'uiairc  accuse  la  dijscrasie  acide,  caractérisée  par 
la  diminution  des  oxydations  et  l'insuffisance  do 
l'élimination  des  déchets  ;  et  la  dyscrasie  acido 
correspond  à  l'arthritisme,  tel  qu'on  le  comprend 
aujourd'hui. 

Donc,  les  neurasthéniques  sont  des  arthritiques. 

Cette  série  de  déductions  peut  se  condenser  dans 
l'équation  suivante  : 

Formule  urinaire  neurasthénique  =  Formule 
urinaire  arthritique  ; 

Neurasthénie  =  Ariliritisme. 

La  conclusion  de  M.  Vigouroux  doit-elle  être 
considérée  conmie  irréfutahle  et  définitive? 

Sur  le  terrain  de  la  chimie  hiologiquo,  les  re- 
cherches ultérioLiros  nous  apprendront  ce  qu'il 
faut  en  penser. 

Sur  le  terrain  clinique,  nous  ne  sommes  pas 
convaincu.  Et,  hien  (jue  l'auteur  nous  dise  avoir 
trouvé  dans  l'analyse  des  urines  le  critérium  de 
certains  cas  douteux,  nous  continuons  à  penser 
que  l'examen  clinique,  éclairé  par  les  stigmates  do 
Gharcot,  constitue  la  meilleure  hase  du  diagnostic. 

4 
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Mais  en  atténuant;  en  ce  qu'elle  a  d'exclusif,  la 
doctrine  exposée  par  M.  Vigouroux,  il  nous  reste, 
pour  le  diagnostic,  un  élément  nouveau  et  précis 
d'une  réelle  valeur  et,  pour  le  traitement,  une 
donnée  importante  dont  nous  allons  voir  les  appli- 
cations. 
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CHAPITRE  IV 


Thérapeutique  de  la  neurasthénie 


g  I.  —  Préliminaires  ;  les  divers 
traitements. 


Le  chapitre  qu'on  vient  de  lire  ne  saurait  être 
considéré  comme  un  hors-d'œuvre  si  l'on  songe 
que  les  médications  et  les  traitements  proposés 
contre  la  neurasthénie  procèdent  presque  tous  des 
diverses  doctrines  pathogéniques  soutenues  par 
les  auteurs. 

Les  théories  de  (jlénard  et  de  Bouchard  entraî- 
nent nécessairement  l'emploi  de  moyens  théra- 
peutiques dirigés  contre  l'entéroptose  (port  de  la 
ceinture  abdominale,  etc.),  ou  contre  la  dilatation 
gastrique  (antisepsie  gastro-intestinale,  diète  des 
liquides,  etc.) 

Ceux  qui  pensent  que  le  surmenage  cérébral 
joue  le  principal  rôle  dans  la  maladie  s'adresse- 
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ront  de  préférence  aux  moyens  psychiques,  à  la 
persuasion, , à  la  suggestion,  à  l'hypnotisme. 

M.  Constantin  Paul,  frappé  de  cette  idée  fonda- 
mentale que  la  neurasthénie  n'est  autre  chose 
qu'un  épuisement  nerveux,  pratique  la  transfusion 
nerveuse,  c'est-à-dire  les  injections  sous-cutanées 
de  substance  grise  de  cerveau  de  mouton  stéri- 
lisée. 

Les  uévrologues,  Beard  et  Charcot  eu  tête,  ont 
essaye,  par  analogie,  contre  la  neurasthénie  les 
diverses  médications  déjà  employées  contre  les 
autres  maladies  nerveuses  :  toniques,  calmants, 
antispasmodiques,  hydrothérapie,  massage,  élec- 
tricité, eaux  minérales,  etc. 

Quelques-uns  ont  institué  une  méthode  spéciale, 
notamment  Weir-Mitchell  et  Playfair,  et  tout  ré- 
cemment M.  Vigouroux. 

Ces  deux  méthodes  méritent  d'arrêter  un  mo- 
ment notre  attention. 

La  méthode  de  ^^'eir-Mitchell ,  de  Philadelphie, 
perfectionnée  plus  tard  par  Playfair  et  préconisée 
par  BoQveret  dans  son  Trallé  de  la  neuraslhcnlc , 
comprend  cintj  moyens  principaux  :  l'isolement, 
le  repos,  le  massage,  l'électricité,  la  suralimenta- 
tion et,  accessoirement,  quelques  médicaments 
internes. 

C'est  par  une  extension  abusive  que  l'on  a  fait 
de  ce  traitement  un  traitement  systématicjue  et 
général  de  la  neurasthénie.  Il  n'avait  pas  du  tout 
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•cette  portée  dans  la  pensée  de  son  inventeur,  car 
il  était  simplement  destiné  à  certaines  formes  de 
neurasthénie  et  d'hystérie,  dans  lesquelles  l'indi- 
cation dominante  est  de  relever  le  taux  de  la 
nutrition  et  de  tonifier  l'organisme. 

Les  moyens  thérapeutiques  conseillés  par  Weir- 
Mitchell ,  surtout  les  quatre  premiers ,  peuvent 
être  employés  avec  succès,  séparément  ou  ensem- 
ble, dans  la  neurasthénie.  Ce  qui  serait  inadmis- 
sible, ce  serait  la  prétention  d'appliquer  cette 
méthode  à  toutes  les  formes  de  neurasthénie. 

Une  réserve  analogue  doit  être  faite,  il  me 
semble,  au  moins  dans  une  certaine  mesure  et 
jusqu'à  plus  ample  informé ,  au  sujet  de  la 
méthode  enseignée  par  M.  Vigouroux  dans  la  très 
remarquable  étude  intitulée  :  Neurasthénie  et 
Arthritisme. 

Nous  avons  dit  un  mot  de  la  théorie  chimique 
de  la  neurasthénie,  établie  par  M.  Vigouroux  sur 
des  recherches  de  laboratoire  pleines  de  précision 
et  d'intérêt. 

Voici  la  formule  de  la  méthode  Vigouroux,  telle 
que  la  donne  son  auteur  : 

Alimentation  proportionnée  aux  besoins  réels; 

Alcalins  en  proportion  de  l'acidité  ; 

Franklinisation  méthodique; 

Exclusion  des  autres  médications. 

Quelques  mots  d'explication  et  d'appréciation 
sont  opportuns. 
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D'abord  la  méthode  se  base  sur  cette  donnée 
générale  qu'il  faut  tenir  compte,  dans  la  neuras- 
thénie, «  des  conditions  de  milieu  chimiques  ou 
plasmiques  au  milieu  desquelles  elle  évolue.  » 

Déjà  M.  Foré  avait  démontré  qu'il  y  a ,  à  côté 
de  tout  acte  nerveux ,  «  toute  une  série  d'actes 
physiques  qui  en  constituent  comme  le  substra- 
tum  matériel,  l'extériorisation  mécanique.  » 

C'est  contre  l'état  nutritif  dévié  que  M.  Vi^fouroux 
veut  agir.  La  chimie  lui  révèle  que ,  chez  les 
neurasthéniques  ,  il  y  a  une  déviation  nutritive 
identique  à  celle  que  l'on  observe  chez  les 
arthritiques.  Ce  sont  des  ralentis  ;  ils  n'utilisent 
pas  les  matériaux  qu'ils  introduisent  dans  l'orga- 
nisme ,  et  cette  surcharge  alimentaire  est  non- 
seulement  inutile  mais  nuisible,  car  elle  devient 
une  cause  de  surmenage  pour  l'appareil  digestif 
et  elle  encombre  les  tissus  de  déchets  parfois 
toxiques. 

M.  Yigouroux  prescrit  l'alimentation  proportion- 
née aux  besoins  réels.  Et,  comme  les  neurasthéni- 
ques, les  arthritiques  —  et  en  général  les  gens  de 
la  classe  aisée  —  mangent  avec  excès,  le  régime 
en  question  comporte  une  notable  réduction  dans 
la  quantité  des  aliments.  Je  me  hâte  de  dire  que, 
dans  la  plupart  des  cas,  ce  régime  me  paraît 
convenir  aux  neurasthéniques  et  que  la  surali- 
mentation doit  être  réservée  pour  des  cas 
exceptionnels. 
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M.  Vigouroux  conseille  les  alcalins,  bicarbonate 
de  soude,  eau  de  Vichy,  eau  de  Vais,  etc.,  parce 
que  les  alcalins  ont  la  propriété  de  favoriser  la 
sécrétion  du  suc  gastrique  et  parce  qu'ils  combat- 
tent la  dyscrasie  acide  révélée  par  les  analyses 
d'urine.  Les  oxydations  se  font  normalement 
dans  un  milieu  alcalin. 

La  franklinisation  ,  —  emploi  de  l'électricité 
statique,  —  exerce  sur  tous  les  éléments  de 
l'organisme  une  stimulation  moléculaire  qui  doit 
avoir  pour  résultat  de  favoriser  le  mouvement 
nutritif. 

Weir-Mitchell  employait  la  faradisation  (courant 
d'induction),  dans  le  but  de  provoquer  des  con- 
tractions musculaires  ;  Beard  conseillait  la  gal- 
vanisation (courants  continus)  pour  réveiller 
l'activité  du  système  nerveux. 

Le  procédé  électrique  de  Vigouroux  prétend  à 
une  action  plus  générale  et  plus  profonde. 

Quant  à  l'exclusion  des  autres  médications,  qui 
est  le  quatrième  article  du  symbole  thérapeutique 
du  distingué  médecin  de  la  Salpêtrière ,  nous 
pensons  qu'il  contient  en  lui-même  la  critique  du 
système.  Ce  système  a  le  tort  d'être  exclusif. 

D'ailleurs  M.  Vigouroux  s'était  réfuté  lui-même, 
d'une  manière  préventive,  dans  l'excellente  notice 
annexée  au  livre  de  Levillain,  en  1891  :  «  Il  faut 
avant  tout,  disait-il,  se  pénétrer  de  cette  infinie 
variété  et  reconnaître  que  le  traitement  doit  être^ 
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multiple  comme  la  cause  et  comme  la  forme  de  la 
maladie.  Le  plus  large  éclectisme  sera  donc  la 
Ijremière  règle  dans  le  choix  de  la  médication.  » 

Venons  maintenant  à  l'objet  particulier  de  ce 
travail  et  voyons  quel  est,  —  ou  plutôt  quels  sont 
les  traitements  que  suivent  avec  succès  les  neu- 
rasthéniques, aux  eaux  de  Bagnères-de-Bigorre. 


g  IL  —  Traitement  de  l'état  nerveux. 


Le  traitement  des  neurasthéniques  doit  être 
envisagé  dans  son  objet  et  dans  ses  moyens. 

Dans  son  objet,  nous  avons  à  considérer  l'état 
nerveux,  les  déterminations  locales  de  la  neuras- 
thénie, et  la  diathèse  ou  le  terrain  morbide. 

Les  moyens  dont  nous  aurons  à  nous  occuper 
ici  sont  nos  eaux  minérales,  leurs  divers  modes 
d'administration  et  les  conditions  hygiéniques 
qui  accompagnent  la  médication  thermale. 

Le  traitement  de  l'état  nerveux  comporte  préa- 
lablement la  suppression  ou  l'éloignement  des 
causes  qui,  ayant  déterminé  la  neurasthénie, 
peuvent  encore  l'aggraver  ou  l'entretenir.  Quel- 
quefois l'isolement  est  nécessaire,  souvent  le 
changement  de  milieu,  toujours  l'interruption  des 
occupations  habituelles  et  des  travaux  profession- 
nels ou  autres. 
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Le  changement  de  milieu  présente  des  avantages 
incontestables,  d'ordre  physique  et  moral.  Rien 
de  plus  favorable  à  un  système  nerveux  surmené 
que  le  séjour  à  la  campagne,  dans  un  milieu  sain 
ou  tranquille.  Une  station  thermale  convenable 
otMra  en  outre  au  malade  les  ressources  d'une 
€ure  thermale  et  hydrothérapique. 

Il  faut,  dans  le  choix  de  ce  séjour,  ne  pas 
négliger  la  question  du  climat.  «  Tout  le  monde 
sait,  dit  Vigouroux  que  nous  sommes  heureux  de 
<:iter,  que  les  rhumatisants,  les  goutteux,  les 
nerveux  excitables  n'ont  pas  à  se  louer  du  voisi- 
nage de  la  mer.  Un  autre  fait  très  essentiel,  dont 
•on  ne  paraît  pas  avoir  tenu  compte  jusqu'ici,  est 
que  les  climats  d'altitude  (c'est-à-dire  les  basses 
pressions  atmosphériques)  ne  sont  absolument  pas 
supportées  par  les  sujets  à  cœur  excitable,  à 
tachycardie,  à  tension  artérielle  exagérée.  Je 
pourrais  citer  plusieurs  exemples  de  neurasthé- 
niques dans  ces  conditions,  qui  ont  vu  leur  état 
s'aggraver  à  un  degré  inquiétant  par  un  séjour  de 
vingt-quatre  heures  dans  les  stations  élevées  de 
la  Suisse.  » 

Donc  aux  neurasthéniques,  dont  parle  Vigou- 
roux, ne  conviendront  ni  les  stations  maritimes 
ni  les  stations  de  haute  montagne  ;  ils  se  trouve- 
ront bien  au  contraire  du  séjour  des  stations 
d'altitude    movenne ,    comme    Schlangenbad    en 
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Allemagne,  Ragaz  en  Suisse,  et,  en  France,  Néris, 
Koyat,  Bagnères-de-Bigorre.' 

Si,  dans  le  choix  du  séjour,  la  question  du 
climat  n'est  pas  indifférente,  la  question  des  eaux 
thermales  a  une  importance  qu'il  serait  malaisé 
de  contester. 

Quelles  sont  les  eaux  qu'il  faudra  préférer? 

Huchard  énumère  les  eaux  ferrugineuses ,  les 
sulfureuses  faibles,  les  alcalines,  les  salines,  les 
indéterminées,  suivant  qu'il  convient  d'agir  de 
préférence  contre  l'anémie,  contre  l'atonie,  contre 
les  troubles  dyspeptiques,  contre  le  lymphatisme, 
contre  la  névrose... 

Sans  doute  il  faut  tenir  compte,  nous  le  verrons 
plus  loin,  soit  des  déterminations  locales  de  la 
neurasthénie,  soit  des  états  constitutionnels  qui 
ont  précédé  ou  accompagné  son  développement. 
Mais,  pour  traiter  l'état  nerveux  lui-même,  la 
supériorité  des  eaux  indéterminées  est  démontrée. 

a  Elles  paraissent  agir  principalement  sur  le 
système  nerveux,  nous  dit  M.  Durand-Fardel,  à 
titre  de  sédatives  ou  d'équilibrantes.  »  Le  même 
auteur  ajoute  qu'elles  possèdent  en  outre  une 
certaine  action  reconstituante. 

M.  Beni-Barde  nous  dit  de  son  côté  que,  dans  la 
neurasthénie,  la  médication  doit  être  à  la  fois 
«  fortifiante,  puisqu'il  y  a  faiblesse,  et  calmante, 
puisqu'il  y  a  excitation.  » 

Bagnères  possède  des  eaux  répondant  à  cette 
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double  indication.  Elles  empruntent  au  fer,  à  l'ar- 
senic, aux  chlorures  les  qualités  toniques  et  l'e- 
constituantes  ;  l'ensemble  de  leur  minéralisation, 
qui  les  a  fait  classer  indifféremment  parmi  les 
sulfatées  calciques  ou  les  indéterminées,  leur 
communique  une  vertu  sédative  aussi  incontesta- 
ble qu'elle  est  inexpliquée. 

La  gamme  thermale  étendue  de  notre  station 
permet  en  outre  d'administrer  les  eaux  à  toutes 
les  températures  désirables.  On  préfère  générale- 
ment, pour  les  bains,  une  température  modérée, 
33«  à  35». 

Dans  le  traitement  des  névroses,  la  douche  est 
le  complément  nécessaire  des  bains  ;  souvent 
même  elle  prime  le  bain. 

Au  dire  de  Vigouroux,  dans  sa  première  notice, 
l'hydrothérapie,  sous  ses  diverses  formes,  soUrS 
^elle  surtout  de  douches  froides,  est  le  moyen 
fondamental,  classique,  banal  entre  tous  les  traite- 
ments recommandés  contre  la  neurasthénie.  Mais 
il  faut  se  méfier  d'une  application  immédiate  et 
brutale  de  la  douche  froide  chez  un  malade  qui 
n'est  pas  encore  éprouvé. 

M.  Beni-Barde  a  tracé  les  lignes  générales  de  la 
méthode  hydrothérapique  dans  la  neurasthénie. 

«  Le  bain,  la  piscine  et  la  douche  tiède,  dit-il, 
sont  des  procédés  calmants  par  excellence.  Le  bain 

(i)  Beni-Bardi  et  Materne.  —  L'hydrothérapie  dans  les  maladies 
chroniques  et  les  maladies  nerveuses.  —  Masson,  1893. 
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et  la  piscine  ont  Tinconvénient  de  fatiguer  les 
malades  et  ne  sauraient  convenir  quand  il  y  a 
nécessité  de  relever  les  forces.  La  douche  tiède, 
c'est-à-dire  à  une  température  de  35",  a  tous  les 
avantages  des  deux  premiers  procédés  sans  avoir 
l'inconvénient  que  nous  leur  reprochons.  Ou  en 
prolonge  plus  ou  moins  la  durée  suivant  le  degré 
de  sédation  que  l'on  veut  obtenir  et  suivant  la 
force  de  résistance  du  malade.  Maniée  avec  intel- 
ligence et  discernement ,  c'est  un  des  meilleurs 
instruments  de  sédation  du  système  nerveux  que 
nous  ayons  à  notre  disposition. 

»  La  douche  froide  est,  au  contraire,  le  procédé 
tonique  par  excellence,  celui  auquel  on  doit  avoir 
recours  quand  il  s'agit  de  relever  les  forces  et 
lorsqu'on  veut  stimuler  le  mouvement  d'échange 
des  matières  que  favorise  la  nutrition.  » 

Il  est  superflu  de  faire  remarquer  que  les  repro- 
ches adressés  au  hain  tiède  ne  concernent  pas  le 
hain  d'eau  minérale.  Nos  bains  de  Salut  et  du 
Foulon  savent  calmer  sans  débiliter. 

Au  traitement  de  l'état  nerveux  peuvent  concou- 
rir, à  des  titres  divers,  le  massage,  l'électricité, 
le  régime  alimentaire,  etc.;  nous  dirons  quelques 
mots,  à  la  fin  de  ce  chapitre,  de  ces  traitements 
complémentaires  de  la  cure  thermale. 
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^  III.  —  Traitement  des  symptômes. 

Les  symptômes  ou  déterminations  locales  de  la 
neurasthénie  (|ue  nous  avons  en  vue  sont  : 

1°  Les  éléments  constituants  de  la  maladie  de 
Beard;  2°  des  phénomènes  accessoires  ou  conco- 
mitants présentés  par  les  neurasthéniques  et 
n'ayant  pas' avec  la  maladie  générale  un  l'apport 
nécessaire  de  dépendance.  Il  sera  question  ici 
des  uns  et  des  autres,  mais  surtout  des  premiers. 

11  va  de  soi  que  les  symptômes  nerveux  sont 
justiciables  des  mômes  eaux  et  souvent  des 
mêmes  moyens  que  l'état  nerveux  lui-même. 
Aussi  pourrions- nous  répéter  ici  ce  que  nous 
venons  de  dire  au  paragraphe  précédent. 

Nous  ajouterons  seulement  quelques  précisions 
relatives  au  traitement  particulier  de  telle  ou  telle 
détermination  locale. 

Certains  stigmates,  tels  (jue  la  céphalée,  la 
parésie  cérébrale,  le  vertige,  etc.,  ne  réclament 
pas,  par  eux-mêmes,  un  traitement  particulier. 
Ils  s'amenderont  ou  disparaîtront  à  mesure  que 
l'état  général  s'améliorera.  Mais  ce  traitement 
particulier,  c'est  le  malade  qui  le  réclame  !  «  Le 
malade,  absorbé  par  les  symptômes  qui  le  préoc- 
cupent, ne  comprend  pas  que  le  médecin  ne  tienne 
pas   compte    de    ce    symptôme    et    soigne    l'état. 
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général...,  en  négligeant,  en  apparence,  le  symp- 
tôme... Il  est  donc  indispensable  de  soigner  les 
symptômes,  »  dit  M.  Beni-Barde. 

Les  symptômes  cérébraux  imposent  des  précau- 
tions et  des  ménagements  dans  l'administration 
de  la  douche.  Il  faudra  éviter  de  doucher  la  tête 
et  ne  recourir  à  Feau  froide  qu'après  avoir  essayé 
la  susceptibilité  du  malade.  Eviter  également  une 
trop  forte  percussion. 

L'insomnie  sera  combattue  par  des  bains  tièdes 
prolongée  (Salut ^  Platane)^  pris  vers  la  fin  de  la 
journée,  ou  par  des  ablutions  froides  faites  avant 
de  se  coucher,  ou  même  dans  le  cours  de  la  nuit. 

Le  traitement  de  la  rachialgie  demande  souvent 
des  ménagements  extrêmes.  MM.  Beni-Barde  et 
Materne,  après  avoir  déclaré  que  ce  qui  convient 
le  mieux,  en  principe,  c'est  la  douche  froide, 
s'empressent  d'apporter,  dans  la  pratique,  des 
réticences  et  des  correctifs  à  cette  déclaration.- 

Tel  malade  ne  supporte  pas  la  percussion  de  la 
douche  sur  la  colonne  vertébrale;  tel  autre  ne 
peut  supporter  l'eau  froide.  II  faut  commencer  par 
les  moyens  les  plus  doux ,  une  douche  tiède,  pres- 
que sans  pression,  ou  même,  simplement,  un  bain 
tempéré.  Plus  tard  et  graduellement  on  arrivera  à 
l'hydrothérapie  froide  dont  les  résultats  immé- 
diats et  éloignés  sont  excellents,  quand  la  tolé- 
rance du  sujet  permet  d'y  recourir. 

J'ai  vainement  essavé  toute  sorte  de  douches 
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atténuées  chez  un  petit  rachialgique  de  13  ans,  qui 
me  fut  adressé  il  y  a  quelques  années.  Il  ne  pou- 
vait même  pas  supporter  le  choc  illusoire  d'une 
goutte  d'eau  tombant  sur  la  l'égion  rachidienne. 

Je  dus  me  borner  à  lui  faire  prendre  des  bains 
de5a/u^  Le  résultat  fut  d'ailleurs  très  satisfaisant, 
comme  je  l'ai  appris  dans  la  suite. 

Les  phénomènes  de  pseudo-tabès  seront  abordés 
avec  les  mêmes  précautions.  «  Il  faut  apaiser  la 
trop  grande  excitabilité  du  cerveau  et  de  la  moelle 
épinière,  et  modérer  ou  faire  disparaître  l'hyperé- 
mie  qui  accompagne  toujours  ces  désordres  fonc- 
tionnels. Mais  avant  d'appliquer  le  traitement 
hydrothérapique.  il  inqjorte  de  bien  reconnaître 
si  le  malade  présente  une  activité  organique  exa- 
gérée ou  si  les  fonctions  de  l'économie  sont  lan- 
guissantes. »  (Beni-Barue  et  Materne).  — Dans  le 
premier  cas,  s'abstenir  de  l'eau  froide;  dans  le 
second  cas,  l'employer  sous  une  faible  pression. 
Il  faut  toujours  débuter  par  des  applications  séda- 
tives. 

Les  troubles  digestifs ,  bien  qu'ils  s'atténuent 
d'habitude  sous  l'intluence  du  traitement  général, 
ont  souvent  besoin  de  soins  particuliers.  Contre  la 
constipation,  nous  avons  des  eaux  laxatives.  Las- 
serre,  la  Peijrie^  la  Rampe  ;  contre  la  gastralgie , 
Salut  ;  conire  l'atonie  gastro-intestinale,  avec  ou 
sans  dilatation,  la  Reine^  le  Dauphin^  Salles, 
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Les  douches  localisées  viennent  en  aide,  s'il  y  a 
lieu,  à  ce  traitement  spécial. 

Les  troubles  cardio-vasculaires  obligent  le  ma- 
lade à  une  grande  circonspection  :  tantôt  le  bain 
est  défendu,  tantôt  il  est  "prescrit  à  moitié  corps, 
et  ces  demi-bains,  pris  assez  chauds  à  la  Reine  ou 
au  Dauphin,  donnent  des  résultats  surprenants. 
Une  égale  circonspection  doit  régler  l'emploi  de  la 
douche.  L'eau  de  Salut,  prise  en  ])oisson,  produit 
de  bons  effets  chez  les  cardiaques,  soit  par  ses 
propriétés  sédatives ,  soit  par  ses  propriétés  diuré- 
tiques. 

Il  est  à  peine  utile  de  signaler  en  passant  les 
propriétés  diurétiques  de  Salut,  de  la  Peyrie,  de 
Marie-Tkcrèse  dans  les  affections  des  voies  uri- 
nair.es. 

Mais  il  faut  mentionner  la  i-eniarquable  effica- 
cité de  nos  bains  sédatifs  dans  la  neurasthénie 
sexuelle.  S'il  y  a  surtout  de  la  faiblesse  chez  ces 
malades,  on  aura  recours  avec  succès  aux  bains  de 
siège  frais  et  à  la  douche  plantaire  froide,  si  judi- 
cieusement recommandée  par  M.  Beni-Barde. 

La  neurasthénie  sexuelle  chez  la  femme  trou- 
vera à  Bagnères  des  ressources  précieuses  pour 
un  traitement  thermal  efficace. 

La  grande  renommée  des  bains  de  Salut  leur 
vient  en  grande  partie  des  succès  obtenus  dans 
les  maladies  des  femmes  où  prédomine  l'élément 
nerveux. 
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Des  succès  analogues  sont  obtenus  au  Foulon 
quand  Tétat  nerveux  s'accompagne  d'un  état  rhu- 
matismal ou  d'un  état  herpétique. 

p]n  même  temps  que  le  bain,  nous  conseillons 
les  injections  vaginales  ou  plutôt  l'usage  du  spé- 
culum de  bain. 

Contre  les  hémorrhagies  et  l'atonie  vasculaire 
de  l'utérus,  les  injections  très  chaudes  de  Salies 
sont  employées  avec  succès.  Rappelons  aussi 
l'efficacité  de  la  douche  plantaire  froide  contre  ce 
genre  d'accident. 

Les  affections  de  l'appareil  respiratoire,  qu'elles 
fassent  partie  du  cortège  neurasthénique ,  ou 
qu'elles  soient  simplement  un  syndrome  conco- 
mitant ,  trouvent  à  Bagnères  les  facilités  d'un 
traitement  approprié. 

L'eau  sulfureuse  de  Labassère,  dans  les  formes 
torpides;  l'eau  arsenicale  de  Salies  dans  les  formes 
éréthiques,  offrent  aux  malades  atteints  de  laryn- 
gite, de  bronchite,  d'altérations  fonctionnelles  ou 
organiques  des  poumons,  les  moyens  de  soigner 
leur  gorge  ou  leur  poitrine ,  tout  en  suivant  le 
traitement  général  dirigé  contre  la  neurasthénie. 

* 
*  * 

La  prédominance  de  tel  ou  tel  groupe  de  symp- 
tômes servant  à  déterminer  les  diverses  variétés 
de  neurasthénie,  il  nous  paraît  oiseux  de  repren- 

5 
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(Ire  chacune  des  variétés  que  nous  avons  décrites 
pour  en  établir  le  traitement.  Ce  serait  nous 
répéter.  La  revue  symptomatique  que  nous  venons 
de  faire  doit  suffisamment  répondre  à  cette 
question. 


g  IV.  —  Traitement  de  Vétat  général. 

Cet  état  général  est  tantôt  une  diathèse  (l), 
tantôt  une  maladie  générale  non  diathésique,  telle 
que  la  chlorose  ou  l'anémie ,  ou  une  autre 
déviation  nutritive. 

Sans  entrer  dans  des  discussions  théoriques 
dont  certains  points  ont  été  indiqués  au  chapitre 
de  la  pathogénie,  nous  partons  de  ce  fait  incon- 
testable qu'il  y  a  souvent,  sinon  toujours,  chez 
nos  névropathes,  un  état  général,  diathésique  ou 
non,  qu'il  n'est  pas  permis  de  considérer,  au  point 
de  vue  du  traitement,  comme  une  quantité  négli- 
geable. L'opinion  des  maîtres  et  la  pratique  d'un 
grand  nombre  de  nos  confrères  en  médecine 
thermale  sont  d'accord  sur  ce  principe  de  théra- 
peutique. 

Que  cet  état  général  soit  cause  ou  coïncidence, 
ou  effet,  nous  ne  voulons  pas  le  savoir,  ou  plutôt 

(i)  La  diathèse  est  constituée  cliniquement  par  un  tempérament 
morbide  qui  prédispose  l'économie  à  l'apparition  de  certaines  maladies 
spéciales,  s'équivalant  en  elles  (Beni-15arde  et  Materne), 
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nous  croyons  que,  dans  la  variété  des  faits,  les 
diverses  hypothèses  peuvent  se  trouver  réalisées. 

Il  nous  suffit  de  savoir  que  cet  état  général,  ce 
fond  morbide ,  pour  parler  comme  le  professeur 
Grasset,  a  droit  à  sa  part  de  traitement;  dans  bien 
des  cas,  c'est  par  là  qu'il  faut  commencer,  il  faut 
traiter  d'abord  le  terrain  sous  peine  d'être  dé- 
sarmé contre  les  manifestations  nerveuses  ;  dans 
aucun  cas  il  n'est  permis  de  se  désintéresser  de 
ce  côté  de  la  question. 

A  Bagnères,  comme  on  a  pu  le  voir  dans  les 
observations  que  nous  avons  données,  ce  côté  de 
la  question  présente  une  importance  exception- 
nelle. Quand  un  névropathe  nous  arrive,  avant  de 
lui  prescrire  un  bain,  nous  devons  savoir  s'il  est 
arthritique  ou  simplement  nerveux  (1). 

S'il  est  arthritique,  je  l'enverrai  au  Foulon  ou 
aux  sources  similaires  ;  s'il  n'est  que  nerveux,  je 
l'enverrai  à  Salut. 

Ces  deux  types  d'eaux  répondent  à  nos  deux 
grandes  classes  de  malades.  Les  uns  vont  à  Salut: 
c'est  un  neurasthénique  cérébral  (pag.  30),  qui 
prend  en  même  temps  des  douches  écossaises  ; 
c'est  un  petit  myélasthénique  (pag.  63)  atteint 
d'une  telle  sensibilité  du  rachis,  qu'il  ne  peut 
supporter    la     moindre    affusion  ;    ce     sont    des 

(i)  Je  reste  dans  la  neutralité'  à  l'égard  des  controverses  doctrinales. 
Si  l'on  me  dit  que  tous  les  neurasthéniques  sont  arthritiques,  je  puis 
repondre  qu'ils  sont  loin  de  l'être  tous  au  même  degré. 
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femmes  nerveuses  atteintes  de  troubles  génitaux. 
Les  autres  vont  au  Foulon,  au  Platane,  à  la  Reine, 
à  St-Roch  :  c'est  un  neurasthénique  rhumatisant 
(pag.  31),  qui  prend  en  même  temps  des  douches 
tempérées  de  la  Reine;  un  dilaté,  neurasthénique 
et  rhumatisant  (pag.  25);  une  jeune  fille,  pré- 
sentant des  antécédents  arthritiques,  atteinte  de 
neurasthénie  mentale  (pag.  29)  ;  un  neurasthé- 
nique cardio-vasculaire  (pag.  33) ,  etc. 

Certains  de  ces  malades,  qui  ont  débuté  par  le 
Foulon  ou  un  autre  bain  du  même  groupe ,  peu- 
vent ensuite  impunément  aller  se  baigner  à 
Salut.  (Voir  pag.  23  et  27). 

Ce  n'est  pas  seulement  l'arthritisme,  rhumatisme 
ou  goutte,  qui  contre-indique  les  bains  de  Salut. 
C'est,  d'une  manière  générale,  l'impressionnabilité 
exagérée  au  froid  qui  s'observe  chez  les  malades 
très  affaiblis,  chez  les  chloro-anémiques  notam- 
ment. 

Tous  ces  craintifs  du  bain  froid  et  de  la 
douche  froide  doivent  toujours  être  traités ,  au 
moins  au  début,  avec  des  ménagements  parti- 
culiers. 

Mais  ce  serait  rester  en  deçà  de  la  vérité  que  de 
n'attribuer  au  Foulon  et  à  ses  congénères  que  des 
vertus  négatives  ;  ce  n'est  pas  seulement  parce 
qu'il  ne  fait  pas  de  mal  aux  arthritiques,  qu'il 
doit  être  préféré  à  Salut,  c'est  parce  qu'il  a  sur 
leur  diathése   une  action  réellement    favorable. 
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Cette  action  anti-diathésique  s'exerce  sur  les 
manifestations  nerveuses  et  viscérales  des  rhu- 
matismes chroniques  ou  subaigus,  qu'il  s'agisse 
d'une  névralgie  sciatique  ou  d'une  irritation 
catarrhale  des  bronches. 

Les  douches  tempérées  ou  écossaises,  les  bains 
de  vapeur  au  besoin,  viennent  compléter  le  trai- 
tement externe. 

A  l'intérieur,  on  prend  des  eaux  laxatives , 
diurétiques,  diaphorétiques,  la  Rampe  ou  la  Peyrie, 
Salut ,  Salies. 

Si  c'est  la  chloro-anémie  qu'on  veut  combattre, 
on  s'adresse  à  nos  eaux  ferrugineuses  froides  ; 
à  nos  eaux  thermales  excitantes ,  la  Reine ,  le 
Dauphin ,  Salies. 

Certaines  déviations  nutritives,  l'azoturie ,  la 
phosphaturie,  le  diabète,  l'albuminurie  ou  le  mal 
de  Bright,  qui  sont  généralement  des  formes  plus 
ou  moins  avancées  de  l'arthritisme ,  peuvent 
accompagner  la  neurasthénie.  Elles  comportent 
des  précautions  et  des  soins  particuliers.  La 
clémence  de  notre  climat,  la  variété  de  nos  eaux 
et  de  nos  moyens  thermaux  permet  de  recevoir 
ces  malades ,  alors  qu'ils  seraient  exclus  des 
autres  stations. 

Les  diathèses  scrofuleuse  et  tuberculeuse  qui 
peuvent,  quoique  rarement,  s'observer  chez  les 
neurasthéniques ,   sont  justiciables  de   nos  eaux 
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toniques  et  fortifiantes,   notamment  de  Labassère 
et  de  Salies. 

La  syphilis ,  cause  déterminante  possible  de  la 
neurasthénie ,  relève  d'un  traitement  spécifique 
dont  aucune  médication  thermale  ne  peut  dis- 
penser. 

Cette  première  et  importante  indication  étant 
remplie ,  fusage  des  eaux  pourra  contribuer 
avantageusement  à  la  guérison  de  Taffection 
vénérienne,  soit  par  faction  dépurative  que  les 
eaux ,  administrées  à  f  intérieur  et  à  f  extérieur, 
exercent  sur  f  organisme,  soit  par  leurs  effets 
toniques  et  reconstituants. 

Nous  en  dirons  autant  des  états  dyscrasiques 
créés  par  d'autres  intoxications,  telles  que  fin- 
tluenza,le  paludisme.  Dans  ces  états,  le  traitement 
thermal,  en  même  temps  qu'il  s'adresse  à  la 
névrose,  peut  être  dirigé  de  façon  à  modifier  le 
terrain  par  une  double  action  dépurative  et 
tonique.  Une  réserve  spéciale  doit  être  faite  au 
sujet  du  paludisme  :  cet  état  morbide  contre-indique 
fusage  des  bains,  quand  les  dernières  atteintes 
de  la  fièvre  sont  encore  récentes.  Il  faut  alors  s'en 
tenir  aux  douches  et  à  l'usage  des  eaux  en 
boisson  :  douches  écossaises ,  douches  froides , 
parfois  bains  de  vapeur,  eaux  ferrugineuses  et 
arsenicales,  eaux  diurétiques  et  laxatives. 
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g  V.  —  Thérapeutique  thermale. 
Médications  auxiliaires.  —  Régime. 

Pour  donner  une  idée  exacte  des  ressources 
thermales  de  Bagnères  dans  les  états  complexes 
que  nous  avons  essayé  d'analyser,  nous  ne  sau- 
rions mieux  faire  que  de  décrire  la  journée  médi- 
cale de  deux  de  nos  malades. 

M^'^  J...  (pag.  22)  ;  céphalée  et  faiblesse  muscu- 
laire des  neurasthéniques  ;  anémie  extrême,  voi- 
sine de  la  cachexie;  aménorrhée;  troubles  diges- 
tifs caractérisés  par  une  atonie  profonde  et  pré- 
sentant quelques  analogies  avec  les  symptômes 
décrits  par  Glénard. 

M"^  J...  se  lève  entre  7  et  8  heures.  Elle  a  déjà 
pris  son  premier  déjeuner  qu'on  lui  porte  au  lit. 

Une  fois  levée,  elle  se  rend  au  grand  Etablisse- 
ment, tout  près  duquel  sa  famille  a  eu  soin  de  se 
loger.  Elle  prend  un  bain  de  la  Reiîie  à  35°,  de 
vingt  minutes.  Au  bain  ,  on  lui  porte  un  verre 
d'eau  de  la  Reine,  qu'elle  boit  lentement.  L'après- 
midi,  elle  fait  une  courte  promenade  à  pied,  ou 
une  promenade  plus  longue  en  voiture.  Vers  4  ou 
5  heures,  elle  prend  un  demi-verre  de  Is,  Reine. 

Ce  n'est  qu'après  cinq  ou  six  jours  qu'elle 
commence  à  se  faire  doucher.  On  lui  donne  alors, 
vers  4  heures,  avant  de  prendre  sa  seconde  ration 
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d'eau  de  la  Reine,  une  douche  de  la  Reine ^  à  jet 
brisé,  d'une  durée  de  deux  à  trois  minutes  et  à 
forme  écossaise  graduée ,  c'est-à-dire  que  les 
premiers  jours  la  douche  est  tempérée  et  fraîche  , 
on  ne  la  donne  vraiment  froide  à  la  fin  que  les 
jours  suivants. 

Bientôt,  je  remplace  l'eau  de  la  Reine,  le  matin, 
par  l'eau  laxative  de  la  Rampe,  pour  combattre  la 
constipation  qui  résiste.  J'augmente  la  durée  du 
bain. 

Plus  tard,  les  forces  revenant,  la  malade  est 
envoyée  à  Salut  chaque  matin  ;  elle  y  va  en 
omnibus,  prend  un  bain  à  34",  de  vingt-cinq 
minutes,  et  revient  à  pied. 

Dès  le  premier  jour,  je  lui  avais  prescrit  l'eau 
ferrugineuse  de  Mêtaou  aux  repas.  Pendant  la 
dernière  quinzaine  de  son  séjour,  elle  va  elle- 
même  chercher  l'eau  ferrugineuse  à  la  source 
et  en  prend  un  verre  sur  place. 

Pendant  la  durée  de  cette  cure,  des  douches 
ascendantes,  tièdes,  ont  été  prises  de  temps  en 
temps ,  aux  Thermes ,  pour  seconder  l'action 
laxative  de  l'eau  de  la  Reine  et  de  l'eau  de  la 
Rampe. 

Un  second  malade  est  M.  l'abbé  ***  (pag.  37), 
arthritique,  surmené  par  le  travail  et  les  épreuves 
morales,  ancien  client  des  Eaux-Bonnes  pour 
une  affection  des  voies  respiratoires.  Céphalée, 
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migraines,    insomnie,   affaissement   musculaire, 
atonie  digesLive. 

Le  matin,  bain  de  h\  Reine,  de  la  Tour  ouàu  Foulon^ 
pour  calmer  des  douleurs  articulaires  rhumatoïdes, 
pour  détendre  et  tonifier  le  système  nerveux. 

L'après-midi ,  douches  écossaises ,  à  pomme 
d'arrosoir ,  trois  à  cinq  minutes  d'eau  chaude 
(36°  à  38"),  dix  à  quinze  secondes  d'eau  froide. 
Eau  chaude  sur  les  pieds  en  finissant. 

Le  matin,  après  le  bain,  boisson  de  Salut  prise 
à  la  buvette  (but  de  promenade)  ;  à  la  fin  de  la 
matinée,  boisson  et  gargarisme  de  Labassère. 

A  la  fin  de  l'après-midi,  boisson  et  gargarisme 
de  Salies. 

En  outre,  des  pulvérisations  pharyngées  de 
dix  minutes  sont  prises,  le  matin  ou  le  soir,  avec 
l'eau  de  Labassère  ou  de  Salies,  dix  jours  l'une,  dix 
jours  l'autre.  Après  la  pulvérisation,  bain  de  pied 
chaud  (iO°)  et  à  eau  courante. 

*  * 

J'ai  dit  que  le  Foulon  et  Salut  représentaient  les 
deux  types  de  notre  médication  balnéaire. 

Salut,  avec  ses  trois  sources  et  ses  vingt-huit 
baignoires,  représente  le  bain  des  névropathes 
simples. 

LeFoi<7o7i représente  le  bain  des  neurarthritiques. 

Les  succédanés  du  Foulon  sont  la  Reine,  le  Daupliin^ 

St-RaîHhélemy ,  plus   toniques;   le   Platane,    Marie- 

•  Thérèse,  plus  calmants;  St-Roch,  intermédiaire  à  la 
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Reine  et  au  Platane;  le  Grand-Pré^  le  Peilt-Bain^  le 
Petit- Bar cg es,  etc. 

La  reDommée  du  Foulon  est  ancienne.  Descau- 
nets,  qui  écrivait  en  1729,  rapporte  des  guérisons 
de  dartres  par  ce  bain.  Au  commencement  de  ce 
siècle,  Sarabeyrouse  écrit  :  «  Les  eaux  du  Foulon 
ont  de  tout  temps  passé  pour  spécifiques  dans  les 
maladies  de  la  peau.  » 

L'arthritisme  est,  comme  Therpétisme,  du  do- 
maine du  Foulon.  Nous  savons  d'ailleurs  que , 
pour  certains  auteurs,  Therpétisme  ne  constitue 
pas  une  diathèse  distincte,  il  se  confond  avec 
l'arthritisme  ;  en  médecine  thermale ,  ces  deux 
termes  s'équivalent  généralement. 

D'où  vient  cette  vertu  spéciale  et  en  quelque 
sorte  spécifique  du  Foulon  dans  les  nombreuses 
associations  de  la  névrose  et  de  l'arthritisme 
(ou  de  rherpétisme)?  Nous  l'ignorons. 

Nous  savons  que  la  source  du  Foulon  traverse 
des  couches  argileuses  qui  lui  communiquent 
une  onctuosité  particulière,  comme  si  elle  con- 
tenait des  «  atomes  de  gélatine,  »  (Ganderax)  et 
cette  matière  organique  et  minérale ,  tenue  en 
suspension  dans  le  bain,  se  dépose  à  sa  surface, 
quand  It'au  est  depuis  quelque  temps  en  repos, 
sous  la  forme  d'une  pellicule  furfuracée  (1).  Ce 


(i)  J'ai  relevé  ailleurs  l'analogie  physique  et  the'rapeutique  de  notre 
bain  du  Foulon  avec  les  bains  de  Schlangenbad ,  station  allemande 
qui  se  rapproche  beaucoup  de  la  nôtre. 
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phénomène  est  intéressant,  mais  il  ne  nous 
explique  pas  la  spécificité  thérapeutique  du 
Foulon. 

Nous  ne  connaissons  pas  davantage  la  raison 
théorique  pour  laquelle  les  bains  de  Salul  doivent 
être  déconseillés  aux  arthritiques,  quand  ils  sont 
sous  rinlluence  d'un  état  subaigu  ou  qu'ils  vien- 
nent d'éprouver  une  crise.  Cascua,  dans  sa  remar- 
quable thèse  écrite  sur  les  indications  de  M.  le 
docteur  Dejeanne,  a  mis  en  lumière  cette  contre- 
indication  et  a  essayé  de  l'expliquer.  S'il  n'a  pas 
résolu  le  problème,  il  en  a  du  moins  préparé  la 
solution  en  éliminant  certaines  explications  hypo- 
thétiques. Il  a  démontré  que  ce  n'était  pas  à  la 
température  relativement  basse  des  eaux  de  Salut 
qu'on  devait  attribuer  l'aggravation  ou  la  non- 
amélioration  de  certains  états  neurarthritiques. 

Si  la  question  de  la  température  était  l'unique 
élément  du  problème,  le  problème  serait  aujour- 
d'hui résolu  ;  car,  depuis  que  Cascua  a  écrit  sa 
thèse,  on  a  réalisé  à  Salut,  entre  autres  grandes 
améliorations,  la  possibilité  d'élever  la  tempéra- 
ture des  bains  au  degré  désirable.  Désormais,  les 
rhumatisants  devraient  donc  pouvoir  se  baigner 
à  Salut  aussi  impunément  qu'au  Foulon. 

Il  n'en  est  pas  ainsi. 

Sans  doute,  la  faculté  de  réchauffer  les  bains  de 
Salut  rend  ces  bains  accessibles  à  un  plus  grand 
nombre  de  malades,   névropathes  impressionna- 
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blés  au  froid,  chloro-anéiniques,  malades  atteints 
de  troubles  laryngés  ou  broncho-pulmonaires  ;  les 
arthritiques  eux-mêmes,  qui  n'étaient  déjà  pas 
exclus  de  cet  établissement  d'une  manière  absolue, 
y  sont  admis  plus  volontiers. 

Mais  le  principe  de  la  contre-indication  demeure, 
et,  pour  ce  qui  nous  concerne,  jusqu'à  preuve  du 
contraire,  nous  nous  ferons  un  devoir  d'en  tenir 
compte  dans  la  direction  balnéaire  de  nos  malades. 

Une  remarque  avant  de  quitter  ce  sujet  : 

Quand  on  le  peut,  il  est  préférable,  au  point  de 
vue  de  l'efficacité  du  bain,  de  se  baigner  dans  l'eau 
de  Salut  à  sa  température  naturelle.  Ne  pas 
oublier  que  les  bains  de  Bagnères  les  plus  renom- 
més pour  leurs  bons  effets  sont  ceux  que  Ton  prend 
à  eau  courante,  près  de  la  source,  et  sans  modifi- 
cation de  leurs  propriétés  physico-chimiques. 

Les  sources  de  Salut  et  du  Foulon  entrent  dans 

les  baignoires  à  la  sortie  du  griffon.  N'est-ce  pas 

une  des  causes  de  leurs  succès? 

*  * 
Nous  avons  parlé  de  nos  diverses  buvettes  et 

des  services  qu'elles  rendent  dans  l'anémie,  dans 
les  troubles  digestifs  et  urinaires,  dans  les  affec- 
tions des  voies  respiratoires. 

Nous  avons  indiqué  la  différence  d'action  de 
Labasslre  et  de  Salies,  la  première  agissant  comme 
les  eaux  de  Cauterets  ou  d'Eaux- Bonnes,  la  seconde 
comme  les  eaux  du  Monl-Dore. 
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La  source  de  Labassère  a  été  découverte  au  com- 
mencement de  ce  siècle  par  Tabbé  Pédefer. 

La  source  de  Salies,  très  anciennement  connue, 
ne  paraît  pas  cependant  avoir  attiré  l'attention  des 
anciens  auteurs.  Il  y  a  seulement  une  trentaine 
d'années  que  le  docteur  Rousse  publia  ses  études 
sur  l'efficacité  de  Salies  dans  les  maladies  de  poi- 
trine. Il  attribuait  au  sulfate  de  chaux  une  partie 
de  cette  efficacité. 

Plus  tard ,  les  travaux  du  docteur  Alban  de  La 
Garde  firent  jouer  le  principal  rôle  à  l'arsenic. 

Les  recher-ches  de  ces  médecins  ont  été  le  fon- 
dement de  la  renommée  actuelle  de  Salies.  Aujour- 
d'hui, dans  un  bâtiment  annexe,  spécialement 
construit  pour  cet  usage ,  les  deux  sources  de  La- 
bassère et  de  Salies  sont  exploitées  so.us  toutes  les 
formes  propres  au  traitement  des  voies  respira- 
toires :  boisson,   gargarisme,  pulvérisation,  hu- 

mage. 

*  * 

L'hydrothérapie,  nous  l'avons  vu,  occupe  une 
place  considérable  dans  le  traitement  de  la  neu- 
rasthénie. 

Elle  est  installée  à  Bagnéres  dans  des  conditions 
irréprochables  et  conformément  aux  dernièi*es 
exigences  de  l'art.  Pression,  température,  débit; 
outillage  complet  d'un  mouvement  précis  et  facile  ; 
déshabilloirs  chauffés  en  hiver;  personnel  habile 
et  expérimenté,  rien  ne  laisse  à  désirer. 
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Et  Déanmoiiis,  nous  ne  saurions  trop  insister 
sur  ce  point ,  tous  ces  avantages  réunis  ne 
sauraient  dispenser  le  médecin  traitant  de  suivre 
de  près  son  malade  et  de  surveiller  l'application  du 
traitement.  L'impressionnabilité  propre  aux  neu- 
rasthéniques fait  au  médecin  un  devoir  de  ne  pas 
abandonner  son  malade  après  lui  avoir  délivré 
une  prescription. 

C'est  ici  le;  lieu  de  dire  quelques  mots  du  traite- 
ment moral. 

M.  Béni-Barde  recommande  expressément  au 
médecin  qui  dirige  le  traitement  hydrothérapique 
des  névropathes  de  s'occuper  des  dispositions 
mentales  de  ses  malades. 

Aux  sceptiques  qui  doutent  de  l'utilité  d'un 
traitement  physique  dans  un  état  maladif  qu'ils 
attribuent  à  une  cause  morale,  il  faut  démontrer 
«  que  l'hydrothérapie,  en  restaurant  l'état  maté- 
riel du  système  nerveux,  donne  au  médecin  la 
possibilité  de  modifier  les  troubles  physiques.  » 

A  ceux  qui  contestent  l'importance  de  ce  traite- 
ment ou  qui  le  critiquent,  soit  par  esprit  de  con- 
tradiction, soit  pour  avoir  le  prétexte  dé  se  sous- 
traire à  un  assujetissement  qui  leur  répugne,  il 
faut  opposer  des  raisons  persuasives,  de  la  fermeté 
et  souvent  beaucoup  de  patience. 

Les  apathiques,  les  indécis,  les  inquiets,  les 
tiQiorés,  les  mélancoliques,  etc.,  doivent  trouver 
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chez  le  médecin  une  force  ,  une  autorité  ,  une 
consolation,  un  encouragement,  tout  Fappui  moral 
nécessaire  pour  poursuivre  leur  traitement. 
«  Mais,  nous  dira-t-on,  ce  n'est  plus  un  médecin 
qu'il  faut,  c'est  un  moraliste.  Nous  ne  le  nions 
pas  ;  et  nous  croyons  que  le  directeur  d'un 
établissement  hydrothérapique  doit  être  l'un  et 
l'autre.  » 

Ce  que  M.  Beni-Barde  dit  du  dii'ecteur  d'un 
établissement  hydrothérapique  doit  s'appliquer, 
à  certains  égards ,  au  médecin  thermal  qui  soigne 
des  névropathes. 

S'il  y  a  une  suggestion  légitime  et  utile  dans 
la  neurasthénie,  c'est  celle-là,  celle  d'une  direc- 
tion morale,  discrète  mais  soutenue  et  vigilante. 
Pratiquer  l'hypnotisme  ou  la  suggestion  serait 
perdre  son  temps  et,  pis  que  cela,  s'exposer  à 
nuire  au  malade.  Il  ne  faut  pas  traiter  la  neu- 
rasthénie comme  l'hystérie  :  la  neurasthénie  est 
un  épuisement  nerveux,  l'hypnotisme  est  une 
cause  d'excitation  capable  d'augmenter  cet  épui- 
sement. La  suggestion ,  à  l'égard  des  neuras- 
théniques ,  doit  rester  dans  les  limites  de  la 
persuasion. 

Le  massage  et  l'électricité  sont  parfois  le  com- 
plément d'une  cure  thermale  de  la  neurasthénie. 
Il  faut  distinguer  le  massage  hygiénique,  général, 
qui  se  pratique  souvent  après  la  douche   et  qui 
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fait  partie  intégrante  du  bain  russe,  du  massage 
médical,  dirigé  sur  certaines  régions  déterminées 
du  corps  et  destiné  à  modifier  le  fonctionnement 
■et  même,  dans  quelque  mesure,  l'état  des  organes 
malades.  Ainsi,  le  massage  de  l'estomac  est  con- 
seillé contre  la  dilatation  et  la  gastroptose  ;  le 
massage  du  ventre,  contre  l'atonie  des  intestins 
avec  constipation  ;  le  massage  des  organes  du 
petit  bassin,  chez  la  femme,  contre  les  dépla- 
cements utérins,  contre  les  empâtements  et  les 
adhérences  légères  faisant  suite  à  des  inflam- 
mations périutérines. 

Ce  genre  de  massage  doit  être  exécuté  par  le 
médecin  ou  par  une  personne  exercée,  sous  la 
surveillance  du  médecin.  11  ne  saurait  être,  d'ail- 
leurs, qu'un  traitement  auxiliaire,  et,  avant  d'y 
recourir ,  le  médecin  des  eaux  s'inspirera  des 
intentions  du  médecin  traitant  ordinaire,  n'ou- 
bliant pas  que  le  malade  vient  aux  eaux  pour 
faire  une  cure  thermale  et  non  pour  suivre  des 
traitements  qui  peuvent  se  pratiquer  à  domicile. 

L'électricité,  qui  tient,  nous  l'avons  vu,  une 
place  importante  dans  la  thérapeutique  de  la 
neurasthénie,  peut  être  employée  sous  la  forme 
de  courants  faradiques  ou  de  courants  continus  ; 
mais  actuellement  la  méthode  la  plus  en  faveur 
•est  la  méthode  de  Yigouroux,  l'emploi  de  l'élec- 
tricité statique  ou  franklinisation ,  en  attendant 
,<que  les  courants  dits  de  haute  fréquence,  expé- 
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l'imentés  en  France  irdv  M.  d'Arsonval ,  aient 
fourni  des  preuves  suffisantes  de  leur  supériorité 
et  de  leur  innocuité  (1). 

Certains  malades  continuent ,  aux  eaux ,  sur 
le  conseil  de  leur  médecin,  les  injections  de 
liquides  organiques  ou  de  préparations  analogues, 
telles  que  le  sérum  artiliciel  de  Gtiéron,  ou  les 
giycéréphosphates  dont  M.  A.  Robin  a  récemment 
démontré  les  avantages  devant  l'Académie  de 
Médecine.  Par  leur  action  sur  la  nutrition  géné- 
rale et  sur  le  système  nerveux,  ces  injections 
peuvent  rendre  de  réels  services  et  seconder  le 
traitement  thermal  ;  mais  il  ne  nous  appartient 
généralement  pas  de  les  prescrire  aux  personnes 
qui  viennent  faire  usage  des  eaux. 

La  réserve  que  nous  croyons  devoir  nous 
imposer  dans  remploi  de  ces  moyens  théra- 
peutiques accessoires  n'a  pas  de  raison  d'être 
en  ce  qui  concerne  le  régime  alimentaire  des 
neurasthéniques.  Loin  d'être  une  condition  auxi- 
liaire, le  régime  est  une  condition  sine  qiid  non 
pour  le  succès  de  la  cure.  Si  les  eaux  ne  donnent 
pas  toujours  les  résultats  heureux  qu'on  serait  en 
droit  d'attendre,  la  faute  en  est  souvent  à  la  non 
observation  des  prescriptions  hygiéniques. 

(i)  Ces  courants  diffèrent  des  simples  courants  statiques  par 
l'introduction ,  dans  le  circuit,  de  bobines  d'induction  qui  permettent 
de  recevoir  sans  danger  de  fortes  de'charges  électriques. 

6 
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Nous  avons  dit  déjà  le  Lien  que  nous  pensons 
du  régime  alimentaire  formulé  par  Vigouroux. 
Nous  sommes  décidé  à  en  faire  de  plus  en  plus 
la  règle  générale,  le  premier  article  du  traitement 
des  neurasthéniques. 

Presque  tous  les  malades  atteints  de  cette 
névrose  mangent  trop  et  surmènent  leurs  organes 
par  un  travail  digestif  et  nutritif  disproportionné 
avec  leurs  besoins.  Il  faut  les  ramener  à  une  juste 
mesure  ,  à  la  mesure  nécessaire  ,  à  leur  ration 
d'entretien.  Vigouroux  définit  cette  ration  d'en- 
tretien «  la  quantité  quotidienne  de  substance 
nutritive  nécessaire  et  suffisante  pour  réparer 
les  pertes  de  l'organisme.  » 

Des  recherches  de  laboratoire  et  des  calculs  ont 
établi  que  la  ration  d'entretien  des  neurasthéniques 
doit  être,  en  général,  inférieure  à  celle  des  gens 
bien  portants.  Pourquoi?  «  Parce  que,  dit  Levil- 
lain  ,  les  neurasthéniques  ont  un  coefficient  de 
dépense  inférieur,  ainsi  que  l'indique  l'infériorité 
de  leur  coeflicient  d'oxydation.  Il  faut,  avant  tout, 
chez  eux,  équilibrer  les  recettes  avec  les  dépenses  ; 
il  faut  cesser  de  les  encombrer  inutilement  par 
une  suralimentation  dont  ils  ne  sauraient  profiter 
et  qui  les  fatigue.  Une  machine  de  50  chevaux... 
ne  fait  pas  plus  de  force  parce  qu'on  la  chargera 
davantage  de  combustible,  etc.  » 

Pour  arriver  à  connaître   cette  juste  mesure ,. 
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Yigouroiix  emploie  une  méthode  très  simple,  une 
méthode  de  tâtonnement. 

Voici ,  d'après  lui-même ,  comment  on  doit 
procéder  : 

«  1®  Quantité.  —  On  presci'it  d'abord  une  quan- 
tité d'aliments  inférieure  à  la  moyenne  normale 
et  on  observe  les  variations  que  peut  subir  le 
poids  du  malade.  Habituellement,  ce  poids  com- 
mence à  diminuer;  puis,  après  10  ou  15  jours,  il 
devient  stationnaire.  Si,,  au  contraire,  après. 
15  jours,  la  diminution  du  poids  (et  des  forces) 
s'accentuait,  il  faudrait  renforcer  le  régime. 

»  2"  Qualité.  —  On  sait  que  les  trois  types  de 
matière  nutritive  sont  l'albumine,  l'amidon,  la 
graisse.  L'expérience  a  montré  que  Talbumine 
doit  entrer  pour  une  part  dans  la  ration  jour- 
nalière. Cette  condition  remplie,  le  surplus  des 
calories  nécessaires  peut  être  fourni  par  les  deux 
autres  catégories,  en  proportion  c_[uelconque,  ou 
même  par  une  seule.  » 

D'après  les  derniers  travaux,  on  admet  comme 
quantité  d'albumine  nécessaire,  environ  Os'  60  par 
kilo,  soit  42  gr.  pour  un  adulte  de  70  kil.  ;  ce  qui  équi- 
vaut à  environ  200  gr.  de  viande  de  bœuf  maigre. 

»  Cette  dernière  quantité  se  rapportant  à  la 
ration  dite  normale,  on  voit  que  dans  la  ration 
réduite  des  neurasthéniques,  elle  doit  être  abaissée, 
dans  la  même  mesure  que  le  reste.  » 
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Le  régime  comprendra  des  aliments  assez  variés, 
de  digestion  facile  et  contenant ,  sons  un  petit  vo- 
lume ,  les  principes  nutritifs  nécessaires  :  viandes 
grillées  ou  rôties,  jambon,  poisson,  oeufs,  jardina- 
ges, pomme  de  terre  bouillies  ou  en  purée,  fécu- 
lents en  purée,  lait,  fruits  cuits;  peu  de  bouillon, 
pas  de  graisse  ni  de  sauces  grasses,  peu  de  pain. 

Il  ne  faut  pas  boire  trop,  sous  peine  de  favoriser 
la  dilatation  gastrique,  ni  trop  peu,  car  l'organisme 
a  besoin  de  liquide  pour  ses  fonctions  excrétoires, 
comme  l'ajustement  rappelé,  à  l'Académie,  M.  Ger- 
main Sée,  en  protestant  contre  l'abstinence  des 
boissons. 

L'eau  sera  la  boisson  préférée,  eau  potable  ou 
minérale  peu  chargée.  A  quelques  malades,  on 
pourra  permettre  le  vin  blanc  très  étendu,  le  thé 
léger,  l'eau  aromatisée  de  très  peu  de  rhum  ou  de 
cognac.  Pas  de  bière,  peu  ou  pas  de  café. 

Ce  régime  conviendra  généralement  à  la  dyspep- 
sie des  neurasthéniques.  Mais,  quand  on  se  trou- 
vera en  présence  d'un  état  gastrique  particulier, 
on  se  conformera  aux  indications  particulières  de 
cet  état,  en  prescrivant,  par  exemple,  le  régime 
lacté,  en  pratiquant  le  lavage  de  l'estomac,  etc. 

Ces  cas  sont  exceptionnels.  M.  Hayem  a  démon- 
tré que  la  névrose  et  la  dyspepsie  dépendent  d'une 
cause  commune.  En  voulant  subordonner  au  chi- 
raisme   stomacal  le   traitement   de   la   dyspepsie 
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neurasthénique  ,  on  fait  souvent  fausse  route. 
Le  plus  souvent  «  la  dyspepsie  neurasthénique 
s'améliore  en  même  temps  que  l'état  général  et 
par  les  mêmes  moyens.  » 

*  * 

Nous  avons  insisté  à  dessein  sur  riiygiène  alimen- 
taire des  neurasthéniques,  parce  que  cette  condi- 
tion indispensable  d'un  traitement  efficace  est  peu 
connue  et  moins  encore  observée.  On  ne  tient  pas 
assez  compte  aujourd'hui  de  Fimportance  fonda- 
mentale du  régime  dans  une  cure  thermale.  La  plu- 
part des  malades  n'ont  pas  d'autre  régie  de  conduite, 
dans  leurs  repas,  que  le  menu  des  tables  d'hôte. 

Ce  n'est  pas  seulement  au  nom  des  idées  nou- 
velles, basées  sur  les  recherches  de  laboratoire, 
que  nous  protestons  contre  des  errements  funes- 
tes ;  c'est  encore  au  nom  du  vieux  bon  sens 
médical,  au  nom  des  saines  traditions  thermales. 
Nos  anciens  auteurs  donnaient,  dans  leurs  écrits, 
une  place  considérable  à  la  diététique  du  bai- 
gneur; ils  avaient  établi  les  préceptes  de  l'hygiène 
à  suivre  non-seulement  pendant  le  séjour  aux 
eaux,  mais  avant  et  après  la  saison. 

C'est  l'un  d'eux,  Sarabeyrouse,  qui  a  formulé 
cette  maxime,  immuablement  vraie  : 

«  Il  est  une  foule  de  maladies  qui  guérissent 
par  le  régime  seul;  mais  il  n'en  est  aucune  qui 
guérisse  sans  le  régime.  » 
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APPLICATIONS  MÉDICALES 


EAUX  DE  BAGNERES-DE-BIGORRE 


Maladies  du  système  nerveux.  —  «  Ces  eaux  s'ap- 
pliquent à  une  foule  d'états  morbides ,  parmi 
lesquels  il  faut  placer  en  première  ligne  ceux  qui 
reconnaissent  une  surexcitation  du  système  ner- 
veux liée  à  un  degré  plus  ou  moins  considérable 
d'asthénie.  Dans  cette  classe  d'affections,  il  faut 
placer  des  névralgies  externes  ou  internes  qui 
avaient  résisté  aux  moyens  les  plus  énergiques  et 
qui  ont  cédé  à  l'usage  des  eaux  de  Bagnères.  » 
{Desnos.  —  Dictionnaire  de  Médecine  et  de  Chirurgie] . 

Nommons  aussi  l'hystérie,  la  chorée,  la  maladie 
de  Graves,  etc.,  dans  lesquelles  nos  bains  de  Salut, 
du  Platane ,  du  Foulon ,  produisent  d'admirables 
effets. 

Arthritisme.  —  «  C'est  dans  le  rhumatisme  chro- 
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nique  sous  toutes  ses  formes  et  toutes  ses  niani- 
feslations  que  la  vertu  des  eaux  hyperthermales 
de  Bagnères  a  été  surtout  remarquée.  »  (Rotureau. 
—  Dictionnaire  encyclopédique  des  Sciences  médicales]. 

«  On  doit  préférer  le  bain  du  Foulon  quand  le 
rhumatisme  doit  sa  naissance  à  un  principe  pso- 
rique  ou  dartreux.  »  (Sarabeyrouse). 

Maladies  des  femmes.  —  C'est  un  lot  très  impor- 
tant des  maladies  traitées  à  Bagnères. 

«  Les  eaux  sédatives  de  Bagnères-de-Bigorre, 
dit  Courty,  jouissent  d'une  si  grande  vogue,  que 
certains  médecins  y  ont  envoyé  indistinctement 
toutes  les  femmes.  »  Et  Durand-Fardel  :  «  La  séda- 
tion  tonique  qu'elles  procurent  parait  s'adapter 
parfaitement  à  cette  susceptibilité  qui,  chez  les 
femmes  affectées  de  métrite,  est  toujours  prête  à 
éveiller  ou  à  exaspérer  un  état  névropathique,  une 
fluxion  hémorrhagique  ou  un  état  inflammatoire.  » 

Maladies  de  la  peau.  —  François  de  Bordeu  écri- 
vait en  17(30  :  «  Il  paraît  que  les  eaux  de  Bagnères- 
de-Bigorre  produisent  plus  communément  que  les 
autres  de  bons  effets  sur  les  dartres.  » 

Rotureau  dit  :  «  Le  lichen,  le  psoriasis,  l'eczéma 
ayant  résisté  aux  eaux  sulfureuses  les  plus  fortes, 
de  Baréges  ou  de  Luchon,  par  exemple,  ont  cédé 
quelquefois,  après  un  temps  assez  court  même,  à 
l'usage  de  la  source  du  Foulon.  » 

Aujourd'hui  nous  pouvons  ajouter  au  traitement 
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par  le  bain  du  Foulon  et  par  Teau  de  Salies  en  bois- 
son, les  bains  prolongés,  imités  de  Louèche,  que 
nous  conseillait  le  docteur  Noël  Gueneau  de 
Mussy  ;  ils  s'administrent  avec  Teau  de  Salies. 

Maladies  des  voies  digestioes.  —  Bordeu  parle  dans 
ses  ouvrages  des  propriétés  purgatives  de  nos  eaux 
et  dit  que  ces  eaux  agissent  «  en  déterminant  cer- 
taines excrétions,  vrai  moyen  de  terminaison  des 
maladies.  »    ■ 

C'est  un  fait  démontré,  que  les  eaux  sulfatées 
calciques  et  magnésiennes  de  la  Rampe,  la  Peijrie^ 
Lasserre,  la  Reine  réussissent  quelquefois  là  où  les 
médications  ordinaires  ont  échoué. 

La  gastralgie,  Tentéralgie,  divers  troubles  hépa- 
tiques sont  traités  avec  succès  par  l'usage  de  nos 
sources  prises  en  boisson  et  en  bain. 

A  noter  aussi  les  bons  effets  des  douches  ascen- 
dantes de  la  Reine  et  de  Salut. 

Maladies  des  voies  urinaires.  —  L'eau  de  Salut  est 
plus  diurétique  que  laxative.  «  L'effet  diurétique 
prononcé  des  eaux  de  plusieurs  sources  de  Bagné- 
res-de-Bigorre,  dit  Rotureau,  a  tout  naturellement 
conduit  aux  applications  de  ces  eaux  dans  les 
affections  des  voies  urinaires  où  il  importe  d'obte- 
nir une  diurèse  abondante.  » 

Bordeu  avait  déjà  dit  :  «  On  est  assuré  par  l'ex- 
périence que  toutes  nos  eaux  de  Bagnères  guéris- 
sent les  diverses  affections   de  la  vessie   et   des 
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parties  environnantes,  ou  que  du  moins   elles  les 
diminuent  beaucoup.  » 

Les  sources  les  plus  usitées  dans  ces  affections, 
sont  :  Salut,  la  Peyrie  et  Marie-Thérèse.  On  emploie 
aussi,  dans  certains  cas  d'atonie,  la  source  de 
Salies. 

Maladies  de  l'appareil  respiratoire.  —  Salies  et 
Labassère^  en  boisson,  gargarisme,  pulvérisation, 
humage,  constituent  les  agents  du  traitement  de 
ces  maladies.  Labassère  représente  la  médication 
sulfureuse  qui  s'adresse  aux  formes  torpides  de  la 
phtisie,  aux  affections  catarrhales  des  voies  respi- 
ratoires avec  sécrétion  abondante  ;  Salies  agit  à 
l'instar  des  sources  du  Mont-Dore  sur  l'élément 
éréthique  et  congestif  des  manifestations  broncho- 
pulmonaires. —  Souvent  les  deux  sources  sont 
employées  et  concourent  à  produire  les  meilleurs 
effets  sur  la  lésion  locale  et  sur  l'état  général. 

Anémie^  maladies  générales^  —  affections  chirurgi- 
cales. —  Bagnères  possède  des  sources  ferrugi- 
neuses froides  et  thermales  qui  sont  tolérées  par 
les  estomacs  rebelles  aux  autres  médications 
ferrugineuses. 

Labassère  et  Salies  sont  efficaces  dans  un  grand 
nombre  d'états  lymphatiques  et  strumeux. 

La  renommée  de  Salies  et  de  Fontaine  Nouvelle 
est  ancienne  dans  certaines  affections  des  os  et 
des  articulations,  névrose,  carie,  fistules,  raideurs 
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articulaires.  —  Api  es  les  guerres  du  premier 
empire ,  on  envoya  à  Bagnères  le  trop-plein  de 
riiôpital  militaire  de  Barèges ,  et  de  nombreux 
succès  furent  enregistrés  à  l'actif  de  nos  eaux.  — 
Ajoutons  que  ce  traitement  serait  plus  particu- 
lièrement indiqué  dans  les  cas  où  l'on  pourrait 
redouter  le  climat  de  Barèges  et  la  trop  grande 
activité  des  eaux  de  cette  station. 

En  résumé ,  Bagnères  possède  des  eaux  séda- 
tives efficaces  dans  la  plupart  des  formes  et  des 
accidents  de  l'excitabilité  nerveuse  ,  dans  les 
rhumatismes  périphériques  et  viscéraux,  dans 
les  dermatoses  irritables;  des  eaux  plus  actives, 
employées  dans  les  états  asthéniques  et  lymphati- 
ques; des  eaux  ferrugineuses,  laxatives,  diuréti- 
ques; une  médication  sulfureuse  et  arsenicale 
pour  les  affections  thoraciques  ;  en  un  mot,  tout 
un  ensemble  d'agents  thérapeutiques  d'une  grande 
richesse  et  d'une  extrême  variété. 
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DÉONTOLOGIE  THERMALE 


M.  le  professeur  Grasset  a  résumé  en  quelques 
préceptes  la  conduite  à  suivre  par  le  médecin  des 
eaux,  dans  ses  rapports  avec  les  confrères  qui  lui 
adressent  des  malades  : 

1°  Quand  un  médecin  a  prescrit  nno  saison  d'eaux  miné- 
rales à  un  malade ,  il  a  le  droit  strict  de  lui  tracer  en 
détails  le  traitement  qu'il  aura  à  suivre.  Mais,  dans  la 
presque  totalité  des  cas,  il  ne  doit  ])as  agir  ainsi. 

Il  doit  adresser  son  malade  à  un  des  membres  de  la 
station. 

1°  Il  remet  alors,  pour  ce  médecin  d"eaux,  une  lettre 
plus  ou  moins  détaillée,  suivant  le  cas  ,  dans  laquelle  il 
donne,  avec  son  diagnostic,  les  motifs  qui  ont  déterminé 
le  choix  de  cette  station. 

Il  y  ajoute  les  particularités  qu'il  croit  utiles  à  l'organi- 
sation du  traitement  et,  tout  en  laissant  le  médecin  de  la 
station  maître  de  la  direction  quotidienne,  il  peut  même 
ajouter  (de  confrère  à  confrère)  quelques  indications  sur 
la  manière  dont  il  comprendrait  le  traitement. 

3°  Le  médecin  d'eaux  institue  et  dirige  le  traitement 
pendant  le  séjour  du  malade  dans  la  station. 

Il  est,  pendant  tout  ce  temps,  entièrement  substitué  au 
médecin  ordinaire,  dont  il  a  tous  les  droits  et  tous  les 
devoirs. 

4°  Au  départ  du  malade,  le  médecin  d'eaux  doit  lui 
remettre,  pour  le  médecin  ordinaire,  une  lettre  dans 
laquelle  il  résume  le  traitement  suivi  dans  la  station,  les 
incidents  survenus  pendant  le  séjour  et  ses  propres  vues 
sur  le  cas. 
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11  peut,  s'il  le  juge  à  propos,  ajouter  quelques  conseils 
pour  le  traitement  ultérieur  du  client. 

Mais  ces  conseils  sur  le  traitement  ultérieur  ne  peuvent 
figurer  que  dans  une  lettre  au  médecin  ordinaire. 

Le  médecin  d'eaux  doit  s'abstenir  (quoiqu'il  ait  le  droit 
strict  de  faire  le  contraire)  de  donner  directement  au 
malade  (et  pour  lui)  une  consultation  écrite  pour  les  mois 
qui  suivent  la  cure,  consultation  dans  laquelle  !e  médecin 
d'eaux  aurait  l'air  de  se  substituer  au  médecin  ordinaire 
ou  de  vouloir  le  faire  mettre  de  côté. 

J'engage  aussi  les  médecins  d'eaux  (quoique  là  encore  ils 
aient  le  droit  absolu  de  faire  le  contraire)  à  ne  pratiquer, 
pendant  la  saison  d'eaux,  à  leurs  clients  (et  clientes)  que 
les  opérations  chirurgicales  d'urgence  absolue,  réservant 
aux  médecins  ordinaires  les  interventions  (même  gynéco- 
logiques) qui  ne  sont  pas  absolument  pressantes. 

On  pourra  aussi  consulter  avec  profit  une  inté- 
ressante brochure  du  D*"  Janicot  (0.  Doin,  1893), 
sur  V Exercice  de  la  médecine  thermale  au  point  de  vue 
de  la  déontologie  médicale. 

Le  D''  Janicot  examine  et  résout  diverses  diffi- 
cultés qui  peuvent  se  présenter  dans  la  pratique. 
Il  recommande  la  plus  grande  prudence  dans  les 
interventions  extra-hydrologiques  ;  le  médecin  des 
eaux ,  dit-il ,  est  vis-à-vis  des  confrères  qui  lui 
confient  leurs  malades,  un  collaborateur  chargé 
«  d'une  mission  spéciale,  parce  qu'il  dispose  d'une 
ressource  thérapeulique  spéciale  —  qu'il  utilisera 
comme  bon  lui  semblera  —  mais  d'une  mission 
temporaire,  étroitement  liée,  par  la  nature  même 
des  choses,  à  l'emploi  de  cette  ressource  théra- 
peutique spéciale,  n 
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Analyse  de  l'eau  de  Labassère 

Par  FiLHOL. 

Un  litre  d'eau  de  Labassère  contient  : 

Sulfure  de  sodium 0.0464 

—  de  fer,  de  cuivre,  de  manganèse des  traces 

Chlorure  de  sodium 0.2058 

—       de  potassium 0 .  0036 

Carbonate  de  soude 0 .  0232 

Sulfate  de  soude,  de  potasse  et  de  chaux des  traces 

Silicate  de  chaux 0 .  0452 

—  d'alumine 0.0007 

—  de  magnésie 0 .  0096 

Alumine  en  excès 0.0G18 

Iode des  traces 

Matière  organique 0 .  1450 

Total  des  matières  fixes 0.4813 

Analyse  de  l'eau  de  Salut 

(Source  de  la  Pompe). 

Carbonate  de  chaux 0 .  240 

—  de  magnésie 0.010 

—  de  fer 0.020 

Sulfate  de  chaux 0 .  620 

—  de  soude 0 .  200 

Chlorure  de  sodium 0 .  200 

Silice , 0 .  005 

1.315 

(Rapport  de  INI.  Lefort  à  l'Académie  de  Médecine). 

Buvette  de  la  Peyrie 

D'après  l'analyse  faite  à  l'Ecole  des  Mines,  en  1892,  l'eau 
de  la  Peyrie  contient  :  0,03  de  silice  ;  0,079  de  bicarbonate  de 
chaux  ;  0,128  de  bicarbonaté  de  magnésie  ;  1,077  de  sulfate 
de  chaux;  0,073  de  chlorure  de  magnésiu.m  ;  0,013  de  chlorure 
de  sodium  ;  au  total,  l''''"  40. 
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TABLEAU   SYNOPTIQUE   DES   SOURCES  THERMALES 

Avec  leur  température  et  leur  mode  d'emploi. 


Salies 51°  —  Bains,  piscine,  buvette, gargaris' 

mes,  pulvérisation,  humage. 

Théas 51°  —  Bains 

Cazaux 51°  —  Bains,  douches. 

Dauphin 49°  —  Bains,  douches,  buvette. 

Sl-Barihélemy 48°  —  Bain. 

Reine 46°  —  Bains,  douches,  buvette. 

BeLlevue 46°  —  Bains,  douches. 

Boc-de-Lannes 45°  —  Bains  de  pieds. 

La  Tour 45°  —  Bains,  grande  piscine. 

Sainl-Roch 41°  —  Bains. 

Pelil-Bain 46°8-28°3  —  Bains,  douches. 

Fontaine-Nouvelle...  39°  —  Bains,  douche  locale. 

Petit-Prieur 38°  —  Bains. 

La  Bampe 35°  —  Buvette. 

Foulon 35°  —  Bains. 

Grand-Pré 35°-26°  —  Bains,  buvette. 

Versailles ,. . .  35°  —  Bains. 

Platane 33°  —  Bains. 

Yeux  (Marie-Thérèse).  33°  —  Bains,  buvette. 

1  Montagne 33°  —  Bains. 
Intérieur 3-2°5—  Bains,  buvBtte. 
Pompe 3'Z°  —  Bains,  douches. 

Pelil-Barèges 32°  —  Bains. 

La  Peyrie 25°  —  Buvette. 

Source  froide  de  Labassère.  —  Buvette,  gargarismes, 
pulvérisation ,  humage. 

Sources  ferrugineuses  froides  de  Métaou,  Grand-Pré, 
Angoulême,  Brauhauban. 
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AVERTISSEMENT 


Ce  petit  volume  continue  la  série  de 
Bagn  ères-Médical, 

11  ne  saurait  avoir  Tétendue  et  Timpor- 
tance  du  volume  des  Névroses,  qui,  en  plus 
des  développements  que  comportait  l'intérêt 
très  spécial  du  sujet,  contient  une  sorte  de 
monographie  historique  et  descriptive  de  la 
station. 

Il  n'y  a  rien  en  apparence  de  plus  vague 
et  de  plus  banal  que  le  traitement  du  rhuma- 
tisme aux  eaux  minérales.  Je  me  suis  simple- 
ment proposé  de  mettre  un  peu  de  clarté  et 
de  précision  dans  ce  chapitre  de  la  clinique 
thermale  de  Bagnères. 

P.  G. 


IP 
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I 


Ce  qui  rend  Tétude  de  cette  station  un  peu  difficile, 
c'est  la  multiplicité  des  sources,  des  établissements, 
et  également  la  multiplicité  des  indications.  Aussi  les 
médecins  qui  ont  écrit  sur  Bagnères,  dans  ces  der- 
niers temps,  se  sont-ils  attachés  à  mettre  de  l'ordre 
dans  cette  profusion  et  à  en  dégager  la  note  domi- 
nante. 

Et  d'abord,  il  convient  de  diviser  en  trois  groupes 
les  trente-huit  sources  qui  forment  la  matière  médi- 
cale^de  Bagnères-de-Bigorre  : 

1°  Une  source  sulfureuse  froide,  Labassère  ; 

2°  Des  sources  ferrugineuses  froides  ; 

3°  Des  sources  thermales,  variant  de  25  à  50  degrés 
centigrades. 

1°  La  source  de  Labassère,  très  belle  et  très  inté- 
ressante, rivale  des  célèbres  sources  la  Raillère 
(Gauterets)  et  Source  Vieille  (Eaux-Bonnes),  est  plus 
riche  en  sulfure  de  sodium  que  ces  dernières 
(0  gr.  0i6)  et  a  une  plus  grande  fixité.  C'est  une  des 
meilleures  eaux  sulfureuses  pour  l'usage  à  domicile 
et  l'exportation.  Elle  est  froide  (13"). 

Bien  qu'exploitée  sous  des  formes  diverses  : 
boisson,  bain,  gargarisme,   humage,  pulvérisation, 
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cette  eau  ne  fait  pas  partie,  à  proprement  parler,  du 
groupe  hydro-minéral  bagnérais  ;  elle  émerge  au 
fond  d'une  vallée  voisine. 

2<*  Sources  ferrugineuses  froides.  Celles-ci  appar- 
tiennent légitimement  à  Bagnères.  Elles  ont  joui 
d'une  grande  réputation,  quand  la  médication  hydro- 
ferrugineuse était  à  la  mode  et  que  l'anémie  tenait, 
dans  la  clinique  des  villes  d'eaux,  une  place  considé- 
rable, disputée  depuis  par  les  névroses  et  les  maladies 
infectieuses. 

Néanmoins,  ces  sources  rendent  encore  des 
services  appréciés  et  sont  surtout  utilisées  à  table 
par  les  enfants  et  les  personnes  débilitées. 

3°  Les  sources  thermales  sont  celles  qui  donnent 
à  Bagnères  son  caractère  spécial  et  sa  principale 
raison  d'être.  Elles  sont  les  plus  nombreuses  et  les 
plus  abondantes  (deux  millions  et  demi  de  litres  par 
jour),  et  aussi  celles  qui  se  prêtent  aux  modes 
d'emploi  les  plus  variés  :  bains  de  baignoire,  bains  de 
piscine,  douches  générales  et  locales,  bains  de  pieds, 
bains  de  siège,  bains  de  vapeur,  etc. 

Chimiquement,  elles  forment  une  famille  natu- 
relle, dont  les  individus  ne  diffèrent  que  par  le  plus 
ou  moins  de  thermalité  et  la  proportion  variable  des 
éléments  qui  pntrent  dans  leur  composition.  Analysées 
par  Filhol,  Wilm ,  Garrigou,  etc.,  elles  ont  toutes 
donné  du  sulfate  de  chaux  (l  gr.  4  à  i  gr.  8),  du 
sulfate  de  magnésie  (0  gr.  28  à  38),  du  chlorure  de 
sodium  (0  gr.  14  à  18);  des  bicarbonates  de  fer,  de 
chaux,  de  magnésie;  des  sulfates  de  soude  et  de 
lithine;  des  silicates;  de  l'arsenic,  etc. 

Les  professeurs  Isambert  et  De  La  Garde  ont 
trouvé  dans  l'eau  de  Salies  plus  de   1  milligramme 
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d'arsériiate  de  soude.  M.  Garrigou  a  décelé  dans  la 
même  source  la  présence  de  nombreux  métaux , 
notamment  le  strontium,  le  zinc,  le  cobalt,  le  nickel, 
le  cuivre. 

La  température  de  ces  sources  variant  de  25  cà  51**, 
quelques-unes  peuvent  être  utilisées  telles  quelles, 
en  bain,  et  ce  sont  les  plus  recherchées  dans  ce  mode 
d'emploi,  tant  il  est  vrai  que,  plus  on  se  rapproche 
des  conditions  natives  des  eaux  minérales,  plus  est 
grande  leur  efficacité.  Mentionnons ,  parmi  ces 
dernières  sources ,  celles  universellement  connues 
de  Salut,  du  Platane  et  du  Foulon. 

Les  nombreuses  sources  thermales  de  Bagnères 
peuvent  aisément  se  ramener  à  quelques  types  que 
le  médecin  doit  connaître  :  une  source  forte,  Salies, 
autour  de  laquelle  gravitent  le  Dauphin  et  la  Reine; 
les  sources  sédatives  de  Salut ,  dont  le  Platane , 
Marie  Thérèse,  le  Grand-Pré,  etc.,  sont  des  succédanés; 
des  sources  intermédiaires,  Saint-Roch,  le  Foulon,  qui 
représentent,  avec  plusieurs  autres,  les  types  moyens 
de  la  médication  balnéaire  à  Bagnères-de-Bigorre. 

Il  faut  se  rappeler  les  trois  sources  types ,  qui 
servent  à  limiter ,  comme  dans  un  triangle ,  le 
domaine  hydro-minéral  de  la  station  :  Salies,  51"; 
la  source  la  plus  chaude  et  la  plus  minéralisée  ; 
Salut,  31°  à  33°;  l'eau  sédative  par  excellence;  le 
Foulon,  35°;  eau  utilisée  en  bain,  comme  Salut,  à 
son  point  d'émergence  et  à  sa  température  naturelle. 

ÉTABLISSEMENTS 

MODES    d'emploi 

Nombreux  établissemeuts  en  tête  desquels  le  Gran/(Jii 
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Etablissement  ou  Thermes  de  la  Ville,  les  Néo-Thermes, 
V Etablissement  de  Salut. 

Il  y  a  des  bains  dans  presque  tous  les  Etablis- 
sements. Signalons  les  bains  de  Salut,  les  bains  de 
Saint-Roch,  la  Reine,  le  Dauphin,  le  Foulon,  le  Platane, 
Marie-Thérèse ,  au  Grand-Etablissement. 

Installations  complètes  d'hydrothérapie  aux  Ther- 
mes de  la  Ville  et  à  Salut.  Douches  rectales  et 
douches  vaginales. 

Purvérisation  et  humage  avec  les  eaux  de  Labassère 
et  de  Salies. 

Dans  les  Néo-Thermes  se  trouve  une  vaste  piscine 
thermale  de  20  mètres  de  longueur  sur  13  de  largeur; 
profondeur  variant,  grâce  au  plan  incliné  du  sol,  de 
1  mètre  à  1  m.  60. 

Sources  utilisées  en  boisson  :  Labassère,  Salies, 
la  Rampe,  la  Reine,  le  Dauphin,  Lasserre,  la  Peyrie, 
le  Grand-Pré,  Tivoli,  Salut,  les  sources  ferrugineuses. 

ACTION  PHYSIOLOGIQUE 

Mettons  à  part  l'eau  de  Labassère,  qui  agit  comme 
la  plupart  des  sources  sulfurées  sodiques. 

Les  eaux  sulfatées  calciques  de  Bagnéres,  prises 
en  boisson,  ont  une  action  éliminatrice  qui  a  été 
reconnue  de  tout  temps  par  les  auteurs  et  qu'elles 
doivent  principalement  [aux  sulfates  de  chaux ,  de 
magnésie ,  de  soude  et  de  lithine.^  Toutes  sont 
diiirétiques  et  produisent  sur  l'appareil  urinaire  une 
détersion  manifeste.  Quelques-unes  sont  assez  fran- 
chement laxatives. 

Les  bicarbonates  la  rendent  digestive  avec  de 
légères    propriétés    alcalines.    Les    chlorures    leur 
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communiquent  des  propriétés  toniques  et  stimulantes 
sur  les  fibres  lisses  et  les  appareils  glandulaires. 

Les  silicates  ont  une  action  dissolvante  sur  l'acide 
urique  ;  le  fer,  souvent  accompagné  du  manganèse, 
toujours  associé  dans  ces  eaux  à  des  principes  salins, 
est  remarquablement  toléré  par  des  malades  habi- 
tuellement réfractaires  à  la  médication  martiale. 

L'arsenic  ajoute  à  cet  ensemble  d'éléments  théra- 
peutiques son  action  modératrice  et  reconstituante. 

L'action  sur  la  nutrition  générale  consiste  princi- 
palement à  ramener  à  leur  taux  normal  les  éléments 
de  l'urine,  à  combattre  l'hyperacidité,  à  relever  le  taux 
de  l'urée,  s'il  y  a  lieu,  à  arrêter  la  déperdition  en 
chlorures  et  acide  phosphorique. 

Les  bains  les  plus  chauds  sont  excitants  ;  les  plus 
tempérés,  sédatifs.  Tous  facilitent  le  fonctionnement 
de  la  peau  et  augmentent  l'activité  des  glandes  ré- 
pandues à  la  surface  du  tégument  externe.  Les  bains 
excitants  appellent  le  sang  à  la  périphérie  et  le 
repoussent  successivement,  provoquant  une  sorte 
d'éréthisme  circulatoire  qui  est  favorable  ou  nuisible 
suivant  le  tempérament  et  la  maladie.  Ils  peuvent 
même  déterminer  des  phénomènes  critiques,  tels  que 
des  éruptions  herpétiques  banales  ou  le  réveil  d'une 
diathèse  qui  sommeillait  :  rhumatisme,  goutte,  her- 
pétisme. 

Les  bains  à  température  modérée  agissent  généra- 
lement sans  provoquer  d'excitation.  Au  point  de  vue 
physiologique,  le  bain  du  Foulon  est  sur  la  frontière 
de  ces  deux  groupes. 

CONTRE-INDICATIONS 

D'abord,  toutes  les  contre-indications  communes  à 
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toutes  les  eaux  ;  on  nous  dispensera  de  les  énumérer. 

Bagnères  n'a  presque  pas  de  contre- indications 
spéciales  ;  son  échelle  thermale  étendue  et  la  variété 
de  ses  moyens  thérapeutiques  lui  permettant  de 
traiter,  sans  danger^  la  plupart  des  maladies  justi- 
ciables des  eaux  thermales.  Mais  comme  inocuité 
n'est  pas  synonyme  d'efficacité,  nous  estimons  que 
les  malades  capables  de  supporter  les  médications 
thermales  énergiques  à  base  de  soufre,  d'arsenic  ou 
de  chlorure  de  sodium,  pourront  préférer  à  Bagnéres- 
de-Bigorre,les  stations  de  Baréges,  Luchon,Gauterets, 
Bourboule,  Mont-Dore,  Salins-du-Jura,Salies-de-Béarn, 
etc. 

Bagnères-de-Bigorre  reçoit,  au  contraire,  chaque 
année,  nombre  de  malades  qui,  pour  telle  ou  telle 
raison,  ne  peuvent  affronter  les  traitements  souvent 
agressifs  de  ces  stations  fortement  minéralisées. 
C'est  ce  qui  nous  autorise  à  dire  que  les  contre- 
indications  de  Bagnères  sont  réduites  au  minimum  ; 
c'est  ce  qui  fait  aussi  que  Bagnères  convient  si  bien 
aux  enfants. 

INDICATIONS 

Pour  mettre  de  l'ordre  dans  ce  paragraphe  et  pour 
tâcher  de  ne  rien  dire  d'inutile,  nous  diviserons  les 
indications  en  trois  groupes  :  les  applications  spéciales, 
les  applications  communes,  les  applications  secondaires, 
et  nous  parlerons  surtout  des  premières. 

APPLICATIONS  SPÉCIALES 

Les  névroses;  :  les  diverses  formes  de  la  neuras- 
thénie, avec  ses  manifestations  si  variées,  psychiques, 
gastriques,  névralgiques,   spinales,   sexuelles,    etc.  ; 
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les  accidents  douloureux,  spasmodiques,  paralytiques 
de  l'hystérie  :  la  chorée,  la  migraine,  la  maladie  de 
Basedow,  toutes  les  névralgies  simples. 

Certaines  affections  des  centres  nerveux  à  leur 
début,  l'ataxie  locomotrice  et  d'autres  à  la  période 
régressive,  certaines  hémiplégies. 

Les  formes  nerveuses  de  l'arthritisme  :  sciatique, 
névralgies,  viscéralgies,  notamment  la  gastralgie  des 
hypersthéniques  sans  hyperchlorydrie  marquée,  et 
l'entéralgie  rhumatismale  ;  les  dermatoneuroses  et 
certains  eczémas  prurigineux  rebelles  à  des  eaux 
pkis  actives  (le  bain  du  Foulon  triomphe  dans  ces 
états  neurasthéniques  ,  et  le  bain  de  Salies ,  très 
exactement  comparé  au  bain  de  Louèche,  est  très 
efficace  dans  ces  sortes  de  dermatoses). 

Divers  troubles  nerveux  du  cœur  :  palpitations, 
fausse  angine  de  poitrine. 

Tous  les  troubles  nerveux  qui  accompagnent  les 
maladies  des  femmes  et  certains  symptômes  ou 
syndromes,  tels  que  la  dysménorrhée  douloureuse, 
l'aménorrhée  spasmodique,  les  névralgies  utéro- 
ovariennes  ,  le  prurit  vulvaire ,  etc.  ;  les  troubles 
nerveux  de  la  puberté  et  ceux  de  la  ménopause. 

APPLICATIONS    COMMUNES 

„ •■•  ~  '  ■"     — ~». 
Les  rhumatismes^articulaires  et  musculaires  ;  les 

dyspepsies,  la  constipation;  l'engorgement  du  foie 
et  des  voies  biliaires;  la  lithiase  rénale,  le  catarrhe 
vésical;  diverses  maladies  de  la  peau,  de  préfé- 
rence les  formes  sèches  et  prurigineuses.  Les  états 
anémiques. 


i4  Bagnères-Médical 


APPLICATIONS    SECONDAIRES 

Les  affections  qui  relèvent  de  la  médication  sulfu- 
reuse (boisson  et  bain  de  Labasscre  ;)  le  lymphatisme 
et  la  strume  chez  les  enfants,  etc. 

Une  mention  particulière  est  due  au  traitement 
parallèle  des  affections  des  voies  respiratoires  par 
Labasscre  et  Salies  (traitement  complet  :  boisson , 
pulvérisation,  etc.),  à  Labasscre,  les  formes  torpides 
de  la  tuberculose,  les  affections  franchement  catar- 
rhales  du  larynx  et  des  bronches  ;  à  Salies ,  la 
tuberculose  éréthique  ,  congestive  et  toutes  les 
formes  irritables  des  laryngites,  bronchites,  etc. 

En  résumé,  Bagnères-de-Bigorre  est  la  station 
des  névropathes  —  névropathes  simples  et  neurar- 
thritiques. 

Les  neurarthritiques  trouvent  à  Bagnères  tous  les 
éléments  d'une  médication  complémentaire  pour 
traiter  les  manifestations  chroniques,  périphériques 
ou  viscérales,  de  leur  dialhèse. 
/  1  II  est  rare  qu'un  malade  atteint  de  troubles  ner- 
-  •  veux  puisse  se  contenter  d'une  médication  uniquement 
dirigée  contre  ses  nerfs;  il  présente  habituellement 
d'autres  troubles  morbides,  et,  bien  souvent,  pour 
guérir  la  névrose,  c'est  le  névropathe  tout  entier 
qu'il  faut  traiter. 


/   I 
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§  P^  —  Les  faux  rhumatismes. 

Pour  ceux  de  mes  confrères  qui  liront  celte  courte 
étude  et  qui  sont  en  droit  de  se  demander  jusqu'où 
va  la  prétention  des  médecins  thermaux  de  guérir 
les  affections  rhumatismales  avec  des  bains  et  des 
douches,  je  crois  nécessaire  d'entrer  dans  quelques 
explications  nosologiques. 

Je  commence,  par  déclarer  que,  seul,  le  rhuma- 
ftisme  vrai,  périphérique  ou  viscéral,  relève  de  la 
H  /médication  hydro-minérale.  Dans  les  pseudo-rhuma- 
'  tismes  et  autres  manifestations  articulaires  rattachées 
au  rhumatisme  par  une  vaine  apparence,  les  eaux 
thermales ,  si  elles  sont  mises  en  réquisition ,  ne 
peuvent  être  appelées  à  intervenir  que  d'une  manière 
indirecte,  accessoire  et  généralement  peu  efficace. 

Les  eaux  thermales  triomphent  au  contraire  dans 
le  rhumatisme  légitime,  et  celte  indication  est  à  ce 
point  souveraine  et  universelle,  qu'il  n'est  peut-être 
pas  une  eau  thermale  qui  ne  soit  applicable  au 
traitement  des  rhumatisants.  Thermalité  et  rhuma- 
tisme forment  une  sorte  d'équation. 

Mais  quelle  est  la  limite  de  cette  indication  de 
thérapeutique  thermale  ?  Quelles  sont  les  frontières 
du  rhumatisme  vrai?  Voilà  la  question  que  je  suppose 
posée  par  mes  confrères,  et  à  laquelle  je  me  propose 
de  répondre  en  ce  moment. 

Quelques  précisions  s'imposent  d'autant  plus  en 
pareille  matière,  que  la  question  du  rhumatisme  est 
une  des  plus  débattues  de  la  pathologie  actuelle. 
On  discute  son  origine,  sa  nature  ;  quelques-uns  vont 
jusqu'à  contester  son  existence.   Les  données  de  la 
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clinique  et  de  l'anatomie  pathologique  ont  été  sou- 
mises au  critérium  du  laboratoire.  On  a  cherché  le 
microbe.  Nous  verrons  bientôt  que  ces  recherches  ne 
sont  pas  encore  concluantes. 

Ce  qui  est  certain  et  ce  qu'il  importe  d'établir  tout 
de  suite,  c'est  que  toutes  les  déformations  articulaires, 
même  médicales,  ne  sont  pas  du  rhumatisme  ;  c'est 
que  le  groupe,  très  hétérogène,  des  pseudo-rhuma- 
tismes occupe  dans  la  pathologie  une  place  de  plus 
en  plus  étendue,  et  que  toute  confusion,  en  un  pareil 
sujet,  aurait  pour  effet  de  donner  au  médecin  de 
sérieux  mécomptes  et  de  discréditer,  bien  à  tort,  la 
médecine  thermale. 

Geo  afTections,  d'apparence  rhumatismale,  peuvent 
se  ramener  à  deux  catégories  :  les  arthropathies 
d'origine  nerveuse  (lésion  des  centres  ou  de  la  péri- 
phérie) ;  les  arthropathies  d'origine  infectieuse. 

Parmi  les  premières ,  on  connaît  bien  les  lésions 
articulaires  des  tabès ,  l'attitude  de  la  main  dans 
la  paralysie  agitante ,  la  griffe  de  l'atrophie  mus- 
culaire progressive,  le  poingt  fermé  des  hémiplégiques 
ou  des  hystériques,  etc.,  sans  parler  des  défor- 
mations cogénitales  (différents  types  de  pied  bot,  etc.) 

Les  arthropathies  d'origine  infectieuse  nous 
offrent  à  considérer,  principalement,  le  pseudo- 
rhumatisme blénnorrhagique ,  les  arthrites  qui 
surviennent  au  cours  ou  au  déclin  de  l'érysipèle, 
de  la  fièvre  typhoïde,  des  angines;  les  nodosités 
phalangiennes  décrites  par  Bouchard ,  chez  les 
dilatés  de  l'estomac...  —  Mentionnons  aussi  les 
troubles    articulaires  (1)  amenés  par  la  syphilis,  par 

(i)  Toutes  les  maladies  infectieuses  peuvent  présenter  des  déterminations 
articulaires  distinctes  du  vrai  rhumatisme  et  relevant  de  l'infection 
générale  de  l'organisme.  (Bourcy). 
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la    tuberculose ,    notamment    V ostéopathie    hypertro- 
pliiaute  pneumique  de  P. -Marie. 

Ces  diverses  affections  articulaires  et  d'autres 
que  leur  origine  ou  les  circonstances  qui  en  accom- 
pagnent l'évolution,  permettent  aisément  d'éliminer 
dans  la  plupart  des  cas,  laissent  un  champ  encore 
considérable  aux  manifestations  articulaires  du  rhu- 
matisme. Mais,  avant  d'entrer  plus  avant  dans  notre 
sujet,  je  crois  devoir  procéder  à  une  dernière  éli- 
mination et  donner  une  attention  spéciale  à  une 
forme  d'arthropathie  qu'on  a  pu  souvent  confondre, 
au  moins  au  début,  avec  le  rhumatisme  proprement 
dit  :  je  veux  parler  du  rhumatisme  articulaire  chronique 
progressifs  ou  rhumatisme  noueux,  plus  justement 
appelé  polyarthrite  déformante  progressive. 

Celte  maladie  se  caractérise  ainsi  :  elle  a  une 
marche  éminemment  chronique ,  sans  tendances  aux 
complications  cardiaques  ;  elle  n'est  pas  influencée 
par  les  préparations  salicylées  ;  elle  aboutit  de  bonne 
heure  à  des  déformations,  qui  frappent  d'abord  les 
extrémités  périphériques  et  entraînent  lentement  la 
destruction  des  surfaces  articulaires.  Elle  se  déve- 
loppe d'une  façon  symétrique,  progressive  et  systé- 
matique, sans  subir  de  temps  d'arrêt.  Le  pronostic 
est  sombre.  La  polyarthrite  déformante  et  progressive 
tend  fatalement,  du  moins  chez  les  adultes,  à  l'in- 
firmité et  à  la  cachexie;  et  cette  cachexie  finale  revêt 
souvent  les  caractères  de  la  phtisie  ;  ce  qui  a  fait 
penser  à  une  relation  pathogénique  entre  les  deux 
maladies. 

Et,  en  elfet,  une  des  hypothèses  qui  ont  été 
soutenues  au  sujet  de  la  nature  du  rhumatisme 
chronique  progressif,  c'est  qu'il  serait  une  maladie 
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de  déchéance ,   amenée  par  un  état  constitutionnel 
mauvais,  tel  que  la  tuberculose. 

Quelques  auteurs  pensent,  au  contraire,  qu'il 
s'agit  d'une  trophonévrose ,  sous  la  dépendance 
d'une  lésion  centrale  du  système  nerveux.  D'autres 
en  font  une  maladie  infectieuse ,  déterminée  par 
l'action  d'un  névro-organisme. 

Toutes  ces  ^-eclierches  prouvent  au  moins  que  la 
polyarthrite  déformante  progressive  ne  peut  pas  être 
rattachée  au  rhumatisme. 

Quelques  médecins  croient  pouvoir  la  guérir  ou 
tout  au  moins  l'améliorer  par  les  eaux  thermales. 
Nous  croyons  qu'on  s'expose  à  des  mécomptes  en 
entreprenant  le  traitement  hydrominéral  de  cette 
affection.  Tout  au  plus  admettrions-nous  qu'on  fasse, 
au  début,  sur  des  malades  encore  jeunes,  l'essai  des 
bains  de  boue  thermale,  ou  plutôt  des  bains  arse- 
nicaux. 


Le  rhumatisme  vrai 
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J^  II.  —  Le  Rhumatisme  vrai. 

Grisolle  déthnssait  ainsi  le  rhumatisme,  vers  1860  : 
«  Le  mot  rhumatisme,  dérivé  de  p£w  (je  coule),  est 
consacré  pour  désigner  une  maladie  essentiellement 
mobile  très  sujette  à  se  déplacer  et  à  récidiver, 
pai'aissant  siéger  essentiellement  dans  les  parties 
libreuses  et  musculaires,  et  dont  le  principal  symp- 
tôme est  une  douleur  plus  ou  moins  vive,  que  la 
pression  exagère  souvent,  mais  qui  augmente  surtout 
par  le  mouvement  des  parties  malades.  » 

Jaccoud  écrivait  en  1873  :  «  Jentends  par  rhuma- 
tisme une  maladie  primitive  et  spontanée,  caractérisée 
anatomiquement  par  la  fluxion  ou  l'inflammation  de 
divers  tissus  qui  entrent  dans  la  composition  de 
l'appareil  locomoteui'...  Qn^'int  aux  phénomènes  dou- 
loureux et  inflammatoires  produits  par  le  froid  dans 
les  muqueuses  ou  dans  les  viscères,  phénomènes  qui 
constituent  ce  que  l'on  a  appelé  le  rhumatisme 
viscéral,  leur  relation  avec  le  rhumatisme  n'est  ad- 
missible que  dans  un  cas,  savoir  lorsqu'ils  coïncident 
ou  alternent  avec  les  manifestations  communes  et 
régulières  de  la  maladie  rhumatismale.  » 

Bouchard  introduit  dans  la  question  les  données 
de  la  pathologie  générale  et  de  la  biologie.  Parmi  les 
maladies  soi-disant  rhumatismales,  il  cherche  un 
«  type  clinique  bien  net,  bien  délimité,  c'est  la 
polyarthrite  aiguë  fébrile  primitive.  »  Puis  il  fait 
«  le  dénombrement  des  maladies  qui  précèdent  celle 
polyarthrite  ou  qui  l'annoncent,  qui  lui  succèdent 
ou  qui  sont  annoncées  par  elle,  qui  l'accompagnent 
ou  qui  la  compliquent,  qui  enfin  alternent  avec  elle... 
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maladies  qui  se  montrent  très  fréquentes  dans  les 
antécédents  personnels  ou  familiaux  des  malades 
atteints  de  la  polyarthrite  primitive.  »  Il  fait  «  un 
groupe  naturel  de  ces  maladies  » ,  et  à.  ce  groupe 
naturel  il  donne  le  nom  de  rhumatismal. 

«  Parmi  ces  maladies  diverses  que  relie  une  dispo- 
sition générale  commune  de  l'économie,  la  polyarthrite 
aiguë  fébrile  primitive  est  en  quelque  sorte  la  tète  de 
iile...  On  lui  consacre  le  nom  de  rhumatisme  articulaire 
aigu.  Les  autres  maladies  sont  dénommées  par  leur 
processus,  par  leur  siège,  par  leur  évolution,  et  ca- 
ractérisées par  Tépithèle  rhumatismale.  C'est  ainsi 
qu'on  a  l'inflammation  de  la  plèvre  à  évolution  rapide 
et  de  nalure  rhumatismale;  de  même  la  névrite 
chronique  rhumatismale,  etc. 

«...  11  y  a  des  arthrites  chroniques  qui  succèdent 
volontiers  au  rhumatisme  articulaire  aigu,  au  cours 
desquelles  il  n'est  pas  rare  de  constater  une  attaque 
de  rhumatisme  articulaire  aigu...  Ces  arthrites  chro- 
niques sont  rhumatismales.  De  ce  nombre  sont  le 
I  rhumatisme  mono-articulaire  chronique  et  les  nodo- 
/  sites  d'Héborden.  » 

En  résumé,  pour  Bouchard,  le  rhumatisme  est  une 
maladie  type,  une  espèce  individuelle,  à  évolution 
constante,  à  lésions  anatomiques  identiques,  à  termi- 
naisons toujours  semblables,  dont  les  couiplications 
possibles  sont  toujours  les  mêmes. 

Anatomiquement,  l'arthrite  rhumatismale  (aiguë) 
se  caractérise  par  un  épanchement  de  synovie  avec 
exsudât  muco-iibrineux,  sans  tendance  à  la  suppura- 
tion ;  par  l'irritation  et  l'épaississement  des  mem- 
branes synoviales,  l'œdème  des  tissus  périphériques, 
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des  iiiodificalions  plus   ou  moins  marquées  des  car- 
tilages... 

Si  les  séreuses  viscérales  se  prennent,  leur  inflam- 
mation présente  des  caractères  analogues,  toujours 
sans  production  de  pus. 

Dans  le  sang,  la  fibrine  est  augmentée  de  quantité, 
ainsi  que  les  globules  blancs,  tandis  que  les  globules 
rouges  diniinuent. 

Cliniquement ,  l'inflammation  toujours  possible, 
souvent  réalisée,  des  séreuses  cardiaques,  établit 
Tunité  des  manifestations  rhumatismales  et  constitue 
une  sorte  de  critérium  de  la  diathèse. 

Thérapeuliquement,  l'efficacité  du  salicylate  de 
soude  dans  toutes  les  formes  du  rhumatisme  vrai,  est 
un  autre  critérium  certain.  De  récentes  observations 
confirment  la  valeur  de  ce  procédé  de  diagnostic. 

Enfin,  on  a  eu  recours  aux  recherches  du  labora- 
toire. Achalme  (1891  et  1897),  Carrière  (1896),  Thiro- 
loix  (1897),  Triboulet,  Coyon  et  Zada  (1897),  ont  trouvé 
des  micro-organismes  qui  paraissent  jouer  un  rôle 
dans  l'évolution  du  rhumatisme. 

Il  existerait  dans  la  sérosité  des  synoviales 
enflammées,  dans  le  sang  veineux  des  rhumatisants, 
dans  la  cavité  pleurale ,  dans  la  sérosité  sous- 
arachnoïdale,  —  au  cours  des  accès  de  rhumatisme, — 
un  bacille  anérobie,  qui,  injecté  à  des  cobayes, 
déterminerait  des  accidents  analogues,  notamment 
des  ai'lhriLes,  des  péricardites  et  des  endocardites. 

L'expéi'ience  thérapeutique  viendrait  confirmer  la 
nature  pathogénique  de  ce  bacille,  car  le  salicylate 
de  soude  en  rendi'ait  stérile  la  culture,  et,  chez  les 
cobayes  inoculés,  empêcherait  ou  retarderait  fex- 
plosion  des  accidents. 


22  Sa  prières- Médical 


Malheureusement,  les  faits  observés  manquent 
de  constance  et  d'unité.  Go  n'est  pas  un ,  mais 
plusieurs  microbes,  qui  ont  été  constatés  et  non 
toujours  les  mêmes.  Bacille  d'Achalme,  staphyrocoque, 
diplocoquc,  sheptocoque,  ont  été  trouvés,  ensemble 
ou  séparément.  On  a ,  constatation  utile  pour  la 
clinique,  reconnu  deux  portes  d'entrée  principales 
du  rhumatisme  :  l'amygdale,  l'inteslin.  On  a,  notam- 
ment, décelé,  dans  le  tube  digestif  des  rhumatisants, 
la  présence  du  diplocoque  et  d'un  bacille  ressemblant 
beaucoup  au  bacille  d'Achalme.  Mais  rien  n'auiorise 
à  dire  qu'on  tient  l'agent  pathogène  du  rhumatisme  ; 
et  tout  porte  à  croire  que  les  microbes  constatés  sont 
des  agents  d'infections  secondaires,  —  découverte 
qui  n'est  pas,  il  est  vrai,  sans  importance  au  point  de 
vue  clinique,  car  la  recherche,  au  cours  d'un  accès  de 
rhumatismes,  de  ces  micro-organismes,  permet  de 
reconnaître  ces  infections  secondaires  et  d'établir 
ainsi  le  degré  de  gravité,  le  pronostic  de  la  maladie. 

On  a  demandé  aussi  à  la  clinique  des  arguments 
en  faveur  de  la  théorie  infecUeuse  du  rhumatisme  ;  on 
a  mis  en  avant  la  fièvre  et  les  autres  symptômes 
infectieux  qui  caractérisent  la  crise  rhumatismale 
aiguë. 

La  théorie  humorale,  théorie  traditionnelle  qui 
attribuait  le  rhumatisme  à  la  prédominance  des 
acides  dans  l'économie,  fut  rajeunie,  il  y  a  quelques 
années,  par  les  recherches  expérimentales  de  Porter, 
qui  provoqua  l'apparition  du  rhumatisme  en  faisant 
ingérer  de  l'acide  lactique  à  ses  malades.  Mais  l'acide 
actique  se  trouve  également  en  excès  dans 'd'autres 
maladies. 

Restent  la  théorie  embolique,  dont  nous  ne  dirons 
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rien,  cl  la  théorie  névrcusc  qui  a  élé  souteiuie  récem- 
ment par  des  ailleurs  séi'ieux.  D'après  eux  ,  «  le 
refroidissemeul,  (mi  agissant  sur  le  système  nerveux, 
produirait  par  une  sorte  d'action  réllexe  trophique, 
des  arthrites  comparables  à  celles  que  Gharcot  et 
ses  élèves  ont  décrites  au  cours  de  certaines  maladies 
nei'veuses;  on  a  admis  encore  que  le  système  nerveux 
n'agirait  {]ue  d'une  façon  indirecte  en  produisant  des 
modifications  profondes  dans  la  vie  cellulaire  des 
éléments  anatomiques  et  en  viciant  la  nutrition 
général^...  C'est  ainsi,  par  exemple,  que  le  froid 
agissant  sur  la  peau  en  état  de  sudation  pourrait 
produire  des  troubles  dans  la  sécrétion  des  glandes 
sudoripares ,  et  déterminer  par  résorption  ou  par 
rétention  une  modification  chronique  des  humeurs.  » 
(W.  OEttinger). 

Ceux  qui  cherchent  dans  ces  pages  de  simples 
indications  thermales  ,  et  ,  particulièrement  ,  la 
manière  de  traiter  ii  Bagnères  les  diverses  formes 
des  rhumatismes  justiciables  de  ces  eaux,  nous 
pardonneront  d'èlre  entré  un  moment  dans  des 
considérations  théoriques.  Il  le  fallait  pour  établir 
la  notion  scientifique  du  rhumatisme  et  prouver  aux 
esprits  défiants  et  prévenus  que  la  médecine  thermale 
repose  sur  autre  chose  que  de  vagues  et  indécises 
banalités. 


k 
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g  III.  —  Les  rhumatisants  qui  viennent 
aux  eaux. 

Nous  voulons  parler  des  rhumatisants  qui  ont 
raison  de  venir  aux  eaux.  Ils  sont  encore  légion,  en 
dépit  du  triage  que  nous  venons  de  faire  et  des 
exclusions  que  nous  avons  pi-ononcées.  Ce  triage  a, 
d'ailleurs,  besoin  d'être  complété  :  il  ne  suffit  pas 
d'appartenir  au  groupe  des  vrais  rhumatisants  pour 
faire  de  droit  partie  de  la  clientèle  thermal^.  Il  y  a 
des  lois  générales  qu'on  ne  saurait  oublier,  telles  que 
la  loi  qui  interdit  les  eaux  aux  fébricitants  et  aux 
malades  aigus;  il  y  a  aussi  des  lois  particulières  au 
rhumatisme. 

Nous  rappellerons  et  déterminerons  les  unes  et  les 
autres  au  cours  de  ce  travail,  dans  l'analyse  succincte 
que  nous  ferons  des  formes  et  des  cas  de  la  maladie 
rhumatismale,  susceptibles  de  recevoir  un  traitement 
hydro-minéral. 

Au  point  de  vue  où  nous  nous  plaçons,  il  y  a  lieu 
d'envisager  dans  le  rhumatisme  le  siège,  la  modalité 
symptomatique,  la  relation  constitutionnelle  ou  dia- 
Ihésique,  la  phase  d'évolution,  le  degré  de  gravité, 
les  complications. 

Siège.  —  Le  rhumatisme  siège,  par  ordre  de 
fréquence  décroissante,  sur  les  articulations,  les 
muscles,  les  nerfs,  les  séreuses  du  cœur,  la  plèvre, 
les  viscères  thoraçiques  et  abdominaux...  Il  est 
évident  que  les  localisations  périphériques  se  prêtent 
mieux  que  les  autres  au  traitement  thermal.  Ne  fût-ce 
que  pour  la  facilité  des  applications  hydriatiques,  une 
articulation  est  bien  plus  aisée  à  traiter  qu'un  endo- 
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carde  ou  une  plèvre,  et  les  contre-indications  sont  bien 
plus  rares  dans  les  manifestations  externes  que  dans 

p  les  manifestations  viscérales.  Il  n'y  a  pour  ainsi  dire 
pas  de  contre-indications  pour  le  traitement  d'une 
articulation  ou  d'un  muscle  atteint  de  rhumatisme 
chronique  :  toute  eau  minérale  jouissant  d'une  tem- 
pérature élevée,  applicable  en  bain  et  en  douche,  peut 
être  prescrite  utilement.  La  différence  ne  consisterait 

^  que  dans  le  plus  ou  moins  d'efticacité  de  telle  ou  telle 
eau,  suivant  l'ancienneté  du  rhumatisme,  son  degré 
de  gravité,  le  tempérament  du  malade,  etc. 

Quelle  réserve  et  quelle  prudence  ne  commande 
pas,  au  contraire,  dans  le  choix  d'une  eau  et  d'un 
procédé  de  traitement,  une  localisation  du  rhuma- 
tisme sur  le  CŒ^ur,  sur  la  plèvre ,  sur  l'intestin  ! 
Ainsi  pour  les  rhumatisants  cardiaques,  avant  même 
de  discuter  la  nature  de  la  lésion,  il  faudra  écarter  les 
stations  dont  l'altitude  est  excessive,  tandis  que  la 
même  altitude  sera  recommandée  contre  les  localisa- 
tions gastro-intestinales. 

Modalité  symptomatique  —  Une  articulation 
frappée  de  rhumatisme  peut  donner  lieu  à  de  simples 
douleurs,  exagérées  par   la  fatigue,   par  l'humidité, 

Il  par  les  variations  brusques  de  température  ;  ou  à  des 

■  troubles  trophiques,  depuis  l'empâtement  cellulaire 
jusqu'à  la  déformation  profonde  et  l'ankylose.  De 
même  les  autres  localisations  rhumatismales.  Le 
traitement  thermal  différera  suivant  la  qualité  et  la 
quantité  des  symptômes,  la  chose  est  évidente. 

Dans  le  premier  cas,  des  eaux  thermales  simples, 
indéterminées,  seront  suffisantes.  Dans  le  cas  d'alté- 
rations articulaires  prononcées ,  il  faudra  recourir 
aux  eaux  sulfureuses  ou  chlorurées  sodiques  fortes, 
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Autre  sera  aussi  le  traitement  de  l'arthrite  sèche  , 
autre  le  traitement  de  l'arthrite  avec  épanchement. 

Relations  constitutionnf:lles  et  diathésiques.  — 
Cet  ordre  d'indications  est  le  plus  riche  au  point  de 
vue  thermal,  la  thérapeutique  thermale  ayant  pour 
ohjet  principal  de  régulariser  les  conditions  vitales 
de  l'organisme,  les  processus  physiologiques  géné- 
raux, la  modalité  nutritive  propre  à  chaque  individu. 

Le  tempérament  lymphatique  fera  préférer  des 
eaux  actives T  sulfureuses  ou  salines;  à  plus  forte 
raison,  la  diathèse  scrofuleuse ,  qui  est  comme 
l'exagération  et  le  passage  à  l'état  pathologique  du 
lymphatisme.  La  chloro-anémie  se  trouvera  hien  des 
eaux  ferrugineuses;  la  diathèse  herpétique,  des  eaux 
arsenicales;  la  diatliése  arthritique,  des  eaux  alca-, 
lines. 

Les  névropathes,  si  sujets  aux  rhumatismes,  auront 
hesoin  d'eaux  modératrices  et  calmantes ,  comme 
Néris,  Plombières,  Ussat,  Bagnères-de-Bigorre;  les 
dyspeptiques,  tributaires  en  grand  nombre  des 
affections  arthritiques,  devront  traiter  leurs  voies 
digestives  à  Vichy,  Koyat,  Ghâtel-Guyon,  Vais. 

Il  importe  de  souligner  ce  fait,  —  (]ui  n'est  point 
particulier  au  rhumatisme  et  s'observe  très  souvent 
en  clinique  thermale,  —  que  rien  ne  favorise  la 
chronicité  du  rhumatisme  comme  une  disposition 
morbide  de  l'économie.  Il  semble  alors  que  l'orga- 
nisme «  dérangé  déjà  dans  son  harmonie,  soit  dans 
ses  sécrétions,  soit  dans  son  dynanisme,  possède  des 
conditions  insuffisantes  pour  en  amener  la  résolution, 
ou,    si   Ton   veut,    pour   s'en    débarrasser   (1).    »    Le 


(i)  Durand-Fardet^. 
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rhumatisme  est  ainsi  comparable  à  un  trauuiatisme^ 
à  une  plaie  dont  la  cicatrisation  est  retardée  par  les 
conditions  vicieuses  de  Féconomie. 

Mais  n'existe-t-il  pas  une  diathôse  rhumatismale, 
une  disposition  spéciale  aa  rJiumatisme?  On  l'a 
soutenu,  et  le  D'"  Vidal  (d'Aix-les-Bains),  a  tracé  le 
portrait  du  rhumatisant  de  profession,  qui  a  le  teint 
pâle,  la  peau  flasque,  morte;  qui  craint  le  froid, 
s'enrhume  facilement,  se  plaint  d'oppression,  de 
lassitude  et  pourtant  vit  à  peu  près  comme  tout  le 
monde,  prenant  le  lit  rai-ement. 

Le  mot  diathèse  nous  parait  un  peu  ambitieux 
dans  respècc.  Mais  on  ne  peut  nier  que  la  disposition 
rhumatismale  existe,  mélangée  d'asthénie  du  tégu- 
ment et  de  chloro-anémie,  et  on  a  souvent  mis  cet 
état  en  regard  de  la  goutte  qui  présente  des  caractères 
réactionnels  opposés,  mais  qui  présente  aussi  des 
traits  communs,  à  tel  point  qu'on  a  inventé  l'ex- 
pression d'arthritisme  pour  être  placée  comme  une 
accolade  sur  les  termes  rhumatisme  et  goutte. 

Ces  deux  états  palhologiques,  à  la  fois  opposés  et 
voisins,  peuvent  môme  se  pénétrer  et  donner  lieu  à 
des  combinaisons  comme,  par  exemple,  le  rhumatisme 
goutteux.  En  matière  de  doctrine  et  de  philosophie 
médicale,  on  peut  raisonner  et  discuter  à  perte  de 
vue;  en  clinique  thermale,  ces  expressions  servent 
à  qualifier  des  faits  et  à  établir  des  distinctions 
nécessaires  dont  le  tact  du  praticien  sait  tirer  un 
sage  parti. 

Phase  d'évolution.  —  Il  est  superflu  de  l'appeler 
que  la  période  aiguë  d'une  affection  quelconque 
contre-indique  le  traitement  thermal. 

A  la  période  subaiguë,  la  contre-indication  n'est 
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plus  que  relative.  Il  est  des  eaux  qu'on  peut 
prescrire  au  lendemain  d'une  crise  fébrile  chez 
certains  rhumatisants.  Nous  le  verrons  tout  à  l'heure 
pour  les  bains  du  Foulon  ou  du  Platane^  à  Bagnères. 
On  peut  en  dire  autant  des  bains  de  Néris,  de  certains 
bains  de  Plombières. 

Quand,  au  contraire,  le  rhumatisme  est  très 
ancien,  quand  il  est  en  train  de  produire  la  sclérose 
des  parties  molles,  la  destruction  des  cartilages,  la 
soudure  des  surfaces  osseuses,  c'est  aux  eaux  les 
plus  énergiques  qu'il  faut  s'adreser,  sulfureuses  ou 
salines,  comme  Barèges  ou  Bourbon  l'Archambault, 
ou  encore  à  certaines  eaux  dites  indéterminées  qui 
jouissent  cependant  d'une  activité  et  d'une  efficacité 
reconnues,  telles  que  La  Malou,  Louèche*: 

On  s'inspirera  de  pareilles  considérations  pour 
diriger  le  traitement  des  rhumatisants  atteints  de 
localisations  viscérales  :  une  légère  et  récente  endo- 
cardite, une  lésion  d'orifice  ancienne  et  bien  com- 
pensée ne  comporteront  ni  les  mêmes  eaux,  ni  le 
même  mode  de  traitement. 

Degré  de  gravité  —  Complications.  —  Le  degré  de 
gravité  correspond  à  l'ancienneté  de  la  lésion,  à  la 
nature  et  à  l'intensité  des  symptômes,  à  l'état  général 
du  malade,  aux  complications  de  toute  nature  qui 
peuvent  survenir.  Il  suffit  de  signaler  cet  ordre 
d'indications,  qui  se  déduit  aisément  des  éléments 
d'appréciation  que  nous  venons  d'examiner. 

Les  complications  peuvent  consister  en  des  locali- 
sations secondaires  du  rhumatisme  ou  en  des  acci- 
dents ou  troubles  morbides  d'une  autre  nature, 
survenus  à  l'occasion  de  la  maladie  rhumatismale. 
On  peut  rapprocher  des  complications,  au  point  de 
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vue  ihérapeulique,  tels  ou  tels  phénomènes  palholo- 
giques  n'ayant  aucun  rapport  avec  le  rhumatisme, 
mais  compliquant  l'état  du  malade  et  constituant  une 
indication  ou  une  contre-indication  particulières  dans 
Tusage  des  eaux. 


i 
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^  IV.  —  Les  rhumatisants  à  Bagnères- 
de-Bigorre. 

Nous  voici  en  plein  dans  noire  sujet.  Les  considé- 
ralions  précédentes  ont  déblayé  le  terrain  et  rendent 
maintenant  noti'e  tache  facile. 

Laissant  de  côté  les  divisions  systématiques  et  ne 
songeant  plus  qu'à  faire  de  la  clinique  journalière, 
je  passerai  en  revue  les  divers  aspects  sous  lesqueUi 
se  présentent  les  malades  que  nous  traitons  :  d'abord 
les  rhumatisants  périphériques,  dans  les  formes  les 
plus  simples  et  les  plus  ordinaires;  les  états  constitu- 
tionnels ou  dialhésiques  auxquels  ils  appartiennenl. 
Puis  les  localisations  internes  du  rhumatisme,  les 
symptômes  et  les  états  pathologiques  secondaires 
inséparables,  dans  une  cure  thermale,  de  l'indication 
première  et  dominante. 

DÉTtuMiNATiONS  pÉRiPHÉiuQUES.  —  Lcs  articula- 
tions,  les  muscles  et  leurs  extrémités  fibreuses,  les 
nerfs  superficiels,  la  peau,  sont  susceptibles  d'un 
traitement  local  et  direct  par  l'eau  thermale  em- 
ployée en  bain,  en  douche,  en  bain  de  piscine. 

Toutes  les  eaux  de  Bagnères  qui  atteignent  ou 
dépassent  34"  sont  propres  à  ce  traitement. 

Le  Foulon^  St-Rocli,  le  Grand-Pré  paraissent  possé- 
der une  efficacité  particulière,  qu'ils  doivent,  soit  à 
leur  composition j  soit  à  leur  leuipérature  qui  se 
rapproche  davantage  du  degré  auquel  se  prennent  les, 
bains.  Le  Grand-Pré  (34°)  et  le  Foulon  (près  de  35") 
s'administrent  même  à  leur  température  native,  ce 
qui  est  toujours  préférable  en  matière  de  balnéation 
thermale. 


\ 


Les  rhumatisants  à  Bagnères-de-Big)rre  31 

SlRoch  est  véritablement  excellent  dans  les  dou- 
leurs et  roideurs  articulaires,  dans  les  épaississements 
fibreux,  les  tuméfactions  cellulaires  sous-cutanées 
d'origine  rhumatismale.  Il  faut  le  prendre  avec  suite 
et  assez  longtemps. 

Salies  (baignoires  et  piscine)  sera  préféré  dans  les 
arthrites  anciennes,  avec  déformation,  commence- 
ment d'ankylose,  atrophie  musculaire,  symptômes 
paralytiques.  C'est  notre  eau  la  plus  active  et  aussi  la 
-plus  chaude  (51°)  ;  on  est  obligé  de  la  refroidir,  par 
des  procédés  spéciaux,  sans  mélange  d'eau  étrangère, 
à  36«  ou  35°. 

La  piscine  a  sur  la  baignoire   l'avantage  que  le 
•malade,    pouvant   faire   de   l'exercice,    combine    en 
quelque  sorte  la  gymnastique  et  la  balnéation. 

La  douche  est  le  complément  nécessaire  du  traite- 
ment :  douche  locale,  et  mieux  douche  générale, 
qu'on  localise  à  volonté,  avec  la  recommandation  au 
douchcur  de  ne  pas  immobiliser  le  jet  sur  la  jointure 
malade,  mais  de  procéder  par  un  mouvement  conti- 
nuel circulaire  ou  de  va-et-vient. 

La  température  de  la  douche  variera  de  35°  à  40° 
et  au-delà.  Sa  durée  sera  variable,  de  I  à  5  minutes. 

Un  autre  procédé  de  traitement  encore  plus  éner- 
gique, le  bain  de  vapeur,  suivi  ou  non  de  massage  et 
de  douche  (bain  russe),  est  mis  en  usage  par  les 
rhumatisants  qui  ont  le  cœur  et  les  vaisseaux  en 
bon  état.  Un  bain  de  vapeur  pris  à  temps  peut 
conjurer  une  crise  rhumatismale.  Un  traitement  de 
sudation  et  de  massage  peut  aussi  terminer  d'une 
manière  avantageuse  une  cure  thermale. 

Tempérament,    diathèse ,    etc.    —    Une    première 
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grande  division  s'impose  parmi  les  rhumatisants  :  les 
asthénrques,  les  excités. 

Les  premiers,  mous,  lymphatiques,  sans  réaction, 
seront  envoyés  aux  bains  excitants  de  la  Reine^  du 
Dauphin,  de  Salies  même.  Si  le  lymphatisme  est  très 
marqué,  et  surtout  s'il  se  complique  de  scrofule,  les 
bains  sulfureux  à  l'eau  de  Labassère  seront  indiqués. 

Faut-il  faire  remarquer,  en  passant ,  que  les 
lésions  articulaires  scrofuleuses  ne  rentrent  pas  dans 
le  cadre  de  cette  étude,  exclusivement  consacrée  au 
rhumatisme  et  à  ses  diverses  manifestations  ?  Mais  la 
médecine  thermale  revendique  à  bon  droit  la  dia- 
thèse  strumeuse,  souvent  traitée  avec  succès  dans  les 
grandes  stations  sulfureuses  ou  chlorurées  sodiques. 

Les  chloro-anémiques,  en  plus  de  la  balnéation 
dans  nos  eaux  thermales  ferrugineuses,  feront  usage 
à  table  d'eau  ferrugineuse  froide  (sources  de  la  Ville^ 
de  Mélaou,  du  Grand-Pré). 

Les  rhumatisants  de  la  seconde  catégorie ,  les 
excités,  les  irritables,  les  nerveux,  sont  en  quelque 
sorte  les  clients  de  prédilection  des  eaux  de  Eagnères, 
ou  plutôt  de  certaines  eaux  sédatives,  notamment  le 
Foulon.  Ce  bain  est  mentionné  par  les  anciens  auteurs 
comme  particulièrement  favorable  aux  rhumatisants 
et  aux  dartreux.  La  clinique  contemporaine  a  démon- 
tré qu'il  est  par  excellence  le  bain  des  névropathes 
arthritiques  ou  herpétiques  (l). 

La  névralgie  sciatique,  si  souvent  d'origine  rhu- 
matismale ;  les  douleurs  articulaires  ou  périarticu- 
laires  tenaces,  les  diverses  manifestations  du  rhuma- 


(i)  La  présence  de  l'arsenic  dans  les  eaux  de  Bagnères,  communique  à 
ces  eaux,  et  particulièrement  à  l'eau  de  Salies,  une  vertu  spéciale  dans  les 
affections  herpétiques. 
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lisiiie  nerveux  cèdeiiL  à  Tusage  un  peu  prolongé  des 
bains  du  Foulon.  De  môme,  certaines  dermatoneuroses 
rebelles  à  d'autres  traitements,  par  exemple  le  prurit 
viïlvaire,  certaines  formes  sèches  et  irritables  d'ec- 
zéma. 

La  chorée,  en  tant  que  névrose  rhumatismale,  est 
justiciable  du  Foulon. 

Les  bains  de  Salut,  plus  franchement  sédatifs  que 
le  Foulon,  pourront  être  employés  avec  profit  quand 
l'élément  rhumatismal  sera  passé  au  second  plan, 
laissant  en  quelque  sorte  le  champ  libre  à  la  névralgie 
ou  à  la  névrose.  J'ai  établi  ailleurs  {les  Névropathes  à 
Dagnères-de-Bigorre)  le  parallèle  de  Salut  et  du  Foulon  ; 
je  n'y  reviendrai  pas. 

Ces  deux  bains  types  ont  leurs  succédanés  et  leurs 
intermédiaires,  le  Platane,.  Marie- Thérèse,  Versailles^ 
le  Petit-Prieur,  le  Petit- Barcges,  Tivoli.  Ces  divers  bains 
peuvent,  la  plupart,  être  utilisés  à  leur  température 
naturelle  et  à  eau  courante,  ce  qui  est  une  double  et 
précieuse  condition  de  succès.  Il  ne  faudra  pourtant 
donner  aux  rhumatisants  qu'exceptionnellement  et 
avec  prudence  des  bains  dont  la  température  sera 
inférieure  à  34°. 

A  raison  de  leurs  propriétés  hyposthénisantes,  le 
Foulon,  le  Platane  et  les  bains  similaires  pourront 
être  prescrits  aux  goutteux,  dans  les  périodes  d'ac- 
calmie, contre  les  manifestations  rhumatoïdes,  arti- 
culaires et  autres. 

On  s'aidera  en  outre,  dans  le  traitement  des 
goutteux  et  des  arthritiques,  des  eaux  diurétiques  de 
Salut,  la  Rampe,  la  Peyrie,  etc.,  prises  en  boisson,  à  la 
dose  moyenne  de  2  à  5  verres  par  jour. 

DéterminatiOxNS  viscérales.   —    Nous    réunissons 
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sous  ce  titre  non  seulement  les  diverses  loca- 
lisations internes  du  rhumatisme,  mais  aussi  les 
affections  chroniques  viscérales  qu'on  observe  chez 
les  rhumatisants,  qu'elles  soient  influencées  ou  non 
par  la  diathèse  rhumatismale.  Ainsi  un  rhumatisant 
envoyé  aux  eaux  peut  présenter  un  catarrhe  bron- 
chique, d'abord  indépendant  du  rhumatisme,  mais 
susceptible  d'affecter  à  la  longue  les  caractères  et 
l'allure  de  la  maladie  principale.  Plus  ou  moins,  il  y 
aura  toujours  lieu  de  tenir  compte,  en  traitant  ces 
affections,  de  la  qualité  de  rhumatisant  de  malade. 

Coeur  et  vaisseaux.  —  La  question  du  traitement 
thermal  des  affections  chroniques  de  l'appareil  circu- 
latoire est  une  des  questions  les  plus  intéressantes  et 
les  plus  complexes  de  la  médecine  thermale.  Je  n'en 
dirai  que  quelques  mots  ici,  me  réservant  de  traiter 
plus  tard  ce  sujet  avec  quelques  développements. 

A  cause  de  son  altitude  modérée  (550*"),  de  la 
douceur  de  son  climat ,  de  ses  eaux  modérément 
actives,  diurétiques,  laxatives,  Bagnères-de-Bigorre 
est  une  des  stations  où  l'on  peut  traiter  les  cardia- 
ques. Les  convalescents  d'endocardite  légère,  les 
rhumatisants  menacés  ou  atteints  d'insuffisance  mi- 
trale  simple,  les  aortiques  au  début,  les  candidats  à 
l'artério-sclérose  et  les  artério-scléreux  eux-mêmes 
dans  les  intervalles  de  calme,  se  trouveront  bien  d'un 
traitement  sagement  institué  et  conduit  attentive- 
ment. Aux  uns  des  demi-bains  à  36^  de  15  minutes 
seulement,  seront  profitables.  Aux  autres  convien- 
dront des  bains  entiers  moins  chauds  et  un  peu 
prolongés.  Qnelques-uns  devront  s'abstenir  des  bains. 
Tous  boiront  des  eaux  diurétiques,  éliminatrices  des 
produits  morbides  qui  ont  tendance  à  se  déposer  dans 
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la  trame  des  séreuses.  L'eau  de  Salut,  secondée  par 
la  promenade  du  vallon  de  Salut  (cure  de  terrain, 
d'OErtel),  m'a  donné  d'excellents  résultats  dans  les 
altérations  commençantes  de  Forifice  aortique  (1). 

Nos  bains  calmants  triomphent  dans  les  affections 
douloureuses  et  fonctionnelles  du  cœur  :  palpitations, 
fausse  angine  de  poitrine,  etc. 

Les  phlébites  et  périphlébites  d'origine  ibuma- 
matismale  peuvent  retirer,  comme  à  Bagnoles  de 
l'Orne,  un  bon  effet  de  nos  bains  :  St-Roch,  le  Foulon, 
le  Plata7ie, 

En  somme,  on  demandera  aux  eaux  de  Bagnères 
soit  une  action  révulsive  (balnéation)  pour  dégager  la 
circulation  centrale,  soit  une  action  résolutive  et 
diurétique,  parfois  même  laxative. 

On  ne  traitera  pas  ou  on  ne  traitera  qu'avec  les 
plus  grandes  précautions  les  lésions  orificielles 
compensées  avec  hypertrophie  cardiaque,  l'artério- 
sclérose parvenue  à  la  période  d'état  avec  hypertension 
marquée,  le  rétrécissement  mitral  très  prononcé,  les 
lésions  aortiques  avancées  et  tous  les  états  cardio- 
vasculaires  en  imminence  d'arystolie. 

Appareil  respiratoire.  —  H  y  a  des  pharyngites 
qui  sont  sous  la  dépendance  manifeste  du  principe 
rhumatismal.  En  plus  du  traitement  général,  elles 
comporteront  un  traitement  local  :  pulvérisation  de 
Lahassère  ou  de  Salies,  ou  des  deux  alternativement. 

Les  vieux  exsudats  de  la  plèvre  :  les  bronchites  et 
catarrhes  chroniques ,  môme  avec  altération  du 
parenchyme  pulmonaire,  se  trouvent  bien  de  l'usage 
en  boisson  de  Labassère  et  de  Salut,  celle-ci  préférable 


(i)  Communication  au  Congrès  d'hydrologie  de  Paris  1889. 
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dans  la  forme  sèche  et  érélhiqiie,  celle-là  dans  les 
formes  torpides  avec  expectoration  abondante. 

Quand  la  bronchite  a  un  caractère  rhumatismal, 
les  agents  thérapeutiques  dirigés  contre  le  rhuma- 
tisme, tel  que  le  bain  du  Foulon^  jouissent  d'une 
efficacité  qui  paraît  atteindre  les  bronches  elles- 
mêmes. 

Appareil  urinaire.  —  Il  en  est  des  affections  de  cet 
appareil,  et  notamment  du  catarrhe  de  la  vessie, 
comme  des  affections  thoraciques.  Le  traitement 
thermal  doit  agir  à  la  fois  sur  le  trouble  de  l'organe 
et  sur  l'élément  rhumatismal.  Dans  ce  but,  on 
combine  sagement  la  méthode  balnéaire  avec  les 
procédés  dirigés  spécialement  sur  le  rein  ou  la  vessie. 

On  prescrira  les  bains,  les  demi-bains,  les  bains 
de  siège  à  eau  courante,  de  concert  avec  les  buvettes 
diurétiques  de  Salut,  de  la  Peyrle^  de  Marie-Thérèse,  etc. 

Appareil  digestif.  —  La  constipation,  l'engorge- 
ment du  foie  et  des  vaisseaux  biliaires  commandent 
l'usage  des  eaux  laxatives  :  Lasserre,  la  Rampe,  la 
Peyrie,  Pierras. 

Le  choix  d'une  eau  pour  le  traitement  de  l'estomac 
comporte  un  diagnostic  dilférentiel  préalable,  souvent 
assez  délicat.  On  conseille  Salut  dans  la  gastralgie, 
la  dyspepsie  hypersthénique  (A.  Robin),  les  crampes 
et  les  spasmes  de  l'estomac  ;  les  estomacs  sujets  aux 
pesanteurs,  aux  flattuosités,  aux  aigreurs,  se  trouve- 
ront mieux  de  l'eau  de  la  Reme  ou  du  Dauphin  ;  les 
buvettes  du  Grand-Pré  et  de  Tivoli  seront  prescrites 
aux  estomacs  les  plus  irritables,  à  l'instar  d'Evian 
ou  d'Alet. 

La  diarrhée  chronique  sera  traitée  par  les  bains 
et  l'eau  de  Salut,  si  elle  s'accompagne  d'excitabilité, 
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par  les  bains  et  Teau  du  Daupliin,  si  c'est  l'atonie  qui 
domine. 

Une  des  névralgies  viscérales  les  plus  douloureuses 
et  parfois  les  plus  tenaces  par  sa  répétition,  Tenté- 
ralgie,  a  été  plusieurs  fois  guérie  par  l'usage  combiné 
de  l'eau  de  Salut  en  boisson  et  du  bain  du  Foulon  ou 
du  Platane. 

Il  faut  savoir  recourir,  dans  les  affections  de  l'in- 
testin, aux  douches  rectales  d'eau  thermale,  adminis- 
trées soit  d'après  l'ancienne  méthode  (douche  ascen- 
dante proprement  dite),  soit  d'après  la  méthode 
nouvelle  (grands  lavages  intestinaux  pris  dans  la 
position  couchée).  Ces  douches,  en  plus  de  leur  action 
évacuante,  modifient  avantageusement  les  sécrétions 
et  l'innervation  motrice  des  tuniques  intestinales. 

Maladies  des  femmes.  —  Il  n'est  pas  jusqu'à 
l'utérus  et  ses  annexes  qui  ne  puissent  être  le  siège 
d'une  répercussion  rhumatismale.  Certaines  métrites 
sont  lentes  à  guérir,  parce  que  la  malade  est  rhuma- 
tisante. On  en  peut  dire  autant  de  certaines  fluxions 
et  douleurs  ovariennes,  et  de  certaines  névralgies, 
telles  que  la  névralgie  lombo-abdominale. 

Bains  du  Foulon,  du  Platane,  de  la  Reine,  de  Salut, 
de  Versailles  ;  bains  de  siège  ;  injections  de  Salies 
à  40°,  45**  et  50^.  Ces  injections  sont  très  appréciées, 
surtout  loi'squ'il  y  a  de  l'atonie  des  ligaments  et  de 
l'asthénie  vasculaire,  avec  ou  sans  hémorrhagies. 

Je  veux,  en  terminant  ce  travail,  signaler  âmes 
confrères  un  point  délicat,  une  contre-indication  qu'il 
est  peut-être  malaisé  de  dépister  dans  les  cas,  heu- 
reusement rares,  où  elle  se  présente. 

Les  rhumatisants  chroniques  sont  exposés ,  la 
chose  est  banale,  à  subir  des  poussées  aiguës  sous 
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rinfluence  d'un  refroidissement,  d'un  écart  de  régime 
ou  sous  Taction,  parfois  aggressive,   du   traitement 
thermal.   Si  la  poussée   est   simple   et   franche ,   on 
interrompt    le    traitement    quelques   jours    et    tout 
est  dit.  Mais  il  peut  arriver  qu'un  feu  plus  alarmant 
couve   sous   la   cendre;    au   lieu   d'avoir  une   allure 
franche,   une   courte   durée,    les   accidents   fébriles 
peuvent    traîner    en    longueur ,    se    compliquer    de 
troubles  généraux  et  faire  soupçonner,  disons  le  mot, 
un  état  infectieux.  Dans  ces  conditions,  un  médecin 
tant  soit  peu  attentif  interdira  la  reprise  du  traite- 
ment. Mais  la  fièvre  peut  tomber,  les  phénomènes  aigus 
peuvent   s'effacer...   Méfiez-vous!    Observez   bien    le 
patient,  scrutez   ses  moindres  aveux,   ses   moindres 
doléances ,   les   symptômes   en    apparence    les    plus 
insignifiants,  l'état  un  peu  saburral  de  la  langue,  de 
la  céphalée,  une  certaine  lassitude,  de  l'inappétence, 
des  malaises  digestifs...  L'infection  guette  le  malade. 
Si  vous  lui  faites  prendre   des  bains,  des   douches, 
des  boissons  minérales  qui   donneront   un   coup  de 
fouet  à  la  maladie,  l'incendie  éclatera,  vous  aurez  à 
combattre  une  crise  violente,  dont  vous  ne  serez  pas 
toujours  maître,   et  Ton   racontera  que  Monsieur  ou 
Madame  X...,  qui  n'avaient  qu'un  léger  rhumatisme  en 
partant  pour  les  eaux,  y  ont  gagné  des  accidents  très 
graves   dont  ils   sont   morts   ou   dont    ils  ont    failli 
mourir. 

Il  faut  donc  considérer  comme  une  contre-in- 
dication thermale  formelle  l'imminence  d'accidents 
infectieux  chez  les  rhumatisants.  Sans  doute,  nous 
l'avons  établi  au  début  de  cette  étude,  les  rhuma- 
tismes et  pseudo-rhumatismes  infectieux  par  leur 
nature  ou  leur  origine  sont  radicalement  exclus  des 
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eaux  minérales;  mais  ce  qu'il  faut  savoir  aussi, 
c'est  que  tout  rhumatisme  peut  devenir  infectieux, 
surtout  en  temps  d'influenza  ou  de  toute  autre 
épidémie  propre  à  modifier  le  caraclère  et  l'allure 
des  maladies  ordinaires.  Et  le  tact  des  médecins  en 
pareille  occurrence  sera  de  prévoir  et  de  prévenir 
d'aussi  redoutables  éventualités. 

Les  anciens,  sous  d'autres  noms  et  sous  l'empire 
de  théories  aujourd'hui  démodées,  connaissaient  cet 
écueil  des  cures  thermales,  et  c'était  sans  doute  pour 
l'éviter  qu'ils  conseillaient  tant  à  leurs  malades  de 
faire  une  cure  pjéparatoire  avant  de  partir  pour  les 
eaux.  «  Si  Ton  veut  obtenir  du  secours  des  eaux 
minérales,  prises  en  boisson  ou  en  bain,  dit  un  vieil 
auteur,  on  se  préparera  par  des  bouillons  ou  des 
tisanes  faites  avec  des  simples  recommandés  pour  le 
mal  qu'on  veut  extirper.  Avant  de  faire  usage  des 
eaux,  il  faudra  prendre  une  purgation,  et  dans  une 
infinité  de  circonstances,  il  faudra  avoir  recours  à 
la   saignée,   etc.  Gartetbert.    » 

Le  même  auteur  blâme  vivement  les  malades  qui 
dédaignent  ses  conseils  et  s'exposent  à  des  «  catas- 
trophes »  pour  avoir  négligé  «  ces  préliminaires.  « 

«  Il  est  aussi  nécessaire  de  se  purger  quand  on 
quitte  les  eaux,  »  dit  encore  cet  auteur,  visant  en  cela 
des  troubles  de  santé  qu'on  observe  en  effet,  parfois, 
après  la  cure  et  qui  en  compromettent  les  bons  effets. 

Mais  c'est  sur  le  premier  point  que  je  veux  insister, 
la  nécessité  de  la.  cure  préparatoire.  Cette  préoccupa- 
tion des  anciens  prouve  bien  et  qu'ils  redoutaient 
certains  efïels  fâcheux  des  eaux  thermales  et  qu'ils 
croyaient  utile,  pour  mettre  ces  eaux  en  valeur,  pour 
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en  accroître  les  bons  effets,  d'en  faire  précéder  l'usage 
par  un  traitement  approprié,  pratiqué  à  domicile. 

Sans  vouloir  faire  une  règle  de  ces  vieux  préceptes, 
il  est  permis  de  penser  que  dans  nombre  de  cas 
l'observation  en  serait  opportune.  En  ce  qui  concerne 
le  rhumatisme,  je  serai  persuadé  que  dans  certains 
cas  douteux  et  suspects,  un  traitement  préalable  au 
moins  hygiénique  aurait  pour  résultat  de  faciliter 
l'usage  des  eaux,  d'augmenter  leur  chance  d'efficacité 
et  surtout  d'écarter  le  danger  que  je  viens  de  signaler, 
ces  accidents  infectieux  qui  seront  toujours,  le  cas 
échéant,  une  sérieuse  contre-indication. 
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CONSEILS     F»R.A.TIQXJES 

Epoquk  et  durkk  dk  la  saison.  —  Nos  Etablis- 
seiiienls  élaiit  ouverts  toute  Tannée,  on  peut,  comme 
à  Dax  ou  Amélic-les-Bains,  faire  usage  de  nos  eaux 
au  camr  même  de  l'hiver.  Néanmoins,  la  saison  dite 
thermale  ne  commence  guère  que  dans  les  premiers 
jours  de  mai  pour  se  prolonger  jusqu'à  la  fin  d'octobre  ; 
la  période  de  plus  grande  animation  va  du  15  juillet 
au  25  septembre. 

Nous  recommandons  aux  rhumatisants  et  surtout 
aux  rhumatisants  nerveux  les  belles  journées  de 
septembre  et  même  d'octobre  (première  quinzaine). 

Il  est  admis  dans  le  monde  qu'une  saison  ther- 
male doit  durer  21  jours.  C'est  un  préjugé.  Tout  au 
plus  peut-on  dire  que  trois  semaines  représentent 
la  petite  moyenne  d'un  traitement  aux  eaux.  Mais  la 
vérité  est  que  le  médecin  seul  peut  déterminer  le 
nombre  de  jours  que  nécessite  le  traitement.  Parfois, 
quinze  jours  ont  pu  suffire.  Plus  souvent,  un  mois 
sera  nécessaire.  Il  faut  compter  avec  les  interruptions 
qui,  pour  des  causes  physiologiques  ou  autres,  vien- 
nent couper  le  traitement.  Dans  bien  des  cas,  il 
serait  bon  de  pouvoir  faire  deux  saisons  de  quinze  ou 
vingt  jours  chacune,  séparés  par  une  période  de 
plusieurs  jours  ou  de  plusieurs  semaines. 

Autrefois ,  avant  de  partir  pour  les  eaux ,  on 
suivait  un  traitement  préalable,  ou  tout  au  moins  un 
régime  diétique.  C'est  à  tort  que  cette  pratique  a  été 
radicalement  abandonnée.  Il  serait  utile  parfois  de  se 
préparer  à  nos  eaux  en  prenant  une  ou  •  deux 
purgations.  (Voir  plus  haut). 
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Au  retour  des  eaux ,  il  conviendra  d'observer 
quelques  règles  d'hygiène  que ,  d'ordinaire ,  le 
médecin  a  soin  de  prescrire.  Généralement  ,  on 
recommande  de  s'abstenir  de  toute  médication  pen- 
dant un  certain  temps,  qu'on  a  appelé  judicieusement 
la  convalescence  de  la  cure,  et  c'est  le  plus  souvent 
pendant  cette  période  que  les  eaux  produisent  leurs 
meilleurs   effets. 

Les  résultats  obtenus  pendant  le  traitement  don- 
nent rarement  la  mesure  des  résultats  définitifs. 
Aussi,  ne  faut-il  pas  se  laisser  impressionner  par  les 
incommodités  que  les  eaux  amènent  parfois  :  lassi- 
tude ou  excitation  du  système  nerveux,  insomnie, 
fièvre,  dérangement  d'estomac  ou  d'entrailles,  érup- 
tions sur  la  peau,  réveil  des  douleurs  rhumatismales, 
etc.  —  Le  médecin  donne  à  ces  ciises  thermales  leur 
réelle  signification  et  fait  interrompre  le  traitement, 
s'il  y  a  lieu. 

Boisson.  —  On  boit  moins  à  Bagnères  que  dans  les 
stations  voisines,  Gapvern,  Barbazan,  Aulus,  eaux  sul- 
fatées calciques  magnésiennes  comme  Bagnères.  Peut- 
être  est-ce  un  tort,  et  sûrement  on  obtiendrait  des 
effets  laxatifs  plus  fréquents  et  plus  considérables 
si  l'on  ingurgitait  six,  huit,  dix,  douze  verres  et 
au-delà,  comme  dans  ces  stations  de  gros  buveurs. 
La  dose  moyenne  est  ici  de  4  verres  par  jour,  — 
Labassère  et  Salles  réservés.  Dans  bien  de  cas,  il  faudra 
savoir  dépasser  cette  dose. 

Labassère  se  prend  habituellement  par  1/2  verre, 
Salies  par  3/4  de  verre  ou  verre  entier. 

Il  y  a  des  sources  dont  on  peut  faire  usage  à  table 
aisément  et  avec  profit  :  Salai,  Tivoli,  la  l^cijrie, 
Marie-Thérèse.,. 
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Quand  on  parle  de  verre  en  thérapeutique  ther- 
male, on  a  en  vue  le  verre  de  200"%  le  5'"®  de  litre, 
c'est  d'aileurs,  à  peu  de  chose  près,  le  verre  en  usage 
dans  les  buvettes. 

Bains.  —  La  direction  du  traitement  balnéaire  est 
plus  délicate  à  Bagnères  qu'ailleurs,  à  cause  du  grand 
nombre  et  de  la  variété  des  sources  qui  alimentent 
nos  baignoires.  Le  médecin  désigne  la  source, 
détermine  la  durée,  la  température  et  les  autres 
conditions  qui  règlent  ce  mode  d'emploi  de  l'eau 
thermale  :  bain  entier,  demi-bain*,  température  égale 
ou  variable,  plus  élevée,  par  exemple,  pendant  les 
dernières  minutes;  bouillotte  d'eau  chaude  aux  pieds 
(très  utile  pour  certains  l'humatisants),  etc.  La  durée 
du  bain  peut  varier  de  10  minutes  à  3/4  d'heure; 
durée  moyenne,  1/2  heure.  Dans  les  piscines  de 
Salies,  pour  certaines  formes  de  rhumatismes,  le  bain 
peut  être  prolongé  plusieurs  heures  (système  de 
Louèche). 

La  température  préférée  pour  les  rhumatisants 
est  3i'»à  35°. 

L'heure  du  bain  eet  encore  un  point  important. 
Une  heure  matinale  est  en  général  préférable,  pour 
plusieurs  raisons,  entre  autres  pour  qu'on  ait  le 
temps,  si  le  médecin  le  prescrit,  de  se  mettre  au  lit 
quelques  moments  et  de  faire  ensuite  une  promenade 
avant  l'heure  du  déjeuner. 

Mais  il  est  bien  difficile  et  souvent  impossible 
dans  le  milieu  de  la  saison  de  choisir  son  heure, 
quand  on  se  baigne  à  certaines  sources  peu  aban- 
danles  et  très  recherchées. 

En  prévision  de  cette  difficulté,  il  faudrait  se  faire 
inscrire  à  l'avance  au  bureau  des  Therm.es  et  ne  pas 
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attendre  pour  venir  à  Bagnères  que  la  saison  soit 
entrée  dans  sa  phase  la  plus  active. 

Douches  générales  et  locales.  —  Les  douches, 
comme  les  bains  et  à  plus  juste  titre  encore,  compor- 
tent une  formule  médicale  et  ne  doivent  pas  se  pren- 
dre au  hasard.  La  formule  d'une  douche  comprend, 
outre  la  nature  de  l'eau  employée,  la  température, 
la  pression,  la  durée,  la  forme  (en  pluie,  à  lance, 
circulaire,  fixe  ou  mobile,  etc.),  toutes  les  indica- 
tions, en  somme,  qui  font  d'une  douche  non  pas  un 
moyen  banal  de  médication  à  la  portée  de  tout  le 
monde,  mais  un  agent  thérapeutique  sérieux  et 
approprié  à  l'état  morbide  et  physiologique  de  la 
personne  qui  en  fait  usage. 

Les  douches  locales  s'adressent  à  un  membre, 
à  un  organe,  à  une  région  limitée  du  corps.  Il  faut 
ranger  dans  cette  catégorie  les  douches  pharyngien- 
nes, nasales,  oculaires  et  auriculaires  qui  se  donnent 
dans  les  salles  de  pulvérisation. 

Régime.  —  Il  faut  que  le  régime  alimentaire, 
l'exercice,  les  distractions,  loin  de  contrarier  le  trai- 
tement, viennent  à  son  aide.  —  Il  faut  éviter  les 
veilles  prolongées,  les  excès  de  table,  les  refroidis- 
sements. 

La  vie  d'hôtel  est  déplorable  pour  certains 
dyspeptiques  qui  ne  savent  pas  résister  aux  entraî- 
nements de  la  table  d'hôte  et  qui  mangent  à  tort  et  à 
travers  tout  ce  qui  leur  est  servi,  sans  se  soucier  de 
la  qualité  et  de  la  quantité  des  aliments  qui  défilent 
dans  leur  assiette.  Avec  un  pareil  oubli  de  l'hygiène 
alimentaire,  la  guérison  est  impossible.  Il  faut  que  le 
malade,  instruit  et  dirigé  par  le  médecin,  obtienne 
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(la  maître  d'iiôlel  le  régime  qui  lui  est  prescrit  et 
s'y  conforme  scrupuleusement. 

On  peut  habiter  en  ville  ou  hors  ville,  suivant  son 
goût,  pourvu  que  le  logement  soit  sain  et  aéré.  Les 
rhumatisants  doivent  éviter  de  coucher  au  rez-de- 
chaussée,  si  le  parquet  de  leur  chambre  n'est  pas 
élevé  de  quelques  marches  au-dessus  du  sol. 

La  question  des  vêtements  est  très  importante. 
Il  ne  faut  pas  oublier  que  les  pays  de  montagne  sont 
sujets  à  de  grandes  variations  de  température;  il  faut 
se  munir  préventivement  de  vêtements  d'hiver,  tout 
au  moins  de  demi-saison  et  porter  de  préférence  des 
vêtements  de  laine. 

On  doit  bien  se  pénétrer  de  la  vérité  de  ce 
précepte,  que  nous  trouvons  dans  les  écrits  de 
Sarabeyrouse  :  «  Il  est  une  foule  de  maladies  qui 
guérissent  par  le  régime  seul  ;  mais  il  n'en  est 
aucune  qui  guéi'isse  sans  le  régime.  » 


INVENTAIRE 

Des  ressources  thermales  de  Bapères-ûe-Bigorre 


THERMES  de  la  VILLE  (ou  de  Marie-Thérèse) 

Bâtis  en  1823. 


Soubassement  (ou  quartier  Combal)  :  Six  baignoires 
du  Foulon  (35"  à  la  source)  ;  deux  baignoires  du 
Platane  (33")  ;  un  cabinet  à  deux  baignoires  des 
Yeux  ou  de  Marie-Thérèse  (33");  une  baignoire  de 
Si-Bar lliélemi)  (48")  ;  buvette  de  Marie-Thérèse. 

Rez-de-chaussée  (corridor  septentrional)  :  Quatre 
baignoires  du  Dauphin,  salle  de  douches  du  dauphin 
(liornmes),  douches  ascendantes;  baignoires  du 
Dauphin   attenant  à  la   salle   de    douches. 

(Corridor  méridional)  :  Six  baignoires  de  St-Boch, 
salle  de  douches  de  la  Beine-Cenlre  (dames),  salle  de 
douches  de  la  Beine-Sud  (dames),  salle  de  douches  de 
la  Beine  (hommes)  ;  deux  cabinets  de  bains-douches 
de  la  Beine;  douche  ascendante  des  dames;  petite 
douche  locale  de  la  Beine, 

A  rextrémité  du  corridor  septentrional,  installation 
de  la  vapeur  (vaporarium)  :  salle  commune,  cabinets 
particuliers  ;    douches  de   vapeur  ;    installations    de 
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bains  russes,  avec  douches  chaude  et  froide  ;  lits  de 
sudation. 

Etage  supérieur  :  Corridor  septentrional  condui- 
sant à  la  Bibliothèque  de  la  Ville;  bains  d'eau  natu- 
relle, chautrés  sans  mélange  d'eau  thermale.  — 
Corridor  méridional,  conduisant  au  Musée  ;  bains  de 
la  Reine.  * 

Température  des  sources  :  Dauphin  (49**)  ;  Reine  (40**)  ; 
Sl-Rocfi  (41°). 

PavilloiN  de  Salies  (annexé  à  l'extrémité  nord  des 
Thermes). 

Hall  des  buvettes  :  La  Rampe  (35**);  la  Reiîie,  le 
Dauphin;  Salies  [gviiXon  de  la  source,  51°);  Labasslre, 
source  froide,  chaulfée  pour  la  consommation. 

Gargarismes  de  Labassire  et  de  Salies. 

Salies  de  pulvérisation  et  de  humage  de  Labassère 
et  de  Salies^  en  partie  double,  côté  des  hommes,  côté 
des  dames.  Pédiluves  à  eau  courante  des  deux  côtés. 
-^  Cabinet  d'injections  de  Salies  pour  dames. 

Villa  Théas  (attenant  au  parc  du  Casino). 

Bains  de  Théas,  donnés  avec  l'eau  de  Théas,  ana- 
logue à  l'eau  de  Salies.  Bains  de  Labassère  {Théas  et 
Labassère  mêlés,  dans  la  proportion  de  30,  60,  90  litres 
de  Labassère). 

Bains  et  douches  (petite  douche)  de  Foniaine  Nou- 
velle (39°). 

Néothermes  (bâtiment  faisant  corps  avec  le  Casino). 
—  Grande  piscine,  20"'  de  longueur  sur  13™  de  lar- 
geur; profondeur  variant  de  1°  à  l'^GO),  alimentée 
par  l'eau  de  la  Tour  ou  du  Grand-Bain  ,  mélangée 
avec  de  l'eau  froide. 
.    Température  de  la  piscine,  29°. 
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Deux  piscines  de  famille,  alimentées  par  l'eau  de 
Salies,  refroidie  sans  mélange,  à  Sô""  ou  36°;  trois 
baignoires  de  Salies  ;  trois  baignoires  de  la  Tour 
(source  de  la  Tour,  45*'). 

Tous  les  établissements  précédents  appartiennent 
à  la  Ville. 


Etablissement  de  Cazeaux  (enclavé  entre  les  Ther- 
mes etThéas).  —  Trois  sources  (46°  à  Bl'^),  distribuées 
entre  huit  baignoires  et  trois  douches.  —  Buvette  de 
Cazeaux. 

Etablissement  de  Bellevue  (au-dessus  des  Ther- 
mes). —  Source  de  la  Reine  (en  partage  avec  les 
Thermes).  —  Neuf  baignoires  et  trois  douches.  Douche 
ascendante. 

Petit-Prieur  (sous  la  terrasse  de  l'Hospice).  — 
Deux  baignoires  ;  38". 

Etablissement  de  Versailles  (contre  l'Hospice).  — 
Quatre  baignoires;  deux  sources,  23*"  et  36". 

Petit-Barèges  (en  face  Versailles).  —  Quatre  bai- 
gnoires ;  33''  5. 

Petit-Bain  (rue  Laspalles).  —  Deux  sources,  28°  3 
et  46°  7.  Sept  baignoires,  avec  ou  sans  douche.  Salle 
d'hydrothérapie. 

Buvette  de  Lasserre  (27,  rue  du  Théâtre).  — 
Source  à  27°. 

Anciennement  bains,  aujourd'hui  taris. 

Grand-Pré  (avenue  de  Salut).  —  Buvette  ferrugi- 
neuse, froide  ;  buvette  d'eau  saline,  32°  ;  cinq  cabi- 
nets de  bains,  alimentés  par  deux  sources,  33°  et  36". 

Buvette  de  la  peyrie  (avenue  de  Salut).  -:- 
Source  à  25°. 
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Villa  Tivoli  (avenue  de  Salul).  —  Trois  sources  : 
Tivoli  19«;  Filhol,  31°  (sulfhydriquée)  ;  Pierras,  33°. 
Baignoires  (Pierras).  Douches  locales. 

Etablissement  de  Salut.  —  Trois  sources  :  La  Mon- 
tagne, 34°  8  ;  V Intérieur,  33°  2  (buvette)  ;  la  Pompe,  32°. 
—  28  baignoires  avec  ou  sans  douches  ;  deux  grandes 
salles  de  douches  ;  bains  de  siège,  douches  ascen- 
dantes ;  buvette. 

Les  grandes  douches  occupent  le  pavillon  récem- 
ment construit. 

SOURCE   DE   LABASSÈRE 

Source  sulfureuse  froide,  coulant  au  fond  de  la 
vallée  de  l'Oussouet,  transportée  à  Bagnères  au 
moyen  de  procédés  et  d'appareils  qui  assurent  la 
conservation  de  ses  propriétés. 

SOURCES  FERRUGINEUSES  FROIDES 

Source  de  la  Ville  ou  d'ANGOULÈME  (promenade  de 
la  Fontaine  ferrugineuse). 

Source  Brauhauban  (abandonnée). 

Sources  de  Métaou  ou  du  D'  Lavigne* 

Source  du  Grand-Pré. 

Au  total  :  deux  millions  et  demi  de  litres  d'eau 
thermale  par  24  heures;  118  baignoires;  3  piscines; 
12  salles  d'hydrothérapie  ;  nombreuses  douches 
locales  et  injections  spéciales;  installation  de  gar- 
garisme; pulvérisation;  humage;  bain  de  pied,  etc.; 
20  buvettes. 
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